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SIGLES ET ABRÉVIATIONS' 

A = Athous Vatopedinus 1041 (x•-xr•s.) 
B = Athous Lavrae r 27 (x•-xr• s.) 
C = Corsinianus 366 (xr• s.) 
D = Athous Lavrae r 28 (xr• s.) 
G = Sinaïticus 925 (x• s.) 
H = Sinaïticus 926 (xr• s.) 
J = Sinaïticus 927 ( 1285) 
M = Mosquensis Synod. 437 (xn• s.) 
N = Messanensis 157 (xn• s.) 
P = Patmiacus 212 (xr• s.) 
Q = Patmiacus 213 (xr• s.) 
T = Taurinensis 189, anc. B IV 34 (xr• s.) 
V = Vindobonensis Suppl. gr. 96 (xn• s.) 
1!!. = accord de C et de V 

1. On prendra garde que, dans l'édition Tomadakis, on a cru 
devoir changer les sigles désignant les principaux kontakaria, et 
que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Notre manuscrit 
A devient B dans l'édition Tomadakis; B devient À dans les vol. I 
et II, L dans les vol. Ill et IV. D devient A.1 dans le vol. 1, 1 dans le 
vol. II, A dans les vol. III et IV. Dans le vol. 1, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne l'accord de ABD. G devient a; H, s; 
J, k ; l'accord GJ est représenté par S. M devient rn; N devient 1.1.; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement; pet qreprésentent 
les yp&cp€'t'ocL de P et Q. T désigne le Triodion, M les Ménées, 
TI le Pentêkostarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pitra : 
Sanctus Romanus velerum melodorum princeps (Rome, 1888), X 
l'accord de C et de Pitra. 

1-2 



8 SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

a = Cryptensis A 3 VI (xm• s.) 
b = Cryptensis!;. o: I (xi•-xu• s.) 
c = Cryptensis!;. o: V (llO!) 
d = Cryptensis!;. o: III (1ll4) 
e = Cryptensis r (3 V (xi• s.) 
f = Cryptensis r (3 XLIII (xi• s.) 
k = Mosquensis 153 
1 = Vallicellianus E 54 (xi• s.) 
rn = Vaticanus gr. 1212 
o = Vaticanus gr. 1531 (xv•-xvi• s.) 
p = Vaticanus gr. 1829 (x1• s.) 
q = Vaticanus gr. 1836 (xu• s.) 
r =Vatican us gr. 1869 (xm• s.) 
s = Vaticanus gr. 2008 (xi• s.) 
u = Vaticanus Reginensis gr. 28 (xi• s.) 
v = Marcianus 413 (x1V6 s.) 
w = Marcianus 1264 (xvi• s.) 

Akr. = K. Krumbacher, << Die Akrostichis in der 
griechischen Kirchenpoesie » (Silzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wiss., philos.-philol. und histor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

Amf. =A. Amfilochij, Kondakarij v Greecskom pod­
linnike XI I-X III v. powkopisi moskovs/wj Sinodal 
'noj bibliote/d no 437 (Moscou, 1879)1 

AS = J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles­
mensi parata t. I (Paris, 1876) 

Camm. = Cammelli, Romani il Me/ode ( Tesli Cristiani, 
Florence, 1930) 

1. C'est la description de M mentionnée p. 28. Elle comprend 
deux parties : dans la première, on trouve les lemmes de M et le 
texte des prooïmia et de la 1re strophe de chaque hymne. Dans la 
seconde, l'auteur a reproduit une partie de l'édition Pitra, sans noter 
la séparation des vers et des kôla. Nous désignons cette seconde 
partie sous le nom de Supplément (Dopolnenie) qu'elle porte dans le 
titre russe. 

Kr. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 9 

= Krumbacher (cl. Akr., Miscellen, Rom. u. 
Kyr., Sludien, Umarb.) 

Maas- Trypanis: cf. 0 
Mioni = E. Mioni, Romano il Me/ode. Saggio crilico e 

dieci inni inediti (Turin, 1937) 
M iscellen = K. Krumbacher, << Miscellen zu Romanos )} 

0 

om 

0' 

leg. 0 

Pitra 

(Silz. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 3• partie, 
p. 1-138) 
=édition d'Oxford : P. Maas- C.A. Trypanis, 
Sancli Romani Melodi Cantica, tome I (Cantica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1963 
= corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 
= corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 
= lettres ou mots que nous n'avons pu lire dans 
Q, mais qui sont donnés comme sûrs par les 
éditeurs d'Oxford 
= Analecta sacra ... (cf. AS)' 
J. B. Pitra. Sanctus Roman us velerum melodorum 
princeps (Rome, 1888)1 

Rom. u. Kyr. = K. Krumbacher, « Romanos und Kyria­
kos >> (Silz. der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 

Sanctus Romanus: cf. Pitra 
Sludien 

Tom. 

Umarb. 

= K. Krumbacher. << Studien zu Romanos}) 
(Silz. der bay. Ak., 1898, vol. II, p. 69-269) 
= N. Tomadakis, cp(l)lJ.!X;VOÜ 't'OÜ Mef..cp3oü illJ.VOL, 

t. I-IV (Athènes, 1952-1961) 
= K. Krumbacher, << Umarbeitungen bei Roma­
nos>> (Silz. der bay. A k., 1889, vol. II, p. 1-156) 
et P. Maas,<< Grammatische und metrische Umar­
beitungen in der Ueberlieferung des Romanos>> 
(BZ 16, 1907, p. 565-587) 

1. Cf. Introduction, tome I, p. 45. 
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add. 
cl. 
conj. 
del. 
e corr. 
l. n. 
rest. 
trans p. 
Q"" 
QPC 
Qmg 
Q•v 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

= addidit 
= collato, collata 
= conjecit 
= delevit 
= e correctione 
= legi nequit 
:;= restituit 
= transposuit 
= Q ante correctionem 
= Q post correctionem 
= Q in margine 
= Q supra versum 

a<o >u, <CJ"Ù>'t"ep > = lettres, mots, groupes de mots ajoutés 
pour rétablir le sens ou le rythme 

a[ ou], [ a&'t"ep] = lettres, mots, groupes de mots illisibles 
sur le manuscrit et rétablis par conjecture 

[LeÀoç : v.€].p.[oç R =mot corrigé sur le manuscrit par 
addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci 

B 
BHG 

EO 
PG 
PL 
REB 
REG 
sc 

. soit effacé 
= Byzantinische Zeitschrift 
= Bibliotheca Hagiographica Graeca (3e édition, 
Bruxelles, 1957) 
= Échos d'Orient (Paris) 
= Migne, Patrologie grecque 
= Migne, Patrologie latine 
= Revue des Études byzantines 
= Revue des Études grecques 
= Sources Chrétiennes (Paris) 

1 

HYMNES SUR L'ANCIEN ET LE NOUVEAU 

TESTAMENT 

DEUXIÈME SECTION 

NOUVEAU TESTAMENT 

Deuxième partie (suite) : 

MINISTÈRE DU CHRIST 



XXI. HYMNE DE LA PlliCHERESSE 

Éthérie nous apprend que le Mer­
Texte 

credi Saint, dans la nuit, on recondui­
sait l'évêque de Jérusalem du Martyrium à l'église de 
l'Anastasis cc au chant des hymnes n, et que là, on lisait 
un passage de l'Évangile : Ilium locum ubi I udas Scariothes 
iv il ad I udaeos et definivit quid ei darent, ut traderent 
Dominum1 • Quel était cet Évangile? Probablement le 
plus complet et le plus circonstancié, celui de saint 
Matthieu. Or, comme celui de saint Marc2 , l'Évangile de 
saint Matthieu lie étroitement l'épisode de la trahison de 
Judas à celui de l'onction à Béthanie, puisque c'est le 
regret cupide de l'argent gaspillé qui pousse Judas à 
vendre le Christ aux Sanhédrites. Il est donc très probable 
que le passage de l'Évangile lu ce jour-là contenait aussi 
l'histoire de l'onction à Béthanie, et peut-être l'hymne ou 
les hymnes dont parle Éthérie en faisaient-ils mention. 
En tous cas, la liturgie grecque actuelle pour ce jour 
est remplie d'allusions à ces deux faits, présentés le plus 
souvent en antithèse. 

La date donnée par les manuscrits pour les trois hymnes 
dédiés à la pécheresse que nous avons conservés est donc 
très vraisemblable et pourrait être originale. Il faut cepen­
dant remarquer un détail assez curieux : c'est que Romanos 
ne s'inspire que de saint Luc, lequel ne racol!te pas l'onction 

1. Ilinerarium Aelheriae, 34 (éd. H. Pétré, SC 21, Paris, 1948). 
2. Les deux évangélistes s'accordent pour placer cet épisode 

deux jours avant la Passion, soit le mercredi. Saint Jean indique 
comme date : «six jours avant la Pâque 1>, soit le samedi précédent. 
Cette date a été généralement préférée par les exégètes occidentaux. 
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de Béthanie, mais est d'autre part le seul à en rapporter 
urie autre, qui aurait eu lieu au début du ministère du 
Christ, en Galilée'. Romanos confondait-il les deux onctions 
que l'on distingue généralement, malgré la similitude des 
noms (l'hôte s'appelle Simon dans les deux cas) et des 
circonstances, et le fait que saint Luc ne mentionne pas 
celle de Béthanie? S'ille fait, il faut supposer qu'il choisit 
le texte de saint Luc pour pouvoir accentuer le côté moral 
et pénitentiel du texte évangélique. Ainsi traité, le sujet 
fait du poème un ><oo-roovu><TL><6v parfaitement à sa place 
dans la liturgie de la Passion. S'il les distingue (ce qui est 
moins probable), il faut en conclure que la date primitive 
de notre hymne n'est pas celle que lui assignent les manus­
crits. 

Les trois poèmes que nous possédons sur ce même sujet 
sont, en effet, inscrits à la date du Mercredi saint, en accord 
avec la péricope du jour qui est tirée de Matthieu, 26, 6-16. 
Le plus fréquemment attesté est aussi celui dont la liturgie 
actuelle nous a conservé un fragment (le prooïmion et la 
première strophe) à l'office de matines de ce même jour. 
Il est anonyme et semble l'avoir toujours été, car le texte 
conservé par Q a bien l'air d'être complet; or l'acrostiche 
est ~8'lj de; 'T~V 7t6pVYJV, sans nom d'auteur. Nous en avons 
également des fragments dans A - 6 strophes, et l'acro­
stiche intact figure dans le lemme -, M (une strophe), D 
(le manuscrit, mutilé, s'arrête au milieu de la Ire strophe), 
G et J (2 strophes), H (une strophe), T (3 strophes publiées 
par Pitra et aujourd'hui détruites). Seuls B, C et V ne le 
connaissent pas. Cet hymne, dont les premiers mots sont 
'Yrcèp Tij<; rc6pv')<; &.yooOé, écrit sur un hirmos double extrême­
ment répandu : '0 û<jlwOd.;-Tîj raÀLÀO<lqL2 , il a presque le 

1. Le, 7, 36. 
2. Le plus souvent, on le trouve avec la mention •o !J.e't'è:. 't'phov 

oùpœv6v, au lieu de T7J rat..t/..a(q;; c'est le début de l'hymne anonyme 
sur l'Exaltation de la Croix, qui a eu une telle célébrité que l'hirmos 
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même refrain que l'ouvrage de Romanos (&>< -rou ~opo6pou 
-rwv ~pywv fl.OU pÜ<rool ft<) et le texte même est une copie 
servile de celui que l'on édite ici. Pitra l'attribue à Roma­
nos, mais il s'agit évidemment d'une de ces adaptations 
déjà signalées, qui avaient pour objet de transcrire sur 
un hirmos bien connu un poème dont l'hirmos était rare. 
Sa ressemblance avec le modèle a contribué à faire tomber 
celui-ci dans l'oubli. 

Le second hymne, encore plus rare que celui de Romanos, 
ne se rencontre que dans Q, qui le donne en entier avec 
un prooïmion Ko:.'t'éx.oumx, le même que le prooïmion II de 
CV pour l'hymne de Romanos, et dans M qui n'a que les 
trois premières strophes avec un prooïmion 'f.l.; -rij<; rc6pV')<; 
qui paraît original. Il est anonyme, l'acrostiche étant 
alphabétique. Ce n'est pas un hymne narratif; l'essentiel 
du développement est occupé par une très longue adjura­
tion de la pécheresse au Christ, ce qui accentue encore le 
caractère pénitentiel du sujet, pour lequel l'hirmos Aô-rè.; 
p.6voç a donc été bien choisi. S'il est le plus récent des trois, 
son auteur a très bien pu emprunter le prooïmion à l'hymne 
de Romanos que, entre temps, l'hymne •r7tèp 't'~ç 7t6pv1Jç 
&.yotOé avait fait tomber en désuétude. Mais ce n'est pas 
sûr : on constate que ce second prooïmion s'adapte parti­
culièrement à l'hymne alphabétique, d'un caractère plus 
moral, alors que l'intention de Romanos est avant tout 
mystique et narrative. Le fait que le prooïmion Ko:.'t'éxouao:. 
est idiomèle est un indice en faveur de l'ancienneté de 
l'hymne alphabétique, postérieur à Romanos cependant, 
car il porte la trace de son infl.~ence, notamment dans le 
refrain : aO:Jp')<ral fl.OL lf.cpe<rw ' Tij<; ool<rXÛV')Ç TOÜ ~opo6pou 
-rwv ~pywv fl.OU. 

de son prooïmion, •o ôtfJwOdç, a remplacé partout son propre modèle: 
TOv vowp(ov &8e:f..q;.oL (2e hymne des Dix vierges), si l'on admet, 
naturellement, que le prooïmion •o ôtfJwOdç n'est pas antérieur à 
l'hymne •o IJ.E:'t'à: 't'ph'Ov oôpav6v, dont l'auteur l'aurait emprunté à 
un hymne disparu. 
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A la tradition représentée par Q et à celle, pour 
une fois assez peu différente!, qui nbus est parvenue 
par CV, on peut en ajouter une troisième, apparentée 
à celle de Q. Elle est représentée par un sermon du Pseudo­
Chrysostome' déjà signalé et cité par Pitra, dans une note 
à la fin de son volume 8. La correspondance entre les deux 
textes est remarquable, excepté au début où le Pseudo­
Chrysostome développe assez brièvement le thème : le 
Christ pardonne à tous ceux qui se convertissent à temps. 
L'antériorité de Romanos est ici évidente, et le Pseudo­
Chrysostome a fait son homélie en délayant le kontakion 
et en ajoutant l'exorde, sans doute parce qu'il trouvait 
que le mélode avait trop peu fait ressortir la leçon morale 
de l'épisode évangélique. 

Comme dans la plupart des autres hymnes, nous n'avons 
là aucun élément qui puisse nous permettre de dater la 
pièce, même par rapport à d'autres, puisque l'hirmos n'a 
pas été réemployé par l'auteur. On y retrouvera la marque 
habituelle de Romanos, non seulement dans la composition 
et la liberté de l'auteur à l'égard de sa source évangélique, 
mais aussi dans les allusions liturgiques au sacrifice et 
surtout au baptême. La discrétion des éléments moralisants, 
la fougue passionnée avec laquelle est décrit l'état moral 
de la pécheresse, l'importance - au début et à la fin -
de l'intervention personnelle de l'auteur, une certaine 
incertitude dans la marche du récit où, après un début 
vigoureux et original, le poète, à partir de la strophe 13, 
se contente de paraphraser le texte de Luc avec une fidélité 
un peu scolaire, tout cela indique plutôt le Romanos de la 

1. Les deux traditions sont de valeur à peu près équivalente, et 
il n'y a guère de raisons de préférer systématiquement l'une ou 
l'autre. 

2. PSEUDO-CHRYSOSTOME, dç 't'~\1 1t6pV1JV xcd 't'àV ~lXpLO'OGÏ0\1 1 (P G 
59, 531-536), 

3. Dans les Emendata et Aucta, p. 681 b. 
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Tentation de Joseph, par exemple, que celui de la maturité. 
Mais ce n'est qu'une impression. 

Mètre 
L'hymne est idiomèle. Nous ne 

lui connaissons qu'un prosomoïon 
(dont le prooïmion est du reste idiomèle), c'est un autre 
hymne de Romanos, celui du Boiteux guéri par les apôtres. 

Le prooïmion I appartient à la série des prooïmia 
laconiques, pas plus longs que certains refrains, et qui ont 
peut-être, en effet, servi de refrain à une époque plus 
ancienne. 

u-u 
u-u 
-uu 

u-u 
u-u 
u-u 

1 
1 
1 

uu- uu-
u-u 
juu-u 

uu-
u-u 

u-uul 

Le prooïmion II, dont nous avons vu qu'il appartient à 
à deux hymnes, est également idiomèle. A la différence du 
premier, il a l'ampleur d'un oïkos, et il a même la parti­
cularité d'être plus long que la strophe Ot &v 7t&OfJ TÎÎ y)î, 
hirmos de l'hymne alphabétique auquel il sert de prélude 
dans Q. 

u-uu uuu-u 1 u-uu -uu 
u-uu uuu-u 1 uu-u u-uu 1 u- uu-

u-u u-u 1 u-uu 
u-u uu-u 1 u-uu 

5 u-u u-u 1 u-uu 
u-u u-uu 1 u-uu 

uu- u-u u-u 1 uu-u u-uu 
u-uu u-uu 1 uu-u 
juu-u u-uul 

Le rythme des strophes est clair, à cause de la bonne 
tradition du texte ; dans un manuscrit comme dans les 
deux autres, les infractions à l'isosyllabie et à l'homotonie 
sont fort rares. La structure de la strophe est régulière, 



18 NOUVEAU TESTAMENT 

faite de deux périodes exactement égales qui en encadrent 
une troisième, moins longue de moitié à peu près. Les 
débuts de la 1re et de la 3• période sont formés de vers 
semblables ; celui de la 3• également si l'on sépare en deux 
le 2• kôlon du v. 6, comme le font Pitra et les auteurs de 
l'édition d'Oxford. Peut-être ont-ils raison, car la division 
est constante dans le prosomoïon ; dans notre idiomèle, 
la strophe 16 fait exception, et la strophe 14 n'a pas un 
accent suffisamment marqué à la 4• syllabe. 

La comparaison avec le prosomoïon montre encore que 
les vers 72 et 82 peuvent recevoir une syllabe finale supplé­
mentaire, qui porte un accent. Dans l'hymne de la Péche­
resse, on ne la rencontre jamais au v. 82, et une seule fois 
au v. 72

, précisément à la strophe 11 ; pour une fois, Pitra 
a préféré corriger la strophe irrégulière, bien qu'elle fût la 
première, plutôt que de modifier le texte dans toutes les 
autres. 

Nous proposons donc le schéma suivant : 

u-uu uU:2 1 uu-u ~ua 
56 syllabes 

1 
u-uu uU-4 1 uu-u uu-

16 accents 1 ~ uuu-uu u-uu uu-u 
-uu -uu -uu -uu -uu5 

29)yllabes 

~ 
uu-u uu-u 1 uuu-

7 accents uu-u uu-u 1 uuu- 1 uuu-u 

1. A la str. 10, dans CV, le kôlon a également 7 syllabes; mais la 
disposition des accents montre que le texte est fautif. 

2. -uu dans 3 strophes. 
3. uu- dans 1 strophe, Les kôla 11 et 2 1 sont séparés en deux 

éléments de 4 et 3 syllabes dans l'édition d'Oxford. 
4. -uu dans 4 strophes. 
5. Pitra sépare ce kôlon en deux (8 et 7 syllabes). 
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56 syllabes 1 u-uu u-~~uu u-~u 
13 à 15 accents uuu- uu-u f 

u-uu u-uu 

uuu1 -uu(-) 

1 -uu 
uuu- uu-u 

1 uu-u 

/uu-u u-uuJ 

1. uuu ou xuu dans 5 strophes. 
2. uuu ou xuu dans 9 strophes. 
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Tfj I.J.EYâÂ\1 1CTp6:6t, KOVT6:Ktov sis •ft v 1T6pvTJV, l6t61J.eÀov, cpépov &Kpoeïtxf6a 
-n'Jv5e · 

TOÜ 
~xos 1TÀ. 5'. 

'TCX1Tetvoü 

'0 1r6pv~v K<XÀÉacx<; 

vtèv ~Tavelas 

SéO!-lO:t, püao:{ IlE' 

6vya-répcxv, Xptcrrè 6 9e6s, 

KÔ:!J.È ô:vcxôe!Ças, 
'TOÜ j3opg6pov TWV Ëpyoov IJOV. 

npoofl'•ov Il 

Ka-rÉ)(oucrcx Ev K<rravVÇet fi 1r6pv11 Tèx iXVfl crov 

É~6cx 0"01 ÉV IJE'TCXVO{Ç( 'Té{> dô6Tt 'l'à: t<pûq>ta, Xpt<11'1 o 0e6s · 

SÏC Q : 't''(j &y(~ 8' 1 XO\IT, d~ -rljV 7t'6pV'I)\1 1 fJX• 'TrÀ. 8' 1 <pépOV !ÎX.pOM~X(8œ ' 
't'oÜ -rcxTt'e:tvoü •pw!J.IXVOÜ A Pitra {fJx. 8' leg. Pitra, haud recte, ut videtur). 

np 1 1' 6oyœ<tpœ 6. Pitra Il 0 0e6ç om. 6. Pitra. 
np Il 2 3 èv 8&;x.pucn Àéyouaœ. add. Q Tom. (•p(l)lJ.OCVOÜ iS!J.VOt, Il, p. 't't'l'{) Il 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XXI. LA PÉCHERESSE. Pr. r-rr 

de la Pécheresse 
Mercredi saint 
7tÀ<iytoç 3' 
prooïmion 1 : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle 
strophes idiomèles 
TOY TAIIEINOY 'P.QMANOY 
C fo 83'-86r (complet, avec pr. 1 et II) 
Q fo 77'-80r (complet, avec pr. 1) 

21 

V fo 102V-I06r (complet, avec pr. I et II) 
Pitra, Analecta Sacra, 1, no XII, p. 85-92. 
Amfilochij, Supplément, p. 11-13 (repro-

duit Pitra). 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 

Melodi Cantica, I, n° 10, p. 73-80. 

Prooïmion I 

Toi qui appelas une pécheresse ta fille', ô Christ, faisant 
de moi aussi un fils de repentance 2, je t'en supplie, sauve­
moi du bourbier de mes œuvres. 

Prooïmion II 

S'attachant, le cœur brisé, à tes traces, la pécheresse te 
criait dans son repentir, à toi qui connais les secrets, 

1. Légère inexactitude : dans l'Évangile, le Christ n'appelle 
«ma fille» qu'une seule femme, l'hémorroïsse après sa guérison 
(Matlh. 9, 22 i Mc 5, 34; LeS, 48). Il désigne Marthe et les deux Marie 
par leur nom, et il appelle toutes les autres «femme », y compris sa 
mère. 

2. C'est-à-dire digne, par mon repentir, d'être pardonné. Sémitisme 
assez fréquent chez Romanos. 
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« fl&s crot &-revlcroo TOÏS é(J.IJ.CCOW 

1) rr6:vTaS ô:rra-rWcra 'Tais veVIJCC01 v ; 
5 noos cre SvcrOOTT~O'OO TèV eVcrn/\o:yx.vov 

1) O'È Tiapopy{cra:crcx Tèy J<T{O"Tft V (.lOU j 

'A"A"Aà 5€Çcxt TOÜTo Tè 11Vpov Tipès 6vcrcirrr11crtv, KVp1e, 

Ko:l 6cbpncro:l IJ.Ot O:q>eow 'TfiS cdoxVv11s 
TOÜ f3opb6pov "Têôv ëpywv IJOV. » 

o.' 

Tà Pi}IJ.<XTCC TOÜ XptcrTOÜ Ka66:nep 6:p00!J.cmx 
j)a1VÔ!J.EVCC 1TCCVT<XX.OÜ f3ÀÉTTOOV ft ïrÔpVTl TI'OTÈ 

KC:d TOÏS TI1CTTOÏS TTÛ:crt TTVofjv sc ... :rfls XOP11YOÜVTa, 

TiliV TIETrpO:yi-IÉVC.0\1 o:lrrij Tè 5ucr006ES' ÈIJ{CIT}<JE\11 

5 ~vvooücra -ri}v atoxVvnv TI)v êauTfjs 
Ko:l crKoTioücra TI)v 66Vvnv -rfp, 6t' alrrOOv ëyytyvollÉVf1V • 

TIOÀi\1) yàp 6Ài"!JIS y{veTat TÔ"Te "TOÏS TTÔpVOlS ÈKEÏ1 

cbv El) E(IJ1 1 1<0:1 g'TOI!J.OS' TIÉÂOO sis p6:a-rty<XS 

&5 1TTOT}6eicra t'} TIÔpVT} OÛKÉTI ÉIJEIVE 1TÔp1111, 

10 éycl> 8è KC:d 1TTOOVlJEVOS bn~J,ÉVOO 

Té;> f3opb6pC!l Té.i'W Ëpyoov IJ.OV. 

c Q v 
np Il 3' 't'ii> 5!).-(J.ct'l't Q Tom. 0 ]141 &nct't'~O'C(O'IX Q Tom. 01141 't'OÏÇ ve;Ôf.t<XO'L'J: 

-r<'ï> {?IÀétJ.tJ.<X't'L Q Tom. 0117 1 -roü-ro om. Q Tom.ll7' K6pte;: 8écr1to-ra Q Tom. O. 
1 2 1 {?1Àé1twv 1) 1t6pvl) 7tO-ré corr. Maas : ~Àé1toucra 1) 1t6pv'fj 1to-ré codd. 

{?1Àé1toucra 1t6pv'fj 1to-ré corr. Pitra Il 31 xat 1tii.aL -roi<; 1tLcr-roïç corr. Pitra 
1J 4 -r&v éau-r1) m:1tpay!J.évw\l corr. Pitra, qui -r6 deLli 5 1 èwo&cra Q Il 5 1 Tij\1 
&\1 aô-r1) Q 1161 8L' aô-r&\1 ô. Pitra 0: 8t' aô-rljç Q ~ <xÔ-r&v Q YP IJ7 1- 3 1tolllj 
y&:p -r6-re; y. 6ÀitVtç Q Il 7' 1t6p\IOLÇ -roî:a8e; èx.e;Ï corr. Pitra Il 81 TCéÀw Â QYP 
Pitra 0 : 11-éllw Q JI 9 1 1tt'Ol)6daa D. Q mt Pitra 0 : !pOÔl)6e;ïaa Q Ps.-Chrys. 
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Christ, mon Dieu : cc Comment fixerai-je les yeux sur toi, 
moi qui par mes œillades1 ai séduit tous les hommes? 
Comment fléchirai-je ton cœur miséricordieux, moi qui 
t'ai irrité, mon Créateur2 ? Reçois néanmoins ce parfum 
qui t'implore pour moi, et accorde-moi le pardon de la 
turpitude où je suis dans le bourbier de mes œuvres.>) 

1 

Quand elle vit' les paroles du Christ, comme des aro­
mates, se répandre partout et dispenser le souille de la vie 
à tous les fidèles, la pécheresse, méditant sur son abjection 
et considérant les souffrances qu'elle lui vaudrait, détesta 
la puanteur de ses propres actions ; car une grande affiic­
tion attend là-bas' les débauchés, au nombre desquels je 
suis, inévitablement promis aux fouets qui firent peur à la 
pécheresse et la détournèrent de son péché ; mais moi, 
quelle que soit ma peur, je m'obstine dans le bourbier de 
mes œuvres. 

1,8: Ps. 37,17 

1. Toïç ve;Ô!J.rxcrt\1 nous parait meilleur que la leçon de Q, -r<'ï> ~ÀétJ.­
!J.<X't'L, qui est assez plate. Ne;üt-trx a pu n'être pas compris d'un reviseur, 
car on ne trouve qu'une fois le mot en ce sens dans le grec de l'Ancien 
Testament, chez Isaïe : è1tope;661)a<x\l ôtVlJÀ~ -rp<xX-/jÀ<p xat èv 'JE;Ô!J.<XO'L\1 
O<p6<XÀ!J.cil\l (Js. 3, 16). Le vers est peut-être une réminiscence de ce 
portrait que fait lsaie des filles de Sion, qui vont «le cou tendu et le 
regard provocant », 

2. Les vv. 5 et 6 seraient de rythme semblable si la dernière 
syllabe du kôlon 6 1 était supprimée. Il faut peut-être corriger napop­
y(cracra en 1tapopy(aaç. 

3. La forme masculine ~À€1tW\I avec un sujet féminin est une de 
celles qui ont été restituées par P. MAAS, Umarbeilungen, p. 568. 

4. Dans l'Enfer. Le v. 7 2 est faux, mais je ne sais comment le resti­
tuer en l'absence d'autres témoins que C, Q et le Pseudo-Chrysostome, 
tous d'accord sur le même texte (celui du Pseudo-Chrysostome est: 
7toÀÀ1} ycXp 6)..ïtVLç xa.t M0\1'1) yl:\le;-ra~ -roïç 1t6p\IOLÇ €xE:!). 



24 NOUVEAU TESTAMENT 

OôSérro-re T00v Kat<OOv êrnoo-rfjvat j3où]!.o1Jat, 
oV 1JVf}O"K0!1at "T00v Setv&>v é:)v êKet iJÉÀÀoo 6p5:v, 

o<Jn Àoyf~ol-lat ,;v Toü Xpunoü eÛ<TTTÀaY)(vfav 

Tr00S mptfli\6e 3flT0011 1J.E TèV yvcb1J1J 1TÀO:VcbJlE11011 • 

5 6t' f1-1è yècp TT0:VTO: -r6Trov f~epevv~, 

St~ è11è Ko:l <l>cxptcro:f'!> ovvaptaTÇ: ô TpÉ<poov rréorras · 
Kal 8efKVV01 Tf)\1 TpfurEj011 6V0'100'Tf}pt0111 

ÈV TalmJ ÔVCXKE(IJEVO) Kal XOP136JJEVO) 

,;v 6cpetÀf}11 TOÏ) xpe00CTTO:t), Yva 6cxpp00v rrêis xpecbCJT11S: 
10 TrpoaéÀ61J ÀÉyoov · « KVpte, Â\hpooacxf IlE 

'TOii J3opg6pov TWv ëpyoov IJOV. » 

y' 

·ylTÉKVtOë\1 n ÔO'!.lf} Tf\S TPO:TI'ÉJI)S TOÙ Xptcrroü 

Ti)v TTpCÙflV JlÈV Ô:CtOOT0111 VVVl 6è KCCpTSptKftV, 

Tfjv èv ô:pxiJ KVva Kal èv "T'î> Téi\et â!lv6:6o:, 
-rljv ôoÛÀflV Ko:l 6vycrrépo:, TfJv TT6p111111 Kal crC.::uppovo:. 

5 .6.tèc To\ho À{xv~ 6p6!l~ cp66:vet o:ûT'fjv, 

Kal ÀmoVcra Tà qnxkx Tà: Vir' o:\rrijv, Tèv O:pTov ?jp~ 

Tfjç Tr&Ào:t Xo:vo:vht8os rri\éov 1TEtV6:0'<XO'a, 

\VV)(l)V KEVl)V ÈX6pT<XCTSV, OÜTW 1ftO"TSlJO'<XO'<X, 

&:A"A~ aV Kpavyfj ÊÀVTpOOerh O'tyfj Sè !lêi:"A"Aov è0'008n • 

10 KÀCXV81l4'> yàp si 1re • « KUpts, "A\rrpwO'al IJS 

TOÜ J3opg6pov -r&v Ëpywv IJOV. » 

c Q v 
2 3' oô8é QO Il 3' <~v <Ou 0eou Q Ps.-Chrys. Il 8' tv ~Ô<jj A Pitra 1110' 

KUp~e A Pitra : 8é<J1t'OTIX QO. 
3 1' ù1témeuaev Q 0 Il 3' -ri)v xôvatv &px ii corr. Pi tra Il t, 6uy~<ép~ A Q YP 

Û : È:Àe:u6épocv Q (T~\1 7tO'l'e: 8o0Â1JV -rijç &:!J-1Xp't'(<XÇ, vûv 8€ è)..e:u6épocv -r'(j 
!'""~voL~ Ps.-Chrys.) 116' <à ù"' œÔ<~v: <à la.uTij' A Pitra Il ~pe <Ov &p<ov Q Il 
71 1t'Àéov : 7tÂetov Q 0 1! sa 1t'06~<JIX<JIX A Pitra 1! 10 8 M't'pWOIX( IL€ : ~ye:~p6v 
!'• Q o. 
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2 

Jamais je ne me résous à renoncer au mal, je ne songe 
pas au sort terrible que je dois subir là-bas, je n'ai pas 
égard à la miséricorde dont Je Christ m'environne, me 
cherchant quand je m'égare par ma faute. Car c'est pour 
moi qu'il quête partout, c'est pour moi qu'il dîne avec le 
Pharisien, lui, le nourricier du monde entier ; et il fait de la 
table un autel de sacrifice où il s'étend, remettant leur 
dette à ses débiteurs, afin que chacun d'eux s'approche 
avec confiance en disant : ((Seigneur, délivre-moi du 
bourbier de mes œuvres. )) 

3 

L'odeur de la table du Christ affriola la fille naguère 
perdue, à présent ferme dans le bien, chienne d'abord et 
puis brebis, esclave et fille de famille, pécheresse et sage. 
Avidement elle y accourt et, dédaignant les miettes, elle a 
saisi le pain ; plus affamée qu'autrefois1 la Chananéenne, 
elle a rassasié son âme vide, car elle avait autant de foi. 
Mais aucun cri ne l'a rachetée ; son silence plutôt l'a sauvée, 
car elle a dit dans un sanglot : (( Seigneur, délivre-moi du 
bourbier de mes œuvres. ll 

3, 3 s. : Matth. 15, 27; Mc 7, 28 

1. Pourquoi 1t'liÀIXt? L'allusion à l'histoire de la Chananéenne 
exaucée par le Christ (Mc 7, 24-30, Malih. 15, 21-28) semble évidente 
à première vue, mais rien n'indique qu'elle se soit passée avant 
l'onction de la pécheresse, au contraire: Luc rapporte l'histoire de la 
pécheresse avant d'autres épisodes (par exemple, la tempête apaisée) 
eux-mêmes rapportés par Marc et Matthieu avant l'histoire de la 
Chananéenne. L'auteur a peut-être voulu faire allusion aussi à la 
femme de Sarephta, nourrie grâce à Élie, épisode rappelé un peu plus 
haut dans l'Évangile de Luc (6, 26). 
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S' 

TT}v <pptvo: Sè Tfjç croq)'fis fpevvfjcro:t f]€1efl.ov 
Ko:l yvWvo:t TI00ç ~ÀO:).I.YJEV fv a:lrrfj 0 KVptos 

6 &lpo:t6TCITO) KO:} T&V &Jpo:fcov Ô KT(<JTI"[), 

où -rljv !Sécxv TTplv 18~ ~ TT6pv~ ÉTT661]o-ev · 
5 <l>s 1'} 7wv eùcxyyeïdoov ~~~llos ~oi;< · 

T oü XptcrToü &vcxt<Et)J.évov Ev oh<t/?: -roü ct>o:ptcrcdov, 
yvv~ TIS T6Te fit<:ovocv, 0:).1.0: Ko:l îkrrrrucrev, 

006f}crO:O'O: TI)V ÉVVOIO:V TTpèç TÎlV ).I.ETécVOI0:\1 ' 

«"Aye, q>ncrfv, & Y'VX1i J.lOV, lSoù Ko:tpOs Ov Esfln:ts · 
10 ËïTÉOIT} Ô K0:6cx(poov O"S ' Tf É!J.!).ÉVEIS' 

Té!) f3op~6pc.p T&'>V Ëpywv O"OV ; 

• Anépxo!J.cxt 11pès aûT6v, St' l~è yàp ~11v6ev • 
ô:<pfrn.u ToVs rroTe, Tèv yàp vCiv rré:vv rro6&>, 

KO:l <!:lç q>tÂOÜVT6: !J.E jJVpf300 KCd KOÂO:KeVoo ' 

Ki\o:{<A>, crrev6:soo Kcd m.f6oo StKo:{wç no6fjcro:f !J.E • 

5 ' &7\i\otoiJIJ.Ol TI'pès Tè>V rr66ov TOV rroerrroO, 
Ko:l OOs 6é/..et <pti\rt6fivo:t, oÔToo <ptÀ& Tèv Epo:o-rijv J..IOV • 

'ITEV€100 KO:l KCITCXKéq.ITrTO)J.O:t1 TOÜTO y'àp /30ÛÀETO:I ' 

01yé.O KO:l TIEptO"TÉÀÀO)J.O:t, TO\JTOIS yàp TÉplTëTCXI ' 

&vcxxoopOO T00v &pxcxloov ivcx àpéo-oo T{i> vÉ'fl • 

c Q v 
4 1 2 ~Oe:Aov : e:~ 1toOe:tç conj. Pitra Il 21- 2 1t&<; tv aô-.jj · È!ÀCGfLo/ev 6 'l"t)croüç 

Q 0 Il 3' xat TWV opéwv (&pa(wv 0) èpy&<~V QO (xat oô (L6vov <l>patoç, &ÀM 
xat T&v Wpa(rov èpacrT~<; Ps.-Chrys.) 1! 5 1 &ç conj. Pitra Il 6~ èv otxté~ : èv 
otxcp -.<7> conj. Pitra Il 71 T6-re: (he Pitra IJ 91 cpl)criv: ÀOL7t6v Q 01110 2 -.L 7tpocr­
{L€Ve:tç Q 0 JI 11 T&v È!pyrov crou Q 0 : T&v ~pyrov 6. -.ëJ:w È!pyrov fLOU Pitra. 

5 1' a,• è(Lè y&p ~Àu6cv corr. Maas : a,• èflè y<lp eÀ~Àullev codd. a,• èflè 
è)..~)..u0e:v corr. Pitra Il 2Lll .. oc 1tO-.e: ... -rà y&p Q Il 31 cptÀOÜV't'CG: rcoeouv .. a 
Q 0 fi 4 sic Q 0 (8txairov leg. 0, quod non intellego) : x)..a(ro .O"t'ev&~ro xal 
1to6& · 8txcdroç q>LÀ~cre:t (le 6. xÀcdro 1te:v6& xat cr-re:v&~ro · 8txairoç q>LÀ~<tet 
fL€ corr. Pitra 116 2 qn)..&: 1to6& 6. Pitra 1!82 -roû-rott;: o<hro Q 1! 9 1 &.vaxrop&v Q. 
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4 

Je voudrais sonder l'âme sage et savoir comment a 
brillé en elle le Seigneur parfaitement beau et créateur de 
la beauté, qu'aima la pécheresse avant d'en avoir vu les 
les traits. Ainsi le dit le livre des Évangiles : comme le 
Seigneur était à table dans la maison du Pharisien, une 
femme, dès qu'elle le sut, se hâta de s'y rendre, précipitant 
son âme dans la pénitence. «Allons, mon âme, dit-elle, 
voici le temps que tu demandais ; ton purificateur est là, 
pourquoi rester dans le bourbier de tes œuvres? 

5 

Je m'en vais à lui, car c'est pour moi qu'il est venu 1• 

Je laisse mes anciens amis, car celui d'aujourd'hui je le 
désire passionnément, et puisqu'il m'aime, à lui mon 
parfum et mes caresses. Je pleure, je soupire et je cherche 
-mais de la bonne manière-, à le persuader de m'aimer. 
Le désir du désiré me transforme, et j'aime mon amant 
comme il veut être aimé. Je me prosterne en gémissant, 
c'est là ce qu'il veut ; je cherche le silence et la retraite, 
c'est là ce qui lui plaît. Je romps avec le passé pour plaire 

4, 5 s. : Le 7, 36-48 

1. '1H)..u6e:v est une restitution de P. MAAS ( Umarbeitungen, p. 569). 
La forme èA~Àu6e:v remonte à l'archétype de CV et de Q. 
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10 avVT61J.OOS êmo-r6:crcro[.lo:t tJJcpvcrOOcra 
Té;> j3opb6pCfl T0011 Ëpyoov J.IOV, 

s' 

DpoaéMro oôv 7rpès exûT6v, cpooTto-600, Ws yéypcnrrat • 
Syylcroo vUv Tii) Xpto-rq>, Kal où llft Kcx-ro:toxvve& · 

oÛK 6vet6f3e1 tJE, oû ÀÉyet IJ.Ot • '"Eoos d:p·n 
fis Ev -ré;) crK6TEt, Kal TjÀ6es t5Eiv IlE -rèv 'IÎÀtov. ' 

5 âtà "TOÛTO IJ.Ôpov o:fpro KO:i 1TOpev600 ' 
cpoo·nO'Ti)ptov 1TOt~croo -rf} v oiKtè:v -roV <l>aptaa{ov • 

ËKEÎ yàp Ôlt'01TÀÛVOIJ.O:I ïàS èqlO:pTfcXS llOV ' 

ëœt Kai Ka6apf3o1J.at Tèxs &:vo~J,fas IJ.OV • 

KÀav61J.éi)1 èi\o:f~ KO:l IJ.\spl{l t<Ep6:crOO IJ.OV KOÂVIJ.bi)6pO:V 

10 KO:i ÀOVO!lCXI KO:l <riJ.fJXOIJO:I KCd ËKcpeûyoo 

-roü j3opb6pov -ré.Ov ëpyoov !lOU, 

'ES!Çcrro 1] 'Paà~ K<XT<Xcrt<6rrovs rrp6Tepov 
t<:cd Tfis Soxfis TOv ~.ucr6àv &ls 1Tt<TTT} eôpe 300f1V • 

•iis yàp 3oofis 1Vrros ÛlTfipxe ToVTovs 6 rrÉJJifiCXS, 
Toii "lt)O"OÜ IJ.OV j3cxcrré::3c...w -rà TfiJ,tov 6vo1JO:. 

5 ~oocppovoOvTo:S -r6"Te 1r6pvn ~evoSoxd, 

vüv 1To:p6évov ËK m:xp6évov 1r6pv11 SflTEÏ âÎ\e!l.flal llÔP!fl ' 

c Q v Il • 
6 p è~ cxù-r&\1 Q 11 21 -rlj) Xptcr-rlj) : -rlj) Gelj) Q 0 Il 5 1 cxtp&. Q 91 xepcxcrro 

v.ou : xep&:crO!J.CXt Q 0 xep&:croo !J.Ot Ps.-Chrys. N 

711-q: xcxt Q 0 113~ 0 7téfLtjJ«ç -rothouç Ô7t1jpxe Q 0115 1 aoo<ppovouaa 7t6p\ll) 
-r6-re Il Pitra Il 62 7t6pv1) ~1)-r& t.J..Ûpcp &Mi:lJicxt Q 
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à l'ami nouveau, en un mot je souffie, pour y renoncer, sur 
le bourbier de mes œuvres 1• 

6 

J'irai donc à lui pour être illuminée, comme le dit 
l'Écriture : je vais approcher du Christ et je ne serai pas 
confondue. Il ne me fera pas de reproches, il ne me dira 
pas :'Jusqu'à maintenant tu étais dans les ténèbres, et tu 
es venue me voir, moi le soleil. ' Aussi je prendrai du 
parfum, et j'irai faire de la maison du Pharisien un bap­
tistère où je me laverai de mes fautes, où je me purifierai 
de mes iniquités. De larmes, d'huile et de parfum mêlés, je 
me remplirai une piscine où je me baignerai, où je me net­
toierai, où j'échapperai au bourbier de mes œuvres. 

Rahab jadis avait accueilli des espions : en retour de 
son hospitalité, pour sa foi, elle trouva la vie. Celui qui les 
avait envoyés était la figure de la vie, car il portait le nom 
vénéré de mon Jésus 2• Une courtisane alors accueillit de 
chastes hôtes3 , aujourd'hui une courtisane cherche le fils 

6, 1-2 : Ps. 33, 6 7, 1-7: Jos. 2 

1. Allusion précise à la liturgie baptismale : le prêtre souffie sur 
le néophyte avant de lui demander : &7to-r&:crcret -r(j) ~œ-rcxv~; par trois 
fois. Puis il souffie également sur l'eau et sur l'huile en priant Dieu 
d'en écarter les démons. Ce thème baptismal se développe à la strophe 
suivante : <pw-rt~eL\1 au sens de <<baptiser» (v. 1), composition du 
saint chrême (v. 9). 

2. Le nom de Josué (Yehôsûa) a été transcrit 'I1)croüç dans la 
Septante. 

3. Ou peut~être, si on suit comme Pitra la leçon de CV : «Une 
courtisane exerça une chaste hospitalité», ce qui revient à peu près 
au même (Rahab avait fait coucher les espions de Josué sur le toit, 
dissimulés sous des tiges de lin). Il est certain que la construction de 
;e\lo8oxdv avec un régime direct est sans exemple. 

2 
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ÉKefVTl IJÈV &ir~ÀVO'EY OÔOiTEp &ir~KpV'<flEY • 

tyW Sè Ov flyémflcra 1.1~voo t<crréXovcra, 
oV)( cils Kcrr6:crt<orrov KÀt)poov, â"A"A' Ws hrf01<oTrov TrÔ:vTwv 

10 t<pcrrW, t<al tÇeyelpollat tt< -rf)s ÔÀllS 

5 

10 

TaO [3opg6pov TWv Epywv )Jov. 

'l' 

'JSoV Ko:tpès Ëq>6a0"€v ôv i5etv br661)cro: · 
f\Jlépa IJ.Ol ËÀCCIJ.'f'E KO:} ÔEKTèS ~V10:VT6S ' 

ÈV TOÏS "TOÜ :a)JOOVOS ooJ/..f 3ETCC1 6 8e6s lJOV ' 

aïreVcroo rrpès To\hov Kal McxVcroo, Ws ., Avva, Tftv o-refpwow • 
t<&v ÀoylcrT)-ra{ J.IE Ifl.lc.lV ÈV )JE6Vcr1Jéi), 

&) •Ht..l 'Tf}V "Avvav T6TE, )JÉVW KêxyW 1TpOC1€VX.O!lÉVfl, 

crtyfj [3oWcra ·- ' KVpte, TÉt<vov oÔK ij'TflO"CX, 

l,f'VX,l)v 1.1ovoyevf) 31)700 fJvTiep ô:rr&.>f..ecro: • 

OOs Ia)Jovl)f.. Tf)S ÔTÉKvov, 'EilJJO:vov'l)i\ TiiS ô:v6:v5pov, 
'Tf)S crTEipo:s fipes 6vet5os · pocrco TT6pvnv 

'TOV ~opg6pov TWv ëpyoov IJOV '. » 

9' 

Nevpo\hcu )JÈV ft tnO"Ti} Tots Toto1h01s Pl\l.laO't, 
1ToteiTat Sè Tf} v cr1Tov8l)v -rrpès Tt)v 'TOO IJ\.rpov OOvt)v, 

c Q v 
7 9' xÀ~pwv: xÀ~pw Q r.6Àe<>ç Ps.-Chrys.ll10' -rljç !Mo.; Q 0 Il Il '"" 

(3op66pou : ÀÛ't'pc.ùO'IXL Q. 
8 3 1-~ év 'l'ji otx(~ 'l'OÜ I:(f!CùiJOÇ IXÙÀ(~e't'IXL ô 8eart6't''l)Ç P~.-Chrys.ll6~ [J.evW c 

1110' 'Îi o-relN 'ov.o!ov ô 8ooç 6. Pitra. 

l. Formule appliquée au Père par IGNACE n'ANTIOCHE, Lettre aux 
Magnésiens, III, 2. Cf. aussi sa lellre aux Smyrniotes, VIII, 2: «Partout ot.i 
paratt l'évêque, que là aussi soit la communauté, de même que, partout 
où est le Christ Jésus, là est l'Église universelle.» IIocvTert(axortoc;, a qui 
surveille tout~. est un attribut de la Sagesse de Dieu, c'est-à-dire du 
Verbe (Sag. 7, 23). 

XXI. LA POCHERBSSE. Str. 7-9 31 

vierge d'une vierge pour l'oindre de parfum. L'une ren­
voya ceux qu'elle avait cachés, mais moi je retiens celui 
que j'aime, je le garde parce qu'il est, non l'espion d'une 
contrée, mais le pontife universel', et je me relève de la lie 
bourbeuse de mes œuvres2. 

8 

Voici venu le temps que j'ai désiré voir : le jour, l'année 
de grâce ont lui sur moi. Mon Dieu loge chez Simon ; je 
vais me hâter vers lui et pleurer, comme Anne, ma stérilité. 
Et quand Simon me croirait ivre, comme Héli le crut pour 
Anne, moi aussi je resterai là, priant et disant tout basa : 
'Seigneur, je n'ai pas demandé d'enfant, je demande 
l'âme unique que j'ai perdue. Comme Samuel, né de la 
femme sans enfants, Emmanuel, fils de la femme sans 
époux, tu as ôté son opprobre à la femme stérile: arrache 
la pécheresse au bourbier de ses œuvres '. !) 

9 

La fidèle, prenant courage à ces paroles, se hâte d'ache­
ter le parfum. Elle s'en va dire au parfumeur : «Donne~ 

8, 2: Is. 61, 2 8, 4 s. : 1 Sam., 1 8, 10: Le 1, 25 

2. Entre les str. 7 et 8, le copiste de Q a laissé vide l'emplacement 
d'une strophe entière. 

3. «Romano placet silentium loquax n, remarque PITRA (p. 478, 
n. 4). C'est surtout cette prière silencieuse qui justifie l'allusion assez 
étrange à la mère de Samuel venant implorer un fils dans le sanc­
tuaire de Yahvé. La mention de Rahab est beaucoup mieux venue; 
cependant, c'est le développement sur Anne et non le précédent qu'on 
retrouve dans la réfection 'l1rèp Tljjç 1t'6pv·l)ç &yQ:{M:. 
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Kal ri-apcxylveTat l3oOOcra T<1'> !lvporrp&:T1) • 
« I:J:.éç (.1.01 1 el ËXEI$, tTI"6:ÇtOV 1.1Vpov TOÜ <pfÀOV JlOV, 

5 ToV 6tKafoos q>tÂOV!J.Évov Ko:l _Ko:6o:pOOs, 

T00 1TVp00cravT6$ j.lOV 1r6:VTO: KCXi TOÛS VEq>pOÙ$ KO:l •rft V KO:p6Jo:v ' 

PT}8Èv Trepl "Ttllft~ICXTOS • Tf à!lqn€6:ÏI.Âets J.lOt ; 

KO:v Séot, llÉXPt 6ép~.urros Ko:l T00v ècrTÉoov IJOV 

ho{J.loos ËXc..:l ToV Soüvo:t i'v• eüpoo Tl Crno8oüvat 
10 Téfl cnreVcro:VTI K0:6éXpo:f !JE êK TfjS ÔÀT}$ 

TOÜ j3op€6pov TWV Ëpywv IJ.OV. » 

,. 
'Q 61); lachy Tf\S O"EilVfiS Tè 6ep!lèV KO:} 1Tp66U]J.OV, 

q>T]crlv airrfj · « /\éÇov IlOt TIS EcrTtV Ov 6:yœrr5:s, 
éht Tocro\hov crè: êTTVpwcre {rrpès) Tè 1pChpov · 

Ü:pa KÔ:V ËXEI Tl O:ÇtOV To\rrov TOÜ 11Vpov IJOV i » 

5 ITapavTix 61 ~ 6cr!a ~pe ~wv~ v 
Ko:l J3o9: crVv Tro:ppfJcrlçc Tit> crKevacrTij TC:! v Ô:pv.>IJ<hoov • 

«Tl i\éyets IlOt, & O:v6poorre ; ëxet Tt O:Çtov ; 
Oû6è:v o:tJToO é:VTO:Çtov TOÜ à:Çtc.01lo:Tos • 

oÔK oùpo:v6s, oVn: yaïa, oV5' ôi\os TOÜT<9 6 K6cr~os 
10 crvyKpfveTCXI Tép crrrcVcraVTt pVcracr6a{ ~e 

ToV j3opb6pov TWv Ëpyoov ~ov. 

c Q v 
9 4 è7t&~tov !-f.Ôpov : &~tov 'tÙ !-f.Ôpov corr. Pitra Il 61 7t&vTa : [J.êÀ"I) Q 0 Il 

72 vüv &[J.q>tÔ&Ànç !LOt Q 11 s1 x.&v : d 1:::. Pitra Il 9L1Qz sic Q : T~ 0'7te:Ôcrav-n 
x.at èÀEl6'JTt · x.a6iipaL T~ç cdcrxô•ri)Ç [J.E: · 7)cr1te:p ~Xoo b. Pitra tva x&v [J.txp6v 
'tL ë:xoo 1tpocre:véyxaL -.cjl oÜTw x.aElapLcrat J.Le El~ÀOVTL Ps.-Chrys., quem suspicari 
licet aliquo exemplario usum esse in quo 1egeret : tv' gxw 'TL 7tpocre:véyxat · 
-.W xa6iipat [J.e 6ÉÀOVTt, vel aliquid hujuscemodi. 

. 10 11 racGv : e:l8Wç jj. Pitra Il 32 1tp6ç expunctum in Q restitui Il !7tôpwcre 
< ••• > -.0 q>LÀ'TflO\! Q (<ht 't'OO"OÜ'TOV èElÉp[J.(~vÉ crou -.0 q>LÀ-.pov Ps.-Chrys.) 
lEleÀ~e (è:7téEleÀ~e corr. 0) Ttpèç -.0 q>LÀTpov D. 0 7tp0ç -rO aÙToÜ cp(ÀTpov EléÀyet 
corr. Pitra Il 4 sic jj. : &pa x&v ~X7l è:7t&~tov 8oüvat -.oü tLÔpou [J.OU Q _ilpa. oô 
&~tov ~xe:t · -.1: -roÔTou -.oü jJ.Upou 11-ou corr. Pitra li 61 xcà èô6CG (~o~ 0) èv 
7tapp'f)cr[CG Q 011 71 6> &v6pwTte: .. t ÀÉye:tç fLOt Q 0 1! 72 ~xew 'TL &vT&~tov D. È!Xe:tv 
'Tt &~tov corr. Pilra Il 92 oô8' 0Àwç TOÔ-rwv Q. 

XXI. LA PÉCHERESSE. Str. 9-10 

moi, si tu en as, un parfum digne de mon ami, celm que 
j'aime avec raison, avec pureté, qui m'a enflammée tout 
entière, reins et cœur. Qu'il ne soit pas question du prix : 
qu'as-tu à hésiter? Je suis prête à donner, s'il le faut, 
jusqu'à ma peau et à mes os, pour avoir de quoi payer celui 
qui accourt me purifier de la lie bourbeuse de mes 
œuvres1• >> 

10 

L'autre, voyant la ferveur et l'élan de la sainte, lui 
demande : ({Dis-moi, qui est celui que tu chéris, pour 
t'enflammer d'amour à ce point? Est-il vraiment digne en 
quelque chose de mon parfum que voici? n Aussitôt la 
sainte élève la voix et crie avec assurance au fabricant 
d'aromates : <<Que me dis-tu là, toi? S'il en est digne? 
Rien n'est digne de sa dignité! Rien, ni ciel ni terre 2 , ni le 
monde tout entier, n'est comparable à celui-là qui accourt 
me délivrer du bourbier de mes œuvres. 

9,6: Ps.25,2 

1. Le texte de CV pour la fln de la strophe semble fautif. Le v. 9 2 

manquait probablement, mais on a cru que la lacune était au v. 10, 
d'où la correction : on a ajouté xcd èÀEl6n~ et 7)cr1te:p !!x:w, qui sont 
évidemment des chevilles, et on a transporté -t1jç atoxô'J't}Ç, qui 
constituait le v. 10 2, au v. 101• 

2. La forme yara pour y1j n'est pas rare chez Romanos (cf. Noé, 
str. 19, v. 12, Sacrifice d'Abraham, str. 13, v. J2; Trois enfants, str. 27, 
v. 9 1, etc.), ni du reste dans la Septante. 
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Y1és ÈO'Tt Toü .6.avi5, St' o:(JTè {Ko:i) eVott-ros · 
vtès 0eoü Kal 8e6s, 61• a\rrè a<pé8po: ïepTTvés • 

ÔV OÙX É00paKo:, éJ.."A"A' fiKOVO"O:, KO:l hp006f\V 

1rpès TJlv iB~av -roV ~xovTos <pVcrtv ô:vd6eov. 
5 Tèv .6.av!S '!To-re 18oVcra o--répyet Me"Ax6À • 

ÈyW Sè llft Kcrrt8oücra -rèv ÈK .6.avl8 -rro600 Kat a-répyw • 
ÈKEI \11) TÔ: ~O:O'fÀ€1CX 1Téx\ITO: 1To:pÉ6pC(j.IE 

KO:I Tét) .6.o:ui5 1TTWXEVoVTt TI'OTÈ 1Tpocré6pO:IJ.EV ' 
KàyOO -rOv 0:8tKOV rrÀoÜ-rov \mepopOO Ko:l OOvoO~J,o:t 

10 Tè IJVpov Té@ Ko:6cdpOVTI "Ti} V YJUX~V !JOU 

-roü f3op~6pov -rOOv gpyoov !JOU. » 

'Pru.1érrwv 8é -rèv dpiJèY mw-rrfj Sté-re~ 

KO:i ~i\o:f;ev Tj O'E[JVTj Tè TEp1Tvèv IJ.ÙpOY O:IJTflS 

Kat ds -rèv 6&ÀO:lJOV eVpŒn -roü <Do:ptcro:lov 
-rpéxovao:, WcrTrep KÀ1l€leïcro:, IJ.Vplcro:t -rè O:ptcrTov. 

5 '0 8è: Lillwv 6Eoopijo·o:s ToCiTo a\rr6, 
-rèv 6ecnrérr11v Ko:l Tijv rrépvT]V Ko:i Èo:v-rèv flp~crro 'f'Éyetv, 

-rèv t.Œv Ws &.yvof!ao:vTo: Tl)v 1Tpocreyy{cracrav, 

Tijv 5è ô:vatcrxvvTi]craao:v Kai TTpocrKVvi]cracrav, 

Kai ÈOOJTèV 00ç Ô:O'KÉTTTOO) ÔE~éq.J.EVOV TOÛS T010ÛTOVS1 

c Q v 
1112 a~· etÙt'6 corr. ()m : a~oc -roiho codd. Pilra Il xaL add. om Il 

21 0e6ç ècr-n 't"OiJ Ll.rx.uŒ Q {oihoç utOç 0eoU Ps.-Chrys.) Il 211 a~· etÙ't"6 Cûl'l'. 

om : a~oc 't"OÜ't"O codd. Pitra Il crcp68pa "J't"tivu Q 0 Il 4 1tp0ç .-rlj\1 tôéav : 
1tp6cr8e\l t8éq. corr. Pitra Il cpUow: -r~v cpUO'L\1 6. cpUow &:vetaeo\1 Mxov't"oç trans~. 
Pitra lJ 5s Me:XxW Q 0 li 73 1tetpé8prxp.e : xa't"éÀ~1te 6. Pitra 0 Il 8 1 1t't"<.ùxeu­
croc\l-rL.Q 118 2 n&\lu cruvé8pcq.te 6. Pitra. 

12 1' ,-~v Ôpf'~V Q 0 111' 8th<f'< : aovt<ef'< Q 0 Il 2' ·!) O<f'V~ : ~ <ep7tV~ 
Q 0 Il 2' <O <ep7tV6v : <li x~Mv Q 0 Il 3' oôpée~ : Ela~Àeo Q 0 Il 5' a•h6 
Q CBV Pitra : ocù-rci> cv 116 3 ·~p;oc-ro : xoc-r1jp;e corr. Pitra n 6 2·7 2 ~p;!X't'O ... 
rcpocreyylcrrx.O"OC\1 om. Q 1! 8 1 at : 8' Wç corr. om. 
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11 

li est beau à voir, car il est fils de David : il fait mes 
délices, car il est fils de Dieu et Dieu lui-même. Je ne l'ai 
pas vu, mais j'ai entendu parler de lui, et la vision m'a 
blessée de celui dont la nature est invisible 1. Micho!, 
ayant vu David, s'éprit de lui 2 ; moi, sans avoir aperçu le fils 
de David, je le désire et je m'éprends de lui. Elle dédaigna 
jadis ses biens royaux pour suivre David dans la pauvreté, 
et moi je méprise la richesse inique, et j'achète du parfum 
pour celui qui lave mon âme du bourbier de mes œuvres.» 

12 

La sainte, en se taisant, interrompit son discours. 
Prenant son délicieux parfum, elle courut à la chambre du 
Pharisien, comme si on l'eût invitée, pour parfumer le repas. 
Simon, à ce spectacle, se mit à blâmer le Maître, la péche­
resse et lui-~nême, l'un pour n'avoir pas reconnu celle qui 
l'approchait, l'autre pour l'impudence de son adoration, et 
lui-même pour avoir inconsidérément reçu de pareils 

11, 5 : 1 Sam. 18, 20·27 12, 1-4 : Le 7, 36-39 

1. Il s'agit de vision intérieure, naturellement; la même idée est 
du reste exprimée à la str. 4, v. 4, où tBéoc semble n'avoir pas tout à 
fait le même sens. IIpàç -r~v taérx.v a choqué Pitra, qui a corrigé bien 
inutilement, puisqu'il avait le précédent de la str. 10, v. 3: "1t"p0ç ,.Q 
qJ(À-rpov. <I>UcrLç &.vd8eoç est une expression curieuse, mais sù.rement 
innocente de toute intention polémique. Elle n'est là que pour 
fournir une sorte de jeu de mots avec taéo:. Sur la correction a~· o:Û't'6, 
v. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 570. 

2. Michol est une fille de· Saül, que son père propose à David. 
Celui~ci se récuse, car il est pauvre et ne peut payer le mohar. SaOl 
répond qu'il ne veut pas d'argent, mais cent prépuces de Philistins, 
espérant secrètement que David tombera aux mains de l'ennemi en 
allant conquérir sa dot. Mais David fait bonne mesure, tue deux cents 
Philistins et compte leurs prépuces au roi, qui doit lui donner sa fille. 
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10 Kcxl ll6:i\tcr-ro: Ti}v Kpéqovcrcxv · « 'E~ei\oü JJE 

"Toii (3op~6pov TiÀ'w ëpywv IJ.OV. » 

•y' 

"W O:yvotcx. Ti q>T)crtv; « ToÜTo 11Sv héi\ecrcx · 

b:6:Àeaa 'lt)croüv OOs Ttva -rOOv 11'pOq>t)T00v, 

Kcxl oVK lv6ncrev · f)v ëKo:cr-ros 1Îil00V ofSev, 
OÙTOS Ka!_9VK ê'yvoo' ef ~V yàp rrpoq>ij'TT]$, éy{VOOO'KE\1. » 

5 •o héqwv 5è KcxpSio:s Kat Toùs vecppoûs, 
6ec.vp00v TOÜ <l>aptcro:{ov TOV) i\oytO'j.IOÙ$ ÊÇaÀi\OIJÉVOV), 

eùeéoos -ro1hc.p ylveTo:t P6:bSos eVSVTTlTOS, 
«-;-W ~h.toov, ?>.éyoov, é:Kovcrov Tè Tf\S XPflO"T6TfJTOS 

Tf\S hr\ crè yeVOJ.lÉVflS' 1<0:\ Ê'rd TaVT1'JV i)v (3i\É'ITEIS 

10 KÀC(IJ6J.l~ (3o00o-o:v · KVpte, i\Vrpoocro:l J..IE 

5 

'TOÜ J3opb6pov -rOOv ëpyrov llOV. 

Me).lTI'TÉOS crot ëSoÇo: 

Tijv OITEVSovcro:v ÊKq>vyeïv TôJv o:ûTiiS éxvo~.ttOOv • 

f:l'At .. : oV Ko:i\OOs, LIIJ.OOV, oVK eVi\oyos 1'1 IJO!.upfl crov • 
crVyKptvov 'To{)To 8 6éi\oo ebreïv crot, Ko:l SIKo:crov. 

'OcpetÀÉTO:t 8\.ro fjcro:v Téj) So:veto-rfj, 
Ô IJ~V els 1TEVTCXKOO"Ioov, ÉTëpO$ Ô~ 1TEVfîVTCC IJ6VOV1 

c Q v 
12 102 è~eÀOÜ!J.at Q. 
13 1' ~~ot ,( Q Il 1' l'év om. Q Il 2' 6lç g,~ '''" 7rpo~~,&v Ps.- Chrys. Il 

li: xrt! om. tJ. Pitra JI 5 1 ôé : 't'&:ç; Q 0 1! 62 è~rtÀÀO!J.évouç : CJIXÀeuo!J.évouç Q 0 
(xrtt O"rtÀeuo!J.évrov rtÙ't'oÜ 't'&v èv€lu!J.~O"erov, y(ve:-rrtt aÙ't'<{) ~ôo€1e:v ya.À~VYj 0 
XptCJ't'6ç; Ps.-Chrys.) Il ? 1 't'Othcp : 't'OÜTOu Q Il 82 't'6 : 't'&: Q 0 Il 9 1 aé : CJO( 
Q 1110• Kopte : 8éo"o'~ Q 0 1110' gye<p6v !'• Q O. 

14 3 1 k(!J.OOV : notdç; conj. Pitra Il li: 6éÀoo : ëxoo Q 0 (CJUyxpwov 't'oÜ-ro 
a fJ.éÀÀOO Ps.-Chrys.) Il 62 m:\11)\l'tiX !J.6'VO\l corr. Qm : Tt'E:\l't'~XO\l't'IX (1.6\l0\1 
codd. Tt'ev-r~x.ov-rrt !J.V&v corr. Pitra, eleganter, sed invito rhythmo. 
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hôtes, elle surtout, qui criait : cc Retire-moi du bourbier de 
mes œuvres. )) 

13 

0 inconscience! Que dit-il? - ((Voilà donc ce que j'ai 
fait : j'ai pris Jésus pour un des prophètes, et il n'a pas 
compris ; celle que connaît chacun de nous, lui ne l'a 
même pas reconnue; il l'aurait fait s'il était prophète.» 
Celui qui sonde les reins et les cœurs, voyant jusqu'où 
s'égaraient les pensées du Pharisien, se fit aussitôt pour lui 
un sceptre de rectitude1 en lui disant: ((Simon, écoute quelle 
bonté s'est exercée sur toi et sur celle que tu vois criant 
dans ses larmes : ' Seigneur, délivre-moi du bourbier de 

mes œuvres. ' 

14 

Je t'ai paru à blâmer parce que je n'ai pas fait de repro­
ches à celle qui se hâte de fuir ses iniquités, mais ce n'est 
pas bien, Simon : ton blâme n'est pas fondé. Interprète ce 
que je vais te dire, et sois juge. Un prêteur avait deux 
débiteurs, l'un pour cinq cents deniers, l'autre pour cin-

13, 1-8 : Le 7, 39-40 
13,5: Ps 7, 9; Jér. 17, 10 
13, 7 : Ps. 44, 7; Hébr. 1, 8 
14, 5-9 : Le 7, 40-41 

1. C'est-à-dire : il lui indiqua ce qui était juste, il usa de son 
pouvoir royal et divin pour exercer la justice à son égard. L 'expres­
sion est tirée du psaume 44, consacré à la louange du roi et à la des­
cription de ses vertus. 



10 

5 

10 

5 

38 NOUVEAU TESTAMENT 

t<ai Tolhots <hropl)cracrt TTpèç Tf\ v ëm66o0'1 v 
ê xp{}cras Exapicrcrro ô Tl èxpTJo-cno. 

Tfs oôv a\rrbv ÈK T00v 6Vo 
Tis Wc.peiXe (3o&v aûTéj) · 

TTo61)cm TIÀÉov, ehrÉ ~at ; 

~ "Ecrwcréxs IlE 

TOÜ (3op~6pov TWv Ëpywv p.ov ' ; » 

•• 
• AKoVcras 6è: 6 crocpOs Cl)cxpt<raïos ëq)'f"lO'E • 

« b.t6â01<o:Àe, &ivnOOOs IJIO:Vepàv TI5::criv ÉO"Ttv 

ëm TTÀet6Tepov 6cpelf..et TOÜTOV TTo6flo-at 
c"f> TTEptcr0'6TEflOV XPÉOÇ 6 xpflcraç KEXcl:ptcrTC(\, )) 

'0 ·sè: Kûptos: Tipèç TaÜTa ehrev aù•éi> · 
« 'Qp600ç &ireKpf6l)Ç, :Ef!-lOOV · OÔTOOÇ ÈO'Tl Ko:6Ô.lTEp ÀÉyEtS ' 

ôv ü6aow oVK ëvt\jlas cx\hn -roTs 6éa<pvow · 
ôv oùK TjcrTT6:o-oo <ptÀTjcras KaTO:<ptf..oücrâ IlE t<pâ3et · 

''EKp6:T1')cra TOÙS TT68as O'OV, lJ.fJ ÉIJ.TTÉO'W 

Té;) (3opg6p'l> T00v Ëpywv IJ.OV. • 

NOv é"T€ aot Ë6et~a •flv 1t'o6o0cr6:v IJE Oïopyfj, 
6t66:~oo cre, (3é:i\TtcrTE, ,.{s É<rrtv 6 8avetcrTi}s, 

KCd \nro6efÇw 0'01 TOÙS TOUTou XPEOO<pEtÀÉTa), 

&v els: Ù7T6:pxets, t<ai <XÙTfJ ft v ~i\énets 6at<pVovo-av • 
5avetO"Tt)S 6è 0:!-upoTt\poov 1réi\oo Eycl>, 

t<a_i oV J.l6vov Ô:J.ltpOTÉpoov, âi\"A.à Kai TWv âv6pC.:.moov n6:v-roov • 

c Q v 
14 ga 8 't't èx,p~O'et't'O carl'. Qt : 8-rt èrpeLO'a't'o (è:q:>~O'œ't'o Q) codd. 0 -rt 

<h<pdÀe't'o corr. Pitra Il 9 1 aù-r6v : ocù-rotç Q. 
15 61 à:rcexp(61)ç 6p6Wç transp. Pitra Il 62 xœOOC xcd. @)..énetç t::J. Pitra 

!J 71 &v O'Ù ytXp oùx ~Àet~ct; l:l xœt &v aù ytXp oùx ~M:t~œç corr. Pitra Il 7 2~el ga 
aù-r~ 1eg. Pitra in C Il 10 11-11 ~yetp6v ~-te · -roü ~opô6pou ... l:l Pitra. 

16 1 1 l$-re :-lS-rt Q 0 1[1 2 -r~v noÀurco6oüa&v tJ.e: Q Il 2 1 ~é)..·n<r't'e: : @éÀ-rta-roc 
Q Il o ~(j"') : ~U<~ ,).Il 6' ~6vov : f'6Vc,>V Q. 
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quante seulement! ; et, comme ils étaient embarrassés 
pour le paiement, le prêteur leur fit grâce de la dette. 
Lequel des deux l'aimera le plus, dis-moi? Lequel devrait 
lui dire : 'Tu m'as sauvé du bourbier de mes œuvres' ?-n 

15 

Le sage Pharisien écouta et dit : <(Maître, il est vraiment 
évident pour tout le monde que celui qui doit aimer le plus, 
c'est l'homme a qui le créancier a remis la plus grosse 
dette. » Le Seigneur à cela répliqua : «Tu as bien répondu, 
Simon, il en est bien comme tu dis : car celui que tu n'as 
pas oint, cette femme l'a parfumé; celui à qui tu n'as pas 
versé d'eau, elle l'a lavé de ses larmes; celui que tu n'as 
pas salué d'un baiser, elle le couvre de baisers en lui disant: 
' J'ai saisi tes pieds pour ne pas sombrer dans le bourbier 
de mes œuvres. ' 

16 

Maintenant que je t'ai montré celle qui m'aime avec 
tendresse, je vais t'apprendre, mon bon ami, qui est le 
créancier, et te nommer ses débiteurs :tu cs l'un d'eux, et 
aussi cette femme que tu vois pleurer. De vous deux je 
suis le créancier, et non pas seulement de vous deux, mais 

15, 1-9 : Le 7, 43-49 

1. La conjecture rcev"i}v-roc est de KRUMBACHER. p_ MAAS l'adopte 
( Umarbeitungen, p. 572), en la corroborant fortement par deux 
exemples du ze hymne aux Quarante martyrs, str. 7 et 8, et par toute 
une série qui viennent d'une traduction grecque d'un hymne 
d'Éphrem aux mêmes saints (éd. Assemant, II, 341 s.) La correction 
de ~-t6vov en p..vWv, p"roposée par Pitra, est fort ingénieuse et s'appuie 
sur le texte de Le 7, 41, mais, quoi qu'en dise son auteur, elle ne 
respecte pas le rythme. 
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êyOO yàp TIO:ow ~xpncra -rcx\ha 0: ëxovatv, 
1TVOTÎV1 \f/VXriV Kal O:Ï061)0"1Y, miliJO: KO:l K(Vf\OW' 

'Tèv 8avetcrn)v oVv -roO t<6cr1Jov, tv éa<t' Exets, & ~{1Joov, 

10 h:é-revaov Ko:l j3énaov • • AVTpoooo:i IJ.E 

"TOÜ j3opbépov Té.Ov ëpyoov IJOV. • 

Où Sûvacrcxt SoVvo:i 1-101 &1rep hrocpeli\ets: IJOt • 

KÔ:V cr{yf}0"0\11 ÏVO: O'ot xo:ptcr6fj Tj 6cpeti\f\ ' 
IJft KaTO:Ô{K0:3E Tft\1 KCXTO:ÔEÔtKO:O"IJÉ\Ifl\1, 

1-111 eÛTeïdcr1JS -rfjv eÜTEÀtO"IJÉVflV, i)aVx_aaov • 
5 oV -r&v aWv, oùS~ -rCw Tc:xlrrT]S j3oûi\o1Jo:{ Tt • 

xpewÀ\rrns CqJ<pOTÉpwv EyOO e{!J.{, J.lé'XÀÀ0\1 6é n6:VTOO\I • 

vo1Ji1Jws, Llllwv, Esncro:s, ClAt·: ExpeWcrT11cras · 
ÉÀ6è oVv np0s -rt)v xéxptv IJOV iv' clTTo600crtJS J.lOl ' 

'iôe TfJV TiépVT"}V fjv j3i\É1TEIS' Ka6écrrsp Tf\ V ÉKKÀ1)Ct{O:\I 

10 po&aav • • 'ArroT6:crcroJ,lat, éw:pvcrOOcro: 
Té{) j3opb6p(}l -r&v ëpyoov llOV. ' 

'YmS:yeTE, Tè i\omèv TWV xpeOOv éf..V6rrre • 
rropeU6rp-s, évoxfis trapeKTèS mS:Ol}s: Ë<M'É · 

Tjf..ev6epW6nTE, llt'l tr6:f..tv ùtroTayfjTe • 
TOÜ XEtpoyp6:<pOV 0')(10"6ÉVTO), l.lft àÀÀO iTOlf}Ol}TE. » 

5 Tè œ.hè oVv, 'lncroü 1..\0V, f..éÇov KÔ:lJof, 
Etretôf} crot 6:-rroôoüvo:t ô: XPECrJ<M'ét:l oVK EÇtO')(VCrJ • 

c Q v 
16 72 & : 6 Q Il 31 tPuX-1)'.1, n'.lo-ljv Q 0 (èy6> n&ow lx&p~croc &ne:p xoct 

!!Ào:x.Ôov, ~J~ux-f)v, 'TCVo-ljv, cs&tJ.oc, octcs8'1')cstv, yv&crtv, x(v"t)Gtv Ps.-Chrys.). 
17 4 tJ.-fj't'e: (!J.-1} V) e:Ù't'éÀ~~e: 't'~'.l ('t'1jv del. Pitra) e:Ù't'e:À~csv.év"t)V 6. Pitra Il 

6' &f'~O,kpO>v : yop ,;;,v Mo Q Il 6• ~Àeov lyd> Ûf<lV xat 7t&cr• Q 0 Il s• ~v 
cbto8Wcsw cro~ 6. Pitra 1!11 't'OÜ ~opô6pou Q. 

18 22 nocpe:x't'6ç : yà:p èx't'6ç Â Pitra 11 5 1 't'0 rt;Ù't'6 : 't'a.Ü't'a Q. 
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celui de tous les hommes. Ce qu'ils ont, c'est moi qui le 
leur ai prêté à tous : souffie, vie et sentiment, corps et 
mouvement. Prie de tout ton pouvoir, Simon, le créancier 
du monde, et dis-lui : ' Délivre-moi du bourbier de mes 
œuvres.' 

17 

Tu ne peux pas me donner ce que tu me dois : tais-toi 
au moins, pour qu'on te tienne quitte. Ne condamne pas 
la condamnée, ne méprise pas la méprisée1 . Silence ! Je ne 
veux rien de ta dette, ni de la sienne : je vous donne 
décharge à tous deux, et bien plus, à tous les hommes. Tu 
as vécu conformément à la loi, Simon, mais tu t'es endetté: 
pour me rembourser, viens donc à ma grâce. La pécheresse 
que voilà, regarde-la comme l'Église qui s'écrie : 'Je 
souille, pour y renoncer, sur le bourbier de mes fautes.' 

18 

Allez, désormais vous êtes quittes de vos dettes ; partez, 
vous êtes déchargés de toute obligation. Vous voici libérés, 
ne retournez pas à la servitude. La cédule est déchirée, n'en 
refaites pas une autre 2• >> Parle-moi ainsi, à moi aussi, 
ô mon Jésus, puisque je ne suis pas capable de te rendre 
ton dû : avec l'intérêt, j'ai gaspillé même le capital. Ne me 

1. «Ne illam condemna, quae se sponte damnavit, aut ultro sperM 
nentem se ne sperne "• traduit Pitra. C'est peutMêtre le sens ; mais il 
nous semble plutôt que le Christ vise la réprobation injuste et hypoM 
crite que les Pharisiens font peser sur la pécheresse, alors qu'euxM 
mêmes sont loin d'être sans reproche. 

2. Image reprise à saint Paul, Col. 2, 14: la sentence de condamnaM 
tion portée contre l'homme a été "clouée à la croix», c'estMàMdire 
exécutée sur la personne du Christ. 
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CJÙV T6K~ yà:p Ô:Vf}ÀOOO'CX KOl oè KE<pérÀCXIOV ' 

StO 1.111 Crnat-rf1a1'J) IlE Oaov TTapÉO)(ES' \.lOt, 

TOÜ Tfj) \{IVX:Î)S' KEHJlCXÂCX{OU Kal 'Tf\S' O'CXpK6) IJ.OV T0V T6KOV ' 

10 Kovcpraas IJ.E OOs eÜ<TITÀayxvos, O:ves, O:cpes 
TOÜ ~op~6pov Té:>V Ëpyc.ov IJ.OV, 

c Q v 
18 71 clv&:Àwo-ct Q Il 811 t.laov 6aa Â Pitra [! ga 'T0v '!6xo\l : -roü 't'6x.ou 

QO. 
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redemande donc pas autant que tu m'avais prêté, l'intérêt 
du capital de mon âme et de ma chair. Soulage-moi dans 
ta miséricorde, fais-moi grâce, retire-moi du bourbier de 
mes œuvres. 

ij 1 

' 



XXII. HYMNE DU POSSÉDÉ 

Si l'épisode de la guenson du 
Texte 

lépreux est la figure de la rédemption 
considérée comme le rétablissement de la nature humaine 
dans la beauté perdue par le péché d'Adam, celui du 
possédé de Gérasa la représente en tant que libération de 
rhumanité livrée· à la mort qui « a régné depuis Adam )). A 
ce titre, elle trouve bien sa place dans la liturgie d'après 
Pâques. 

Est-ce à dire que la date assignée à cet hymne par Q est 
bien celle pour laquelle il a été composé? Pour_ une fois, 
nous trouvons dans le texte une allusion précise à son 
utilisation liturgique : il s'agit d'une agrypnie, expressé­
ment nommée à la strophe 1, c'est-à-dire d'une réunion 
nocturne où se chantent à la suite l'office de vêpres et celui 
de l'orthros, pour servir de préparation à une fête célébrée 
le lendemain. Quelle est cette fête? Romanos n'en dit rien. 
Ce peut être, soit un simple dimanche, soit une fête despo­
tique tombant un jour de semaine, comme l'Ascension. Or, 
la date donnée par Q est celle du mercredi de la 5• semaine, 
huit jours avant l'Ascension, actuellement la clôture de la 
mi-Pentecôte ; au temps de Romanos tout au moins, on ne 
voit pas que cette date justifie une agrypnie. Il est plus 
raisonnable d'admettre, ou bien que le poème a été écrit 
pour une autre occasion, et que son emploi liturgique 
actuel ne remonte pas au temps du mélode, ou bien qu'il 
a été écrit pour une agrypnie monastique. Mais, hors des 
cas spéciaux comme l'Hymne funèbre, nous ne croyons pas 
que Romanos ait écrit pour les moines. Le kontaldon, 
genre qui cherche à mettre en œuvre, plus encore que 
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l'homélie, toutes les séductions de l'oreille et de l'esprit, est 
un moyen de vulgarisation particulièrement attrayant qui, 
de toute évidence, s'adresse au grand public, et non à des 
ascètes soucieux de mortifier leurs sens. Et d'ailleurs, 
au vie siècle, ces nouveautés liturgiques ne sont pas encore 
si bien vues dans un milieu à la fois conservateur et austère 
comme le monde monastique, pour qu'un mélode aussi 
populaire que Romanos ait éprouvé le besoin de réserver 
exclusivement aux moines une partie de sa production: nous 
ne sommes pas encore, loin de là, aux siècles où la poésie 
religieuse est devenue le monopole de certains couvents, 
comme le Stoudios. 

La strophe 1 nous donne avec une remarquable précision 
le programme d'une vigile fréquentée par tout le «peuple 
fidèle>> : on y mentionne d'abord des hymnes qui peuvent 
être, soit des tropaires comme le <I>&c; tf..ap6v, soit tout 
simplement des psaumes. « David n représente le psautier, 
dont le chant est suivi d'une lecture, ou plutôt, semble-t-il, 
de plusieurs, comme le laisse entendre le terme e?vr&.:x:rcp, 
«disposé en bon ordre>> : au Ive siècle déjà, l'agrypnie 
dans les monastères d'Orient comprend trois lectures, une 
de l'Ancien Testament, une tirée des Épîtres, une des 
Évangiles. Il en est de même en Occident au temps de 
saint Césaire d'Arles1 • Les lectures sont suivies de l'exécu­
tion du kontakion, qui en est le commentaire. La fin de 
l'office ne nous est pas décrite. 

La lecture de cet hymne est quelque peu décevante pour 
qui s'attend à voir Romanos profiter de la présence des 
démons pour brosser une scène infernale dans le genre 
de celles qui reviennent - même un peu trop souvent ~ 

I. Dansl'agrypnie décrite par J~THÉRIE (ch. 24, éd. H. Pétré, SC 21, 
p. 197), la seule lecture est celle de l'Évangile de la Résurrection 
précédée et suivie de psaumes et d'oraisons. Celle dont parle saint 
BASILE dans sa correspondance (lettre 107, PG 32, 764) ne mentionne 
aucune lecture, mais fait état de cantiques chantés par un seul assis­
tant auquel répond l'assemblée entière, ce qui rappelle le kontakion. 
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dans ses G-raupd>at(.flX. et ses &v!Xcr-rtfcrtj.L!X. Ici, rien de tel : 
réfrénant son imagination, il se borne à commenter le 
récit évangélique auquel il n'ajoute que des détails peu 
importants. C'est que nous n'avons pas affaire dans ce 
poème au genre dit xoc-r!XVUX't'Lx6v: il ne s'agit pas d'émou­
voir vivement des auditeurs pour les faire rentrer en eux­
mêmes et les porter à la pénitence, à la compassion pour les 
souffrances du Christ et à la reconnaissance. L'intention 
du mélode est purement exégétique, et le poète s'efface 
devant le prédicateur, aux prises avec un texte difficile, 
qui touche aux rapports du Christ avec les démons. On a 
vu que, dans les hymnes du temps pascal, un des thèmes 
majeurs que développait le poète est la divinité du Christ, 
et que les épisodes évangéliques qui lui servaient de sujet 
en donnaient les témoignages les plus frappants. D'ordi­
naire, ce sont les bénéficiaires ou les témoins du miracle 
eux-mêmes qui affirmaient être convaincus que Jésus­
Christ est Dieu, et parlaient pour le poète ; ici, au contraire, 
les principaux témoins, on peut dire les victimes, du miracle, 
qui devraient plus que tout autre savoir à quoi s'en tenir 
sur la nature divine de celui qui les chasse, ignorent à qui 
ils ont affaire. 

Le difficile, pour le prédicateur, n'est pas d'expliquer à 
ses auditeurs l'ignorance des démons, c'est de la leur 
prouver : car en fait, s'il se contente du titre de Messie 
donné au Christ par la Samaritaine et en déduit qu'elle le 
reconnaît comme Dieu, on peut se demander pourquoi, 
lorsque le Christ est appelé "fils de Dieu n par les démons, 
la même conclusion n'est plus permise ; car ((Messie n et 
«fils de Dieu)) sont, dans l'Évangile, des termes équiva­
lents. Aussi les explications de l'auteur nous paraissent­
elles peu convaincantes, d'autant moins qu'il donne 
l'impression, si l'on peut dire, de courir deux lièvres à la 
fois : ne voulant pas perdre de vue la divinité du Christ, 
il s'ingénie à attribuer aux esprits impurs le maximum de 
crainte et de respect compatible avec leur ignorance ; ils 

r 
! 
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savent que Jésus, qui a tout pouvoir sur eux, ne peut pas 
être simplement un homme, mais ils Iie peuvent pas non 
plus comprendre qu'il est un Dieu, - incohérence plus 
gênante ici que dans les hymnes de la Passion où, à 
l'exemple des apocryphes, Romanos dédouble ingénieuse­
ment le personnage du diable en un Bélial, un « Dragon )) 
aussi féroce que stupide, et un Hadès ou un Thanatos plus 
prudent et clairvoyant, convaincu par les résurrections 
répétées que le Christ a opérées avant de ressusciter lui­
même. 

Cette dogmatique laborieuse montre en tout cas que le 
premier souci du poète est d'établir l'ignorance des démons 
à l'égard de la personne du Christ, ignorance nécessaire 
pour expliquer pourquoi l'oix.ovopJoc de la rédemption n'a 
pas rencontré d'obstacle de la part de l'Enfer. Saint Paul 
en fait déjà une condition du triomphe de la sagesse 
divine : cc Ce dont nous parlons, c'est d'une sagesse de Dieu, 
mystérieuse, demeurée cachée, celle que dès avant les 
siècles Dieu a par avance destinée pour notre gloire, celle 
qu'aucun des princes de ce monde n'a connue; s'ils l'avaient 
connue, ils n'auraient pas crucifié le Seigneur de gloire1 . n 

L'hymne n'est en somme qu'un commentaire de ce passage; 
l'idée semble du reste préoccuper le poète, car on la trouve, 
bien que traitée avec moins d'ampleur, dans le Ier hymne 
des Quarante martyrs' : Romanos y affirme que le diable 
ne peut prévoir l'avenir, sinon il ne s'acharnerait pas ainsi 
contre les saints, car il saurait que le martyre leur procure 
la vie éternelle, et à lui-même un surcroît de honte. 

L'ignorance du démon n'est qu'un aspect de sa faiblesse, 
de son entière dépendance à l'égard de Dieu, dont il n'est 

1. 1 Cor. 2, 7~8. Même si les princes de ce monde ne sont pas les 
démons, comme le pensent la plupart des commentateurs, mais ceux 
qui détiennent l'autorité sur la terre, ils ont été inspirés par les 
démons. 

2. Str. 11 à 13. P. MAAS l'a signalé dans Chronologie, p. 22~23, en 
citant une partie de la strophe 11. 
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en somme qu'un intrument. En insistant sur cette vérité 
que le refrain vient rappeler à la fin de chaque strophe, le 
poète vise peut-être les hérésies dualistes comme celle de 
Manès, qu'il prend directement à partie dans son hymne 
à saint Démétrios ; peut-être aussi cherche-t-il à combattre 
la superstition inquiète de ses contemporains. On sait à 
quel point la croyance à l'action des esprits malfaisants, la 
pratique de la divination et de toutes les formes de magie 
étaient répandues à Byzance; les sermons de saint Jean 
Chrysostome et des autres Pères sont pleins d'allusions à 
cette forme larvée du paganisme. En montrant que Satan 
et ses anges agissent uniquement sur la permission de Dieu, 
le prédicateur cherche à prouver indirectement que toute 
science magique est vaine, qu'il n'y a pas de formules, 
d'incantations ou de rites, pas de technique permettant à 
l'homme de mettre les démons à son service ou, inverse­
ment, de leur échapper : la seule défense efficace est 
l'adhésion sincère à la loi chrétienne, car Di.eu ne peut 
souffrir que ses bons serviteurs soient inquiétés par 
l'Ennemi. 

Romanos a donc, nous semble-t-il, traité son sujet en 
choisissant avec clairvoyance de développer les considéra­
tions les plus utiles aux chrétiens de son temps. Mais là se 
borne toute son originalité : connaissant ses limites et se 
sachant médiocre théologien, il a suivi pas à pas un modèle 
auqud il a déjà eu recours plus d'une fois, Basile de 
Séleucie, dont il a pillé une homélie dç 'tàv 8a:tp.ovtWv't'a;l 
pour en extraire toutes les idées qu'il dégage du récit du 
miracle, récit qui, lui, semble être original. On se rendra 
compte de l'importance de ses emprunts en comparant 
les principaux passages de l'homélie avec les strophes 
correspondantes de l'hymne. 

Ainsi, pour la str. 7 : MôiÀÀOV 31: eavchou ~w~v ~apu­
't'épa;v tmottévetv Xa:'te8tx&~e'to. To'Lç p.èv yOCp è7tû,6Wv 0 

1. PG 85, 269 B·277 C (c'est l'homélie 23). 

1 

,j 

1 

1 
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6&.v~-roç, XÀÉ7t't'E:L 't'OÜ 1t&6ouç 't'~V o:.ta6't)ow, X.rt.l 't'&V ÀU1tOUV't'(t)V 

~Àou6op(ocv b T<i.'jlOÇ TOtç T06VOW<rL ;(OCp(~OTOCL . b 8/: ~V Tà: 
~èv &J..Àoc \lexp6ç, 11-6vov 3è ~&v tv 't'cf) -r&v &\ltet;plilv èrco:.tcr6&.­
vocr6ocL · xocl To>hOJv oôx dxo T~v &vocr.v (col. 272 C). 

Pour les str. 17-18 : « TL ~11-Lv x.o:.t aoL ; "'Q rr60'ouç 
1tapaBpo:.11-6v't'eç èv 't'(i) ~Lep ~hxo:.(wc; 't'o:.U't''t)Ç 1to:.p' a:ô-r:&v où 
7tE:7te:tptflJ-&6o:. fL&a·nyoç, &cp6pe:'t'OÇ "Î/!ÛV b 1tOÀép.wç . &vU7tOLO"'t'IX 
xcx6' 1JfL&v 't'~ -roÇe6p.o:.'t'o:.. T( -1J11-î:v xcd cro( ; 'lcr6xpovov "T0 
crocuToil T6xcp TOV xoc6' -IJ~J.ii.Ç ~yo•pocç 7t6À<!J.OV · yU!J.VOÙç 
~!J.ii.Ç TWV ~!J.OTépOlV dpyc\crOJ X'Oj!J.c\TOJV. Er86v <rô !J.&yoL 
't'ex6év-ro:. xcx1 crot 7tpoaexU\I"I)cro:.v "Î)fLac; 3po::7te:'t'&Ûmxv't'eç · 
~xoucrav cp6e:yyop.évou 't'&À&vctt xocl. ~v -IJ!Le:'t'épocv 'TE:ÀùlVÎo:.v 
, <;)o"' , 6 , • ' e , , a7tootopo:.crxoucn · 7t pvœç, 't'O:. 't)(J.~;;'t'epa 't)fXlfMJ/ro:., 7tpoc; 
éau't'Ov 3t&. !J.E't'&.voto:.v è61)peucrocc; · ~v "Îj!J.Î:\1 (1.6\lov Ô7t9jpxe 't'à 
7tctpoq.J.06wv, -r&v &\16pù.m(.ùv 't'a 7t&.61j · xc<! 't'et:Ü't1JV ~fJ.&v 

1 1 1 'E ~ '1.' L t' ,. 't''Y)V 't'pUCf>'Y)\1 TCeptecrTCoccrocç. ;;X.et 7tet:pet:/\U'tOUÇ cruv~acp~y~oc~, 

S:x.e:t X.(t)cpoùç 't'OÜ 7t&.6ouç &7t~ÀÀocÇocç, Èx.et 'tucpÀoLç 't'oÙç 
( 1 ' ~ ' '""' ' ~ .1. ' 1 ' 1'1, 'Y)ÀtOCXOUÇ otX't~VO::Ç ot7tS:o(t)X.fXÇ1 E:X.S:L \IS:XpOvÇ EX 't"OC(j)WV ot7tS:/\U-
O"otÇ. ~oc6pèv dpy&.cr(t) 't'OÜ 6ocv&.'toU 't'à Se:cr(J-W't'Y)pLOv, a TCOÀÀof:ç 
~!J.e:Lç ~xoao(J.-f)mt!J.e:v !J.6x6o~c;. "Ocrw; &;~,~6p6motc; 6e:poc7tdotç 
7totpécrx1Jo-rtc;, 'tocrocU-rocç ~fJ.L\1 -rtfJ.Wp~rtc; Ô7t~\le:yxrtç >> {col. 
273 B). 

Pour la str. 19 : Oô y<Y.p 'jlépovnç Toil 7tocp6vToç T~v 
, 1 , (? 1 ( ,... , T' ( ~ 1 1 'I - . rtcr-rpot7t1)V1 <X.VE:OOWV Ot ortt(J.OVEÇ ' (( t 'Y)(J.tV X<X.t crOt, "l)crOU, )) 
llpàç 't'à cpottV6fJ.e:vov 't''ÎÏÇ cro:.pxàc; o--rrtm&.~oucrtv, oùx 
e:ta6't'e:ç tv 't"1j crocpxt xpu7t't'OfJ.É:V1)\I 6e:6't'Y)'t'ot · 1toü yOCp &v 
7tpàc; ae:o-7t6't'1)V olx.é't'Y)Ç {3o~cre:te:IJ . (( TL S:!J.ol xoct crot ; )) 
lle:ptcppovoücrt -roü {3Àe:7tO(J.évou, fJ.-IJ Op&v't"e:ç 't'Ùv {3otcrocv(~ov-rot 
(col. 273 A). 

''E'Ae:ye:\1 &y...,oWv 7tpàc; otÙ't'6v · « Et utàc; d 't'OÜ 0e:oü, 
{3&'Ae cre:otu't"àv x.&.'t'w. >> K<X-L't"ot d 7tp0ç 0e:àv ty...,Wxe:t cp6e:yy6-
(J.e:voc;, 7tWç cpoôe:tv 7te:tpf1.-rrtt T7)npocr't'&.cre:J. 't''ÎÏ<; X<X.'t"O'.TC't'Ô>cre:wç ; 
0ooil yàp cpÛcrLç oô ~&6oç, oox 6<jloç t7t(crTOCTOC< (col. 275 A). 

Pour la str. 20 : Ytàv !J.I:V 0ooü xaÀoÜcrL, 0eàv 81: TéOJç 
't'àv ulàiJ oùx êTC(cr-ra.v"'t'rtt · utot yOCp @e:oü xéxÀ"I)\I't'rtt x.ocl ot 
at' àpe:Tijç &x.p6't''Y)'t"IX 't'-ljV 7tpàc; .@e:à\1 ~XOV't'E:Ç olx.e:t6't'Y)'tiX. 
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06-Tw 't"6 · « llpoo-r6-roxoç uL6ç !-LOU 'lcrpot~À ))' x.rtL 7t&Àtv · 
« '136\l't"e:ç 3è ot uLot 't'OÜ 0e:oü -rOCe; 6uyrt't'ép1XÇ -rW\1 ch6pW-

, \ 1 1 ''1.'1 1 ' ~ 1 û)l"' 't'à 7tMV » · ou yotp fJ.OVOV cpucre:wç, rJ.I\1\IX xoct o~xe:twcre: ~ 

~vo~J.oc yvwpL<r!J."' (col. 275 A). . 
Pour la str. 21 : Oùx. IXÔ't'àç Tijc; tpw't~cre:wç 7tpàç "(\IWm\1 

3e:6(J.e:voç, à'A'A' 'lJfJ.&c; èx7toct3e:Uw\l 1t6crotç &v6p~7tt~ov O"~fJ.IX 
'jlOVOU<rL 8oc(!J.O<rLV tx8o6È:v OÔX ft.7t6ÀOJÀ<V . OCÀÀC< 7tÀ1)60Ç 
3ott.{J.6VCùV X.IX6' éiJàÇ cr't"pot't'e:U6(J.S\IOV !ÎVe:Àe:f:v OÙX èÇtcrxucre:\1 
(col. 275 B). 

Pour la str. 24 : "Ivoc ~'-"-6"'1'-"v' &v6p0l7t0L 6n XO<l xotpOJv 
dcrtv &cr6e:vécr't'e:pot 8't'oc\l xwXUn 0e:6ç. llpàç 't'OÜ't'ot.ç, 3t3&Çrtt 
~oÔÀe:'t'rJ.t -roùç &.vèpWrcouç fht )(rtpà 't"oLe; 3d(J.OO"LV ~ -r&v 
&:.v6pW7tWV &:.7tWÀe:tot, x.cd 't'puqJWcrt\1 Èx.e:'i:IJOt "'t'OÎ:Ç ~(J.&"'t'É:potç 
x.ocxoLç. Ot yOCp !J.1)3è: 't''ÎÏÇ &v6pW7twv qJe:t86(J.e:\IOt x.'t'Lcre:wç, 

... 1 ~ ""' 1 ' ""' 1 1 & &.À'A0C (LÉ:Xpt 't"Cù\1 )(OtfJWV 't"'IV oUcrfJ.e:ve:trtV E\loE:LX.VUfJ.E:VOT.1 n V, 

e:'l ye cru\le:x(ùpoÜv'to, X.IX't'OC &~,~6pW7twv dpy&cr_oc...,~o ; ( co,l. 2_75 B): 
P. Maas a signalé l'emprunt le premier , et la etudw 

avec des conclusions sévères pour Romanos ; et il est 
certain qu'une imitation aussi servile nous donne une idée 
plutôt défavorable de son talent de créateur. En revanche, 
elle est à l'honneur de son humilité et de sa prudence : sur 
le terrain peu sûr de la dogmatique, il a préféré s'en remettre 
à un guide éprouyé et, à ne considérer que l'édification ,de 
son public, il a bien fait. On ne peut demander à un poete 
qui est en même temps musicien et prédicateur d'être encore 
un penseur original. 

Cette pièce est un des deux proso-
Mètre moïa du ze hymne de la Résurrection, 

T~v ~"'~v "'ÎÎ ""'J'ÎÎ, l'autre étant le 2• hymne ?el' Enfant pro­
digue. Le prooïmion semble être un automele, bien que la 

1. L'auteur répond à la question : «Pourquoi los démons ne 
peuvent-ils accomplir leur désir de passer dans le corps des pourceaux 
avant que le Christ ne le leur ait permis ? » 

2. Das f(ontakion {BZ 19, 1910, p. 285-306), p. 300-302. 
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mention l8L6!Le:Àov ne figure pas dans le lemme de Q. Le 
rythme en est le suivant : 

uu-u uuu­
uu-u 
uu-u 

u-uu 1 
uuu- 1 
u-u 1 

-uu 
uu-u 

Ju-u 

-uu 
uuu­

u-uJ 

L'hirmos T~v ~"'~" Tii """''PÎÎ est un des plus curieux de 
Romanos : il est fait d'une suite ininterrompue d'éléments 
ternaires où l'accent est tantôt en première, tantôt en 
troisième position, groupés en kôla parfois fort longs : 
7 kôla sur 12 ont plus de huit syllabes, l'un d'eux en a 
jusqu'à dix-huit, ce qui est exceptionnel dans toute la 
métrique de Romanos. Le schéma de notre hymne est un 
peu différent de l'idiomèle : le v. 3 n'est pas divisé en deux 
kôla égaux, la fin du kôlon 8 a toujours la forme uu-uu(-), et 
jamais u-uuu(-), enfin la structure du kôlon 4 fait difficulté : 
dans l'idiomèle il a une variante régulière, mais il se termine 
toujours sur un élément. proparoxyton, de sorte qu'on a : 
uu- uu- (u)uu-uu. Dans notre hymne, ce kôlon a quatre 
structures différentes 

uu- uu- uu-uu dans 13 strophes 
uu- uu- uu- uu- dans 4 strophes 
-uu -uu -uu -uu dans 5 strophes 

uuu- uu- uu- uu- dans 3 strophes. 

II y aurait donc une syllabe supplémentaire qui serait 
ajoutée tantôt au début, tantôt à la fin du kôlon, chose 
que nous n'avons vue nulle part ailleurs chez Romanos. 
Nous considérons comme des fautes les trois cas où le 
kôlon compte 13 syllabes. Du reste, l'état du texte est 
franchement mauvais : on trouve 11 infractions à l'iso­
syllabie, soit la forte proportion de 44 pour 1000 kôla. 
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La structure métrique de la strophe devient donc celle-ci : 

34 à 36 

1 
uu- uu- 1 uu- uu-syllabes 

uu- uu- uu- uu(-)' 10 à 12 
uu(-) 2 accents uu- uu- uu-

26 à 27 

1 
uu(-) ? syllabes (-)uu- uu- uu-

8 ou 9 uuu-uu -uu -uu -uu 
accents 

44 ou 45 -uu -uu -uu 1 -uu -uu -uu 
syllabes -uu -uu u-u 
14 ou 15 uu- uu- uu- uu- uu- uu(-)' 
accents Ju-u u-uJ 4 

1. La forme longue apparatt 6 fois. 
2. La forme longue apparaît 8 fois. 
3. La forme longue apparaît 3 fois. 
4. Le refrain de l'idiomèle a la forme : u-u u-uu. 
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Tfj 5' TflS e' ~g5o~J.éx5os, KOVTOO<tov ds Tèv écrxrp<ÔTcx Tàv ÀeyeOOva T00v ôatJ.lô­
vwv, q>épov O:KpocrTJXI5o: Ti)vôe · 

6 ÉO'TIY •p 00 !.l 0: v 0 ij 

npool .. uov 

T&v 6av!l6:TC.•.:>V crau ~UOIJVtHJévot, Kûp1e, 
ÀvTpoo6fjvat Toü rrovnpoü 

aV yàp !.IÔvos Vn6:pxstç 

CÈ ÎKETEÛ'O!J.EY 

KQI T~S ~M~~s T~S 11 Q6To0 • 

6 Tré:VTOOV ÔEO"TTén"r)ç, 

u' 

'0 ÂQOS 6 menes lv àyém~ Xp1cnoO 

crvveÀ600v cXypV1Tvêl év 'flCXÀ!lois Kai cj:.ôo:is · 
Ô:KOp~O"TWS ÔÈ ËXEI T0\1) Ô!lVOVS 9e00 • 

hretôi) oilv l\.cxvlô ép.ei\~51lOE, ' 

Ko:l ô:vcxyvWcret eVT6:KT'f' ypa<p&v hrev<pp6:v6rnJ.ev· 

Sic Q, qui Lonnm om. (T·~v ~w1jv "'ri "t'o:q>'(j ante primum oecum). 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS 

XXII. LE POSSÉDÉ. Pr. - Str. 1 

du possédé de Gérasa 
mercredi de la 5e semaine après Pâques 
,y_' 

prooïmion : idiomèle 
strophes : 7tp6ç · T-ljv ~w-ljv -r7i ""'PÎÎ 

55 

0 'YAAMOZ OYTOZ EZTIN 'PûMA­
NOYY 

Q fo 139'-141v 
P. Maas, Das Konlalcion (BZ 19, 1910, 

p. 285-306), p. 301-302 (str. 17 à 20) 1
. 

P. Maas-C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, I, no 11, p. 80-88. 

Prooïmion 

Nous souvenant de tes miracles, Seigneur, nous t'implo­
rons pour être délivrés du Malin et du tort qu'il nous fait ; 
car toi seul es le Maître de tout. 

1 

Le peuple fidèle s'est réuni en l'amour du Christ pour 
veiller dans les psaumes et les cantiques. Il ne se rassasie 
pas d'élever des hymnes vers Dieu. Après que David a 
chanté 2, nous nous sommes encore réjouis d'une lecture 

épbymnion : v. g. Sag. 6, 7; 8, 3 

1. La correction signée Orphanidis vient de l'apparat critique de 
P. Maas. 

2. C'cstMà~dire aprl~S le chant des psaumes; cf. l'introduction. 

1 
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cxl56ts XptcrTOv ô:w~v~crw!J.sv Kcd Toùs t)(6poùs O"TflÀneVawJ.lev • 
o:ÔTt) yàp yvd:loeooç Kt66:pa, 

Tfls ô~ yvcbcrews To:VTTJs Xpt<Très OBnyès Kal 6t86:aKo:?\os, 
6 ITécVTWV ÔEarr6TT)). 

'f'éx"f .. 7\ew ÈO'Ti KaÀèv Ko:l ÔIJ.veïv Tèv 9eèv 

Ka! TtTpc.OcrKetv ÈÀ~Y)(OIS TOÙS ScdiJOVO:S 

rroi\e~-tiovs Cœl yevo~.tévovs flllïv. 
Tf Bè TOihovs -rnpOOoxetv êyvcbt<a~ou:v, 

5 ÔTO:V Tf] V TITÔ)01J1 0:1.ÏT{;)y KOOJJI{)ÔOÜIJ.EV y1)661JEV01 • 

OvTOOS nev6eï 6 Ôh:X[€;ofl.os], ÔTo:v Ôm!J.6vwv Tèv 6pfo:!J.€:ov 
Év ÉKKÀT}afcXlS Tp( CfYC}l ]ôWIJEV • 

où yàp 8Vvcnaf Tt K<XT• ô:v6pcbrrwv et !J.T! crvyxwp[eï o:lrré;)J 
0 rr6:VToov ôecr'IT6Tl)S. 

y' 

'A vaÇfois &el ~o~6wv 6 Xp1a-rès 

KO:l 6p00v Ô:6ETOÛVTO:S 6pyf3(ET0:1] • 
ol Ex&pol (JJ.Èv) eû6~oos ErrépxovTm, 

ovK !Ç< 8è airroùs 6 [ ~1Mv ]6pwrros 

5 ffij il'OÀÙ ïro:p' ÉK€(110011 Ô:!lÉTpooç KOÀéqecr6at. 

'Ev â:opém:p yàp OXiJIJ.o:Tt al ôvcr!J.Evets hravlaTo:vTo:t 

Q 

( TOÏS') yviJ.VOV).l~VOIS TfîS rrpovo{aç • 

&opérrws Bè 1r6:vv ÀVTpo\hcu œhoùs tK Tfls ni\6:VTJS œhOOv 
Ô TI6:VTWV 8éaTr6TT]S. 

2 8 X~'T: &:vElpW1rwv correxi : Xo:'TOC &:v6pW1rwv Q Il aurx.wpd o:?m~) supplevi : 
aurx.wpn o 6>e6ç suppl. 0 11 v. 9 in Q mg • 

3 3 f.té\1 addidi : at add. 0 m. 
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bien ordonnée des Écritures. A nouveau célébrons le Christ 
par un hymne, et clouons les ennemis au pilori. Car c'est là 
la cithare de la connaissance, et de cette connaissance le 
guide et l'enseigneur est le Christ, le maître de tout. 

2 

Il est beau de chanter des psaumes et des hymnes à 
Dieu, et de blesser par nos reproches les démons, qui sont 
nos perpétuels ennemis. Nous savons comment les blesser: 
c'est quand nous montrons joyeusement la comédie de 
leur chute. Oui vraiment, le diable est en deuil quand nous 
représ--:.-htons dans les églises le drame du triomphe sur les 
démons1 , car il ne peut rien contre les hommes, que ce que 
lui concède le maître de tout. 

3 

Le Christ, toujours au secours des indignes, en les voyant 
qui le rejettent, s'irrite. Aussitôt les ennemis surviennent, 
mais l'ami des hommes ne permet pas qu'on soit puni par 
eux à l'excès, sans mesure. Sous une forme invisible, les 
adversaires se dressent contre ceux qui sont dépouillés de 
la Providence ; mais, d'une manière invisible, ceux-ci sont 
entièrement délivrés de leur erreur par le maître de tout. 

1. Il s'agit là d'une métaphore, comme le montre le jeu de mots 
XW[.Lcp8oüf.tev~-rpo:ycp8Wf.te\l, non d'une véritable représentation théâtrale. 
Il n'est du reste pas impossible de comprendre : «le triomphe des 
démons ''• triomphe tragique qui s'opposerait à leur chute ridicule. 
Cf. la 3e des catéchèses de saint JEAN CHRYSOSTOME retrouvées à 
Stavronikita : « Le démon, après sa victoire, est menacé de la géhenne. 
Moi, si je suis vainqueur, je reçois la couronne. Lui, s'il triomphe, il 
est châtié. Et pour que tu saches qu'il est châtié surloullorsqu'ill'emporle, 
eh bien je te montrerai par un exemple ... » (Gat. III, 10, éd. A. Wenger, 
Huit catéchèses baptismales, SC 50, 1957, p. 156). 
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S' 

ACXÀtai oùt< dalv & cp6eyy6~e6cx vüv, 
clAM ëpycx cpcoT[os] S!EÀéYXo'T" 

rrpoq>avfj TOOV SatJ..t6voov TI'jv v~Kpooatv • 

T['rlv] ioxVv o\iv O:ÛTéhv ~KiTOJ..llt'EIJO'CVIJEV 
5 Til v 6:cr6evoücro:v 'li[ vf]Kcx 6 KTIO"'TflS rrpotcrTCX'TCXt • 

~Mev XptO'TèS Kal tio-6évncrav • [Ecpv ]yov TO\ho\1 OOs 8h<o:tov · 
O"é.OJ..to: Ôp00VTES hri\cxvOOVTo, 

OÔ!< d86TES' OOs ËO'TI eeos &ÀTJ6fts Kcd 9eo0 vtOs 
Ô 1T6:VTWV 8eo-rr6Tfl). 

e' 

MapTV$ Sè aÀ~e~s à evcxyyeÀ!a~s 
Sto:ypét\pas 'Tl) v ToV[ Toov] â:crEM:veto:v • 

T/JY ypaq>IJ' oilY ~~ers S!E(éÀeco~ev. 
'EK e[ CXÀI<T ]~$ els y~ v !ÇeM6vTO$ XplaTOV, 

5 ÔCXIJ..lOVI$6J..teV6$ TIS ÉK TfjS ( 1T6 )fo,EOOS 'IÏPXETO ' 

yéyovev oihos aiX116:ÀWTOS Ko:l ê8ovi\c.06fl T<f. Sa{IJ,ovt · 
E6Àt'f'E ToVTov Secrj..lols rrf..e{crTots, 
CxÀÀ0 È1TéaT[ ~] XplaTO$ Tà Sea~à SICXÀV<OV Tl< xp6v!a, 

6 1TéxvToov Secrrr6'T1)S. 

'Q TrU<pès 6i\eT1)p KVpteVO'O:$ a~hàv 

hrl xp6vovs 1TOÀÀOÙS 8teK6.>Àve 
Tà &axTwovcx t<pVTI"Tetv ToO crcbJ..lcxTos • 

Q 
4 5 npota't'OCTOC~ : npoaLa't'ctTIX~ corr. Qm 1! 62 ëcpvyo>J suppl. 0 (Mtfeyov 

for tasse restîtuendum). 
52 't"00Twv supplevi : 't"oO-rou suppl. Qm. 
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4 

Ce ne sont pas de vains parlers que nous rapportons là, 
mais des faits lumineux, qui prouvent à l'évidence les coups 
mortels reçus par les démons : bafouons donc leur force qui 
faiblit au moment où le Créateur paraît devant eux. Le 
Christ est venu, et ils ont faibli. Ils le fuyaient, mais comme 
ils auraient fui un juste1 : la vue de son corps les égarait, 
car ils ne savaient pas que Dieu véritable et fils de Dieu est 
le maître de tout. 

Témoin véridique est l'Évangéliste' qui a décrit leur 
faiblesse : lisons donc bien l'Écriture. Comme le Christ, 
venant de la mer, mettait pied à terre, vint un homme de 
la ville', possédé du démon. Il était devenu le captif et 
l'esclave du démon, qui l'accablait de force liens, mais le 
Christ survint, qui défit les liens après bien des années, lui, 
le maître de tout. 

6 

Le cruel meurtrier, qui s'était rendu maître de lui pour 
de longues années, l'empêchait de cacher les parties 

6, 4-5 : Matth. 8, 28 ; Mc 5, 2 ; Le 8, 27 
6, 1-5: Matth. 8, 28; Mc 5, 3; Le 8, 27 

1. On pourrait peut-être suppléer ëtfeyov : «ils lui adressaient des 
reproches comme à un juste »1 c'est-à-dire : ils osaient lui adresser 
des reproches, car ils le prenaient pour un saint homme, sans se 
douter qu'il était Dieu lui-même. Cf. str. 15, v. 3-5. 

2. Le poète ne précise pas lequel, car le récit du miracle se trouve 
dans les trois synoptiques. 

3. Et non pas : « Un homme vint de la ville », ce qui serait absurde. 
Le détail est pris à Le 8, 27: «Il se trouva en face d'un homme de la 
ville. » 

1 
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i~-tCXT(f'l') yàp OÔK ~Ko:i\\nnETO, 
5 elç o!Ktàv ôè oVK ÉiJEvev, âi\i\' Ev [-rois] J.lV~Il<XCTIV. 

"{ù O"VjJ<popà O:ôtftYTlTOS • W TPO:Y<f!ôlo: &véK<ppo:crTOÇ • 

Ël.li.JIVXOS ë:v6poo1TO$ èv Téx<pOIS: • 

&ei\tù.>Tepos fjv TWv veKpOOv, el 1.11) ëcp6o:aev 

0 1T6:VTW\I ÔEcrTT6iflÇ. 

L&(lo: KEÏTO:t veKpèv évTo:cplwv Tt(lij 

KO:ÀVTrTéjJE\IOS ÉVÔOV -roÜ jJVf}!J.CXTO$ ' 

f} 8è yft TO\rrOV Kp\rrrTEI Tè frJJ.Op<pOV ' 

fi y( àp] KO:l T6:<pOS KO:TÉXEI TÔV 6v~O"KOVTC( 1 
5 où ÀVTrflp6v, oV XPllcrTèv oVK o:lcr6â:veTo:t Keh.tevos. 

•0 ÔO:IIJOvWv Ô~ 6 0:6i\tOS (oVJôè: VEKpt;:> TTo:pcmi\1)crtOÇ • 

3&\v yàp els Té<~ov KaT~vi[xB~] 
Ko:i YV!lYèS ÉVTO:cp(oov KO:i TI6:0TJS 3WfiS, el IJ.tl Ë<p6o:O'EY 

0 ml:YTCN\1 Ôe0il'6T1)$. 

1)' 

['0] yàp ôo:IJ.toov œJTOv 1..\ETaÇù TWv veKpWv 
Ko:l TC:l\1 300VTOO\I TTtKp00ç ébo:a6:YI3EV, 

ÊKCXTÉpOt) KCXKOiS' mptb6:i\i\ooV O:ÙT6V ' 

èv TOÎS' 300ow âi\Vcretç hrébo:i\ev, 
5 ÈV TOÏ$ \IEKpOÏ$ efç q>6opèxv q>VÀaKfj êVaTIÉKÀE1CTEV1 

1. Il ne paratt pas indispensable de corriger xaÀu1C't'6[J.e:Voç. Dans la 
pensée du poète, c'est l'homme mort qui est sujet; cr&[J.a ve:xp6v est 
une sorte d'apposition. Le sens est : « Un mort, c'est quelqu'un qui 

Q 
6 8 desunt tres syllabae: &Àl)O&ç ante &6ÀtW-re:poç rest. om (-r&v O"OO!J.&:T(I)V 

ve:xp&v fartasse restituendum). 
7 2 xaÀun-r611-e:vov corr. Qm !1 8 è<v>-ra<p((l)v corr. 0 : è-r&:<pl) &v Q. 
8 5 <puÀax'jj correxi : qmÀaxi}ç Q O. 
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honteuses de son corps : il n'était couvert d'aucun vête­
ment, et ne demeurait pas dans une maison, mais dans les 
sépulcres. 0 malheur inexprimable ! 0 drame indicible ! 
Un homme doué de vie dans les tombeaux ! II eût été plus 
misérable que les morts, sans l'arrivée du maître de tout. 

7 

Un corps mort glt, caché par la pompe funéraire, au 
dedans du sépulcre, et la terre recouvre son aspect 
informe1 ; car si la tombe tient prisonnier celui qui meurt, 
du moins, là où il gît, il ne ressent ni peine ni bonheur. 
Le malheureux possédé, lui, n'est pas même comparable 
à un mort, car c'est en vie qu'il est descendu dans la tombe, 
et il restait dépouillé d'appareil funèbre et de toute forme 
de vie, sans l'arrivée du maître de tout. 

8 

Car le démon, parmi les morts et parmi les vivants, le 
torturait cruellement, lui infligeant un double genre de 
maux : chez les vivants il le chargeait de chaînes, chez les 
morts il l'enfermait dans une prison pour sa perte2, il le 

8, 1~8 : Mc 5, 4~8; Le 8, 29 

est caché, cadavre sans vie, dans le tombeau.» Il y a dans cette 
strophe une double antithèse : entre xaÀuTCT6!J.evoç et yuflv6ç (le mort 
a un tombeau et un linceul pour cacher sa misère; le possédé est 
dépouillé à la fois de tout vêtement et de la forme la plus haute de la 
vie, la raison, à la vue de tous); entre le v. 5 et le v. 6 (le mort n'a 
plus aucun sentiment; le possédé n'en a plus qu'un, celui de sa 
déchéance). 

2. La contruction de èvaTCox)..e:lro avec elç et l'accusatif est impos~ 
sible. La correction de tpUÀaxi}ç en <f>UÀ«Xjj a l'inconvénient de suppri~ 
mer la belle expression etç tp6opcb tpuÂaKi}ç, mais elle est moins 
violente que la correction de &v«néKJ.etaev en etaaTCéK)..etaev, verbe 
du reste très rare. 

3 
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Ev Tais Eptl~ots E[B)IooKev, év Tois j3ovvoïs KCITeKpi)~viJE, 
j366pots K<xTÉpptTiïe Kai T6:cppots, 

lTO:VT<X)(Oli 6a:vaT&acn arrovôéqwv ooJ-r6v, et ~1) è'awaev 

à TI6:VToov Secnr6TflS:· 

e· 
['Yi\ ]o:KTWv 6 cpoveùs OOaT!'ep KVoov SetvOOs 

-roU SetÀafov Tèv cp6vov écnœVo:sev · 
&ÀT]6elq: &veld-raTe Ws Tl'OVflp6s · 

6 yàp ÔafllOOV ô::d È~OVÀEVETO 
5 èv -rois Kp1)1.1Vois K<XTapphrTetV ft 1TVT~at Ev VSaatv, 

1\ 1rEpnreïpa1 èv Çfq>eatv, i\ CmoKnivcu èv ôpeaw, 
1\ ,.~ nvpi KcrravaÀWcrcu · 

oùK TjôVv<XTo SÉ, èrret6fprep a&rèv ôtecpVÀcrrrev 
6 trét:VT00\1 8ecnr6T'11S· 

,· 
T o:VTo: 6 ÔO:tjJOvô:':rv ùrro~-tévoov TIOTÈ 

T6':JV q>pev&v ÈyviJVOiÎTO KCXl TOÜ ÀOYIO'jlOÜ, 

&nè TÔ"ITOV E{ç TÔ1TOV lTÀCXVc.0j.lEVOS ' 

Tc$ XptaT0 6€ fjv{Ka avvTjVT1)aE 

5 KO:i J3acni\Éa KCXTdôe SvvéxaTI'}V Kal eCrOïri\o:yx.vov, 

Tt']v rro:ppf}criav èi\6:1.1gavs, -rOv i\oytaJ..I.àv ÈTTavftyaye, 
-rt)v &6tKiav è~ayyÉÀÀet 
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chassait dans les déserts, il le jetait dans les précipices des 
montagnes, il le faisait tomber dans les trous et les fossés, 
s'efforçant partout de le mettre à mort, s'il n'eût pas été 
sauvé par le maître de tout. 

9 

Le meurtrier, aboyant comme un chien d'une effrayante 
manière, préparait le meurtre du malheureux. II s'opposait 
à la vérité, car il est le Malin. Ainsi le démon cherchait 
toujours à le jeter dans les précipices, ou à le noyer dans 
les eaux, ou à le transpercer avec des épées, ou à le tuer 
dans les montagnes, ou à le consumer par le feu 1 . Mais il 
ne pouvait rien, car l'homme était sous la protection du 
maître de tout. 

10 

Voilà ce qu'endurait alors le possédé, dépouillé de son 
sens et de sa raison, errant de lieu en lieu. Mais au moment 
où il rencontra le Christ et vit le roi puissant et miséricor­
dieux, il reprit de l'assurance, il rappela sa raison, il 
dénonça l'injustice en criant : << Délivre-moi de l'ennemi 

10, 1-3·: Mc 5, 5; Le 8, 29 

1. Le poète utilise habilement les données du texte évangélique, 
qui est loin d'en dire autant. Il raconte seulement que le possédé se 
meurtrissait avec des pierres (Mc 5, 5), détail qui justement n'est pas 
dans Romanos. Mais l'Évangile mentionne les montagnes où errait 
le malheureux, et le précipice par où le troupeau de porcs se jette 
dans le lac et s'y noie (les démons en auraient donc fait autant de 
l'homme si Je Christ l'avait permis). La mention du feu pourrait être 
une réminiscence de Mc 9, 22 (cf. Malth. 17, 15) où il s'agit d'un 
autre possédé, un petit épileptique que le démon «a jeté souvent ou 
dans le feu, ou dans l'eau; pour le faire péril·». Nous ne voyons pas 
d'où viennent les épées, ni les aboiements. 
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Kp6:3oov • « 'Pûcro:( ~e TOÜ &:StKOÜV'TO$ ~X6poÜ KO:l êÀ~flO'OV, 

6 tr6:VTOO\I 5e01T6'TfiS'· » 

·o xopès eVatri\ccyxvl<r6r) T00\1 XptCTToO ~a6flT00\I • 
trpoaei\600v Vrrêp TOUToV iKheve, 

« Bi\~lfiOV, "Aéyoov, Xptcrré, Ko:l ~M..,a-ov 
1TWS Ko:6v€;p{cr6n n cpVcrts ftv hrÀo:ao:s, 

5 1roos ô !xepès êrn~al" EIKova T~S S6Ç~s crov, 
nOOs TVpO:VVEÏTO:I à d:v6pcoYITOS' Ov Tais xepa[ crov hhJf\O'CX), 

11'00) TI~OOpeiTO:I 5tà: cp66VO\I 

ê~ &pxfis Toü éx6poü · &'A"Aà aOOaov a\rr6v, 1TO:VTo6Vvo:!JE, 
6 1T6:VTC.OV 5ecnr6TflS'· 

·~· 
IWaov, aOOaov, Xptrn, -rèv lKh'flV Tèv aOv 

&5u<oV~e:vov \nrè TOÜ 5a!~ovos 
Kal tâTpe:vaov ToiiTov OOs eV<nrÀayxvos. 

M~ 1yKavxacr6oo, crooT1\p, ô 1x6pès ~~oov • 
5 !v Tfj !S!<;< K<XKI<;<, ~~ el1T1) · ''Ev!crxvcra '. 

OiSa~ev OOs &:CT6e:vf}s: ècrn aoO j3ovÀo~évov, qnÀéxvOpoo'TT'e • 
~6vov àv veVcr'l)s, èrnoÀETTO::t • 
cré{:l yà:p veV~a-rt 'TT'éxVTo:: crvvécr111, &:et Sè cruvfcrTa-ro::t, 

Ô 'Tt'clVTOOV 5e:cm6T1)S. » 

•y' 

"EmxKoVoov Xpta-ràs T00v a\rroO ~o::01'}T00v, 
hrevq>po::(v[ êTO ToV ]Twv TOÏS {>1)1JO::O"t 

K<XI eOOùs 1rp0s cxVTOVS amKp! v[ CXTO] . 
« • A'TT'o5txo1Jo::t Tt) v 'TT'po6uJJfo::v û~J,OOv, 

11 ~ redundat una syllaba; '0 :x,opOç cmÀ«y:x.v~credç fortasse corrig. Il 
2 npocre).efuv correxi : xa1 npocre:).6fuv Q. 

12 7 av ve:OtY7Jc; scripsi : &we:Oa1Jç Q. 

XXII. LE Poss~n~. Str. 10·13 65 

qui me fait injustice, et prends-moi en pitié, maitre 
de tout1• » 

11 

Le chœur des disciples du Christ fut pris de compassion ; 
ils vinrent à lui et l'imploraient pour l'homme en disant : 
« Regarde, Christ, aie pitié en voyant quelle violence a 
soufferte la nature que tu as créée, de quel déshonneur 
l'ennemi couvre l'image de ta gloire, quelle tyrannie pèse 
sur l'homme que tu as honoré de tes mains', quelle puni­
tion lui est infligée par la haine originelle de l'ennemi ; 
allons, sauve-le, Tout-Puissant, maitre de tout. 

12 

Sauve, sauve, Christ, ton suppliant victime de l'injustice 
du démon, et guéris-le par ta miséricorde. Que notre 
ennemi, Sauveur, ne se glorifie pas, que dans sa méchanceté 
il ne dise pas : 'Je l'ai emporté.' Nous savons qu'il est 
sans force quand tu veux, ami des hommes : un simple 
signe de ta téte, il périra. Car c'est par un signe de toi que 
l'univers a été formé et qu'il gardera toujours sa forme, 
maitre de tout. » 

13 

Le Christ, en écoutant ses disciples, se réjouissait de 
leurs paroles et leur répondit aussitôt : «J'agrée votre 
zèle, parce que je désire que vous deveniez miséricordieux. 

12, 6 : Ps. 12, 5 

1. Détail inventé par le poète, de même que l'intervention des 
disciples. Aucun des possédés de l'Évangile ne supplie lui·même le 
Christ de le guérir. 

2. C'est-à·dire : que tu as daigné former de tes propres mains. 
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5 hret5~ 611\oo ô~a, !1\<~~ovas y!veo6at • 

1rplv 5! ô~els 5e~6~TI ~ov, To[ irrc,>] mxp!axov Tà a1rMyxva ~ov, 
xal 5t' airrov 1rapeyev6~(~v] 
!x 6cxi.<hTI]s vvv!, è 1rplv ~ yevv~6fj 1Tpoet5oos airr6v, 

è {1TàVTOlV 5eaTI6T~S.) 

Iéllcrat rrâVTO:S êycll fti\6ov ê~ oVpavWv 
~ aÔT6Kl\~TOS 1Tàv( TOlV] ~o~6eta ' 

6tà -roÜTo Kcxl 6:v6pc..:mos yéyova, 
lva TO y!vos x<XT[ à ]pas 1\VTpooaoo~at 

& Tè crvyyevès Tf1s aapK6s IJ.OV, Stà Kcd a[e]crO:pKOOIJ.O:I · 
giJ.I.J'V)(OV aO:pKa ô eVo"rri\ccyxvos • 6éll.oo yàp aOO[crat] T~>V &v6pooTrov, 

ôv !1\e~acxs ~Mov 611\oov 

êv lT<Xp6évc:> ya<npf, f.l.l) i\m<::.w oVpavoVs OOs â)(OOptcrTos, 
6 rr&.noov Searr6TTJs. » 

, .. 
ToVs cxlrroO t.lcx6f1Tàs ~KStSéi:aKEt XptaT6S · 

è 5! 5cxl~oov 1rp[os] Taiha !Koo~eve 
Kal èKTpérreTat 1rpOs Î\otSop{av aûToV · 

TÔV KptnlV à KCXTéa<piTOS' t.léiJIJlETO:l, 
5 Tàv StKao-r~v Tàv XPflO"Tàv aht5:Tat 6 O:StKos · 

«Tf t'\t.ltv Kal ao{, ·1,croü ; q>11crfv · O:v&poorros eT TO q>O:tV61Jevov, 
oV)( VïroKeft.le6a 6:v6pcbrrct> • 
el 5! aô el 6e6s, 5vaoo1T( oo] l va ~~ ~cxaav!a~s ~e. 

6 rrét:vToov 5ecr1T6T11S'· 

Q 
13 5 y(veaOIX~ ob tonum corr. nos Qm : yevéa61XL Q. 
14 ? '7iÀ6ov correxi : XIX't'i')À6ov Q 0 JI 8 n:1Xp6évcp : n:1Xp6évou corr. Qm, 
15 6 1 ao( scripsi : aû Q. 
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Mais avant votre prière, j'avais ouvert mes entrailles à 
cet homme, et c'est à cause de lui que je suis venu mainte­
nant de la mer, moi qui déjà le connaissais avant qu'il 
naquît, moi, le maître de tout. 

14 

Je suis venu des cieux pour sauver tous les hommes, 
secours spontané offert à tous les hommes. Voilà pourquoi 
je me suis fait homme, pour délivrer de la malédiction la 
race parente de ma chair ; aussi me suis-je incarné dans 
une chair animée, moi, le compatissant. Car je désire sauver 
Phomme, dont j'ai eu pitié au point de venir volontaire­
ment dans un sein vierge, sans quitter les cieux, car je suis 
indivisible, moi, le maître de tout. » 

15 

C'était ses disciples que le Christ instruisait; le démon, 
lui, était sourd à ces paroles', et recourut à l'injure. Le 
condamné récrimine contre le juge, l'injuste accuse le bon 
justicier. cc Que nous veux-tu, Jésus? dit-il. Tu es homme 
d'après les apparences : nous ne sommes pas soumis à 
l'homme. Et si tu es Dieu, je te supplie de ne pas me 
tourmenter, maître de tout. 

15, 6 : Matth. 8, 29 ; Mc 5, 7 ; Le 8, 28 

1. Non parce qu'il ne veut pas entendre, mais parce qu'il ne le 
peut pas: le Christ l'a rendu sourd à ses paroles parce qu'elles affirM 
ment sn divinité, qu'il ne veut pas encore faire connattre à ln foule. 
Le premier démon mentionné dans l'Évangile (Mc 1, 23; Le 4, 33) 
l'avait reconnu comme« le saint de Dieu "• mais il reçoit l'ordre de se 
taire. Cf. aussi !vic 3, ll-12; Le 4, 41. 
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•s' 

•Jva Tf -rrpè KCXtpoÜ ~aaavfcrat 'JÏ~êXS 

'Tt'apeyévov, toxVetv olô~evos 
énep 5VvaTo:t ~6vos -rroteiv 6 9e6s ; 

·oTt yàp -r(i) t<prrfj Ô'T!'oKEfl.le6a 

5 'Téfl oûpcxvlc.p, Kal Kplcrtç !ppncri} 1t'po-re6ftaeT0:1 
fv Tij i)l.lépç: -rfls t<plaecos, TOÜTo aacpé.Os hnaTéq.1e6a · 

aii Sè -rèv xp6vov 1TpOÀCXI.l~éxvets 
Kcx6' ~~ôiv O>s eeos KCXI O>s txoov TO Kpirros &~TT~TOV, 

6 1l'0:V"TOOV 6ecrnÔTfiS· 

NOv yàp ol6cx Kàyoo oi Mcxplcxs vl6v, 
-rèv ïrcrrpfSo: KT11aéq.J.evov Tijv Naso:ph, 

Kal OOs ~Ç oVpavé;)v hrnérrrets t'llllV. 
Cl>op"TtKè) 1ÎlliV tji\6e) 1TOÀêlJtO), 

& Tôiv ~~eT!poov Se~vàs ~pe~s èmo6!6e~~cx' · 
Tr<Xc:n)S <f\S yfls ~8eOït"630lJEV, 1TÔ:VTa alXlJô:ÀCV"Ta etxolJev • 

où 8~ OOs lJÉyas a\rroKpô:Toop 
hrei\6Qv o:V6evnis, &irei\aùvoov ftlJô:S &v KeKonllJe6a 

OOs 11'6:VToov 8ecr1T6-T1)S. 

'Pç6!oos Tovs ~~ôiv ~àyovs ~~~v~~"' 'ITÔÏS 
yev~6ds !( K nep ]0'160$ èm!O"'TCXO'CXS ' 

1. «Jésus de Nazareth 11 : c'est ainsi que le démon salue le Christ, dans 
le récit de la guérison d'un possédé dans la synagogue de Capharnaüm, cité 
dans la note de la strophe 15 (Mc 1, 23; Le 4, 33). L'expression est déjà 
utilisée par Basile de Séleucie qui en cite exactement l'origine. 
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16 

Pourquoi, avant le moment fixé, es-tu venu nous tour­
menter, en te croyant capable de ce que Dieu peut seulfaire? 
Que nous soyons soumis au juge céleste, et qu'un jugement 
terrifiant nous soit réservé au jour du jugement, cela, 
nous le savons bien. Mais toi, tu devances le temps contre 
nous, comme si tu étais Dieu et comme si tu avais la 
puissance invincible, maître de tout. 

17 

Pour l'instant je te connais, moi aussi, pour le fils de 
Marie, qui as pour patrie Nazareth1 , et tu nous donnes des 
ordres comme si tu étais des cieux. Tu es venu à nous en 
ennemi incommode, tu t'es révélé un redoutable chasseur 
des nôtres. Nous dominions la terre entière, nous tenions 
captif le monde entier, et toi, comme si tu étais le géné­
ralissime2, en nous attaquant tu agis en maître absolu, 
nous chassant de nos possessions, comme si tu étais le 
maitre de tout. 

18 

Je n'ai pas de peine à me rappeler comment, à ta nais­
sance, tu as arraché nos mages à la Perse, comment tu as 

16, 1-2 : Matth. 8, 29 18, 1-2 : Matth. 1, 2 

2. Aù't'ox.pOC't'(o)p a ici son sens militaire plutôt que politique. Les 
nombreux ffi.:; de ces deux strophes expriment à la fois les doutes et 
les soupçons du démon, qui commence à deviner que Jésus est Dieu, 
mais se refuse encore à le croire. 
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aoo<ppovsTv 6~ TàS rr6pvcxs l.lET~[Tiet]cras • 

1TÂEOV~KTO:S TEÂC:WO:S ê300ypf}O'O:) ' 
5 "l'OÙ) Ô~ VE(KpoÙ)S ûcp' flll&V KpCXTOVIl~VOVS ÈOÙÀT}O'a), 

'l'OÙS ÔO:I!lOVOOV(Tas) fur~ÀVO"a), rré:VTC.0\1 'tÎI.lëiS â1re<rrépf)O"O:S, 

~mp ov[Sel]s !Ç 'ASà~ 1rpaÇat 

~Svv~e~ TioTI · &J..M., Slo~m. ~~ ~a<myC:,cr~s l" 
OOs Tiéxvroov 6e01T6T11S· » 

,e· 
• Uls Setvàs oÀe~p oVt< êTIIyvoo cra~ws 

Tèv Xptcr-rèv OOs cx&r6s ÉOïtv ô rrotn-rtls, 
Ôtà TOÜ cpO:tVO!lÉYOV 'Tt'ÂO:VC.ÔIJ.EVOS. 

El yàp ftrr{O"Tcrro si vat 6ecrrr6TfJV rofr6v, 
5 oDK àv h6ÂI.lt]O'E ÂÉyetv a\rr0 · « Tf crol t<al ~lJÏV ; » 

TaüTa oVK ËO'Tt ytvcbcrt<ovTos, W<mep 1<al rrpcbnv Errelpasev 
[els] Tà TITSp\Jytov Kpavyéqoov · 
« El v lbs el eeoô » • !<al fl<EÏ yàp ÔlJ!p~go:i\ev ÔTt ÉO"Tt v 

6 TI6:VT(A)V 6EO'ïr6Tl)S. 

M1) 6o:vlJ6:0'00IJ.EV 6~ et vtOv TOÜ eeoü 
6voJJ.6:soov 1iyv6et Tàv KVptov · 

Û'iol yàp 9eoÜ fi<O:i\OÜVT6 'JTOTE 
ol &ycm00VTES 9e0v 1r<:XVTOt<p6:Topa ' 

Q 
18 3 v-e·d:ne~O'IXÇ suppl. Orphanidis : fLe't'eno("tjO'ct.Ç suppl. Maas !] 9 Ûlç : 

6 Maas. · 
19 ~ redundnt una syllaba Il 7 xpoc]. uy&.[t;<Ov Q". 
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persuadé les pécheresses de redevenir sages'. Tu as pris à 
ton filet ces hommes d'argent, les publicains ; les morts 
retenus par nous, tu nous en as dépouillés ; tu as délivré 
les possédés, tu nous as privés de tout, choses que n'avait 
jamais pu faire aucun fils d'Adam. Mais, je t'en prie, ne 
me flagelle pas, comme maître de tout. » 

19 

Comme il n'est qu'un terrible destructeur, il ne reconnut 
pas clairement dans le Christ le Créateur en personne, 
trompé par l'apparence. Car s'il avait su que celui-ci était 
le Maître, il n'aurait pas osé lui dire:<< Que nous veux-tu?» 
Ce mot n'est pas d'un esprit qui connaît: de même aupara­
vant, quand il avait tenté le Christ en s'écriant sur le 
pinacle : « Si tu es fils de Dieu ... » Là aussi, il doutait que ce 
fût le maître de tout. 

20 

Ne nous étonnons pas que, tout en l'appelant fils de 
Dieu, il méconnût le Seigneur : car on appelait jadis fils de 
Dieu ceux qui aimaient le Dieu tout-puissant'. Israël fut 
appelé fils premier-né, et dans la Genèse, nous trouvons 

18, 3 : Le 7, 36~50; Jn 8, 3-11 
19, 6~8 : Matth. 4, 5-6; Le 4, 9 
20, 3-4: Sag. 2, 13.18; 5, 5 

1. Nous ne voyons pas au v. 3 d'autre mot possible que fLe't'é1t'etO'a.ç; 
mais la dernière lettre visible avant la lacune, e, qui forme la fin 
d'une ligne, ne porte aucun accent, ce qui fait difficulté. Me't'e1t'o("t)cra.ç, 
proposé par P. Maas, est peut~être la bonne leçon; mais le vers aurait 
ainsi la forme longue de la variante avec un dernier accent proparoxy­
ton, ce qu'on trouve dans l'idiomèle, mais non dans cet hymne. 

2. Rarement dans l'Ancien Testament. Ce titre désigne, d'une 
part, Israël lorsqu'il observe la loi, et d'autre part les anges (Job 1, 6; 
Ps. 28, 1 ; Ps. 88, 27). V. la note suivante. 
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o [ vl]lls -rrpooToTOKOS cl 'lo-pa~À hrEKÉKÀ~To, 
Kcxl Ev ~ K-ricre.t ellpiat<o[t.LEv] ÔTI vioùs ttrre.Kéc'M:cre. 

-roùs yvvo:tÇlv hn<pvp_hrrcxs • 
Ko:l -ro[t]o\hov Ev6pt3e.v elvo:t Kcxl vOv -rOv <po:tv61J.E.vov 

(TèV ml:VTOOV 8e.crrr6TfiV). 

Ka.' 

A\rrès oVv 'l11aoVs, Ws Kal 8e.ès: loxvp6s, 
&<pcxvOOs -rt~oopei-rcxt -rO';Scxh.Lova 

KCXTCXÀVo-cxs cxVToÜ Tfjv 6pcxO"'JTt)To:, 
Kai <p11a1 1rpès cn'IT6v · «Ti Tè Ovo1.16: aot ; » 

5 ·ws StKao-rfts cpogepès EpooTêf -rèv KCXTéxpCXTov · 
oVK &yvoOOv Sè EpOOT1l~V, &"KA' ivcx yv001J.EV Tèv éiv6poo1rov 

ÔCX{IJ.OO"t 1T60"0IS hre.tpécet6fl * 

« 1\e.ye.cbv y6:p, <pflcrlv, éo-rt -rè._§vo~6: 1.101, Ws hrlo-ro:crat, 
6 'Jl'énrroov 8ecr1T6Tfl). » 

K(:' 

NOv Sè Ws Kei\eva&:ls EÇei\eeiv -roV ô:v5p6s, 
to-rcxcricx3e Ko:l Ko:(hKffive · 

,; 6po:alhr}s Sè: 1Tpès Tè <po:tv6t.Levov, 
â:ÀÀ' ~ 1T<Xpéa<À~<11S 1TpOS TO 6-rrclpp~TOV • 

5 ,; -r&v t.LO:o-rlyoov &vcXyKTl EKivet Tl)v Sénatv. 
Xofpoov ayéÀn ""~PX' 5! Ka! -rrpos To épos !~claKETo · 

1. Le sujet de &.ne:x.&Àecre parait être x.-rLcr~ç, ce qui est bizarre. Le 
passage est une allusion médiocrement claire à un épisode d'ailleurs 
mystérieux de la Genèse (6, 1-4) : «Lorsque les hommes commencèrent 
d'être nombreux sur la face de la terre et que des filles leur furent nées, les 
fils de Dieu trouvèrent que les filles des hommes leur convenaient et ils 
prirent pour femmes toutes celles qu'il leur plut ... ~ L'origine polythéiste 

Q 
20 9 't'Ov 'Tt'&V't'6lV Sean6't"''}v addidi : &:,ç n&:v't'rov 8e:crn6't'"l)v add. Maas. 
21 1' xat del. om, !ortasse recta Il 7 trre<p&ae~ : trrapd6~ Q YP Il 

8 -r0 iSVO(.LOC: 't'oUvotJ.IX corr. Qrn, 
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appelés fils ceux-là qui s'unirent avec des femmes'. Et tel 
le démon croyait--il qu'était, en cette occasion aussi, d'après 
l'apparence qu'il avait pour lui, le maître de tout'. 

21 

Donc Jésus lui-même-car il est aussi le Dieu fort-punit 
le démon sans se découvrir en brisant son audace, et lui dit : 
«Quel est ton nom?» En juge redoutable, il interroge le 
maudit; ce n'est point par ignorance qu'il l'interrogeait, 
mais pour que nous sachions par combien de démons 
l'homme était éprouvé : << Légion est mon nom, comme tu 
le sais, maître de tout. >> 

22 

A présent, sommé de sortir de l'homme, il regimbait et 
implorait : audace apparente, mais supplication secrète. 
La contrainte du fouet provoquait la prière3• Il y avait là 
un troupeau de porcs qui paissait sur la montagne. 

20, 5 : Ex. 4, 22; Ps. 88, 27 
20, 6-7 : Gen. 6, 1-4 21, 4-9: Mc 5, 9; Le 8, 30 
22, 1-23, 3 : Matth. 8, 30-31; Mc 5, 10-12_; Le 8, 31-32 

de cette légende est évidente, de même que celle des « fils de Dieu » 

formant la cour de Yahvé (Job 1, 6; 2, 1 ; Ps. 28, 1; Ps. 38, 7), 
empruntés au panthéon syro-phénicien. Les Pères ont vu d'abord 
dans ces « fils de Dieu » de la Genèse des anges déchus i puis, à partir 
du xve siècle, des hommes de la descendance de Seth. C'est cette 
dernière tradition que suitj certainement Romanos, puisqu'il veut 
prouver que l'expression « fils de Dieu » peut désigner de simples 
hommes. 

2. Le texte est elliptique jusqu'à l'obscurité; nous avons dt'i 
traduire en glosant un peu. 

3. Il y a là une restriction: ce n'est pas pour être agréable à Dieu 
que le démon prie, comme fait le juste; c'est uniquement par crainte. 
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e!Bev ô Sal~cov 'riJv &vé<)'KDV 
Ko:l j3o~ ~~ Xptcrrifl· « El ~K~&:~Àers ~e, Sès Tè ahoûJJevov 

OOs TTéxvToov 6ecnr6Tfls. 

Ky' 

'0 XptaT<Is ·r~crovs, el !K~é<t.t.ets M, 
KÔ:v Tftv ai'-rt)01v 1TÀÎ}pooo-ov flvrrep ah&, 

EiO'SÀ6eTV El) TOÙS xofpOV) Ë'Jr{TpE1f16V J.IOI. » 
Tfj ttpoaT6:Çet oUv Tfj TOÜ 6eaTr6Tov XptoToV, 

5 Toû pèv &v6pcb1rov ~Çfp..eov eV6ùs Tà 6atJl6vto:, 
ds 5è TOÙS xolpoV) daÉpXOVTO:I KO:l els KpT\I.IVOÛS' &.rro1Tvlyovatv. 

.,ÛVTOOS IJEyécÀO: O'OV Tà Ëpya, 

6 à:p-rré:cro:s i)J.IéiS ~K XEtpès 'TOiJ ÊX6poü, 6 9eàs Î\J.100v, 
(ô TiaVTO>V 5eO'TI6'T~S.) 

•y os yàp OÔT€ 'TtVèS 3c.f>ov 1\ 1f€T€1VOV 
.._ oi 6a{1Jovés el( en Sv ]v<rrOOTepot, 

!l<v ~~ 6 8eès auyxcop~"iJ aV'TOÏS. 
Kal ~t.é;r[ e );rôis oÙK !'T6t.~~aav ot 'TOÀ~~poi 

5 oûS~ TOÏS xofpots alrr( ois] &KEÀeVcrroos ~<p{crraa6at · 
Ons~ ËÀa~ov &6stav, oV6~ [..Wv] xolpwv t<pe!aaVTO. 

o\hoos ti~o\JÀOVTO Tà TI"écVTa 
Sta[6s!vat], si 1-~'~Î 'Tij tcxVt aVToü Sts<pVÀCXTTev 

6 rrénrrwv Seo-rr6TT}s. 

1. Cette strophe est condamnée par les éditeurs d'Oxford, qui notent : 
« Stropham spurinm arguunt materia, metrum, acrostichis. » De fait, il faut 
supposer une synalèphe au v. 11 et le v. 4 est faux {encore que sa structure 
soit la même qu'à la str. 19). Il est vrai aussi qu'elle est en surnombre dans 
l'acrostiche, chose assez fréquente chez Romanos; les éditeurs d'Oxford 

Q 
23 12 l:f!k correxi : f!e QO. 
24 il Mc; Tom. ('P(I)f!IXVOÜ 6f!VO~ II, p. -rvoc') !1 ol una syllaba redundare 

videtur f! 8 aLa8ef: <VIXL> Jeg. Û (fortasse aLocq>8e!peLV ?). 
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Le démon vit la contrainte où il était et cria au Christ : 
(<Si tu me chasses, accorde ma demande, puisque tu es le 
maître de tout. 

23 

Christ Jésus, si tu me chasses, exauce au moins la 
demande que je te fais, permets-moi d'entrer dans les 
porcs.» Donc, sur l'ordre du maître Jésus, les démons sont 
aussitôt sortis de l'homme ; ils entrent dans les porcs et 
les noient dans des abîmes. Oui, grandes sont tes 
œuvres, toi qui nous as ravis à la main de l'ennemi, toi 
notre Dieu, le mattre de tout. 

24 

Car les démons ne sont pas plus puissants qu'un porc, ni 
qu'aucun animal ou oiseau, si Dieu ne le leur accorde 
pas. Et considère que ces audacieux n'ont pas eu l'audace 
de s'établir même dans les porcs, sans en avoir reçu l'ordre. 
Mais, quand ils obtinrent la perlflission, ils n'épargnèrent 
pas même les porcs. C'est ainsi qu'ils auraient voulu dis­
poser de toutes choses, si, par sa force, le maître de tout ne 
les avait sauvegardées1 . 

28, 3-6 : Matth. 8, 32; Mc 5, 13; Le 8, 32-33 28, 7 : Ps. 110, 2 

tiennent pour suspectes toutes les strophes qui sont dans ce cas. 
Dans deux hymnes au moins (Jacob béni par Isaac et Quarante 
Martyrs Il), nous ne voyons vraiment aucune raison de soupçonner 
un faux dans la strophe en surnombre. Ici non plus, dans la matière 
de la strophe, nous ne distinguons rien qui puisse faire conclure à 
son inauthenticité. Au contraire, on constate que le texte s'inspire, 
comme plusieurs autres strophes, de l'homélie de Basile de Séleucie 
dont on a cité des extraits dans l'introduction. Il faut donc admettre 
que le faussaire connaissait cette source de Romanos et s'est donné 
la peine de la mettre à contribution, pour compléter un hymne qui 
n'en avait nul besoin. Est~ce bien vraisemblable? 

1 
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KE' 

•ynt)phcxt Xpta-roO, ol cpti\oVvns &et 
ncxpaJJ~Vetv Kcxl \flâi\1\etv d(s] SO~o:v a\rroO, 

ol 1TOIJ-1TEVO'o:VTES vüv -rèv StO:~of..ov, 
1T[ cxpcx]KcxÀÉaooJJev -ràv KvgepvfrtilV 1Î~-té.0v 

5 tva KO:Àé:SS Tè\1 TOÜ (~fou] 1TO:péÀ600IJEV Ki\VSc..>VCX • 

oi6o:J.AEV 6~ OOs ëo<o{IJTJTOV ~x[ et] -rè 6JJJJO: cppovpoOv 'f)l.lêi:s, 
Kcd -rats eüxo:ts -rfjs 9eoT6Kov 
Sto:a<t>3et 1ÎJJêi:s ds i\t~J.Évcx -rèv eVStov Kcd êcycx6àv 

è 1T6:v-roov 6ecnr6TflS. 

Q 
25 4 una syllaba redundare videtur 1! 5 ~tou suppl. nos O. 
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25 

Serviteurs du Christ, qui toujours aimez veiller et chanter 
à sa gloire, qui aujourd'hui avez bafoué le diable, prions 
notre pilote de nous faire franchir heureusement la tem­
pête de la vie. Nous savons qu'il a, pour nous garder, un 
œil qui ne connaît pas le sommeil1, et que, par les prières 
de la Mère de Dieu, il nous amène saufs au port tranquille 
et sûr, lui, le maitre de tout. 

1. TO àKo(tJ."t)'t'O\J O(LtJ.« est le refrain même de l'hymne de la Tenta­
lion de Joseph. V. la note au prooïmion 1 de cet hymne. 

r 
! 



XXIII. HYMNE DE L'HÉMORROÏSSE 

Texte On retrouvera dans cette pièce le 
le double thème développé dans les 

hymnes réservés au temps pascal. Le mince épisode de 
l'hémorroïsse offre, comme celui du lépreux, l'avantage 
de symboliser clairement, par une maladie qui est en 
même temps une souillure corporelle, la souillure spiri­
tuelle qu'est le péché. D'autre part, la supériorité du 
Christ sur les thaumaturges de l'Ancien Testament appa­
raît ici d'une manière éclatante : personne ne lui a dit de 
quelle maladie la femme était atteinte, personne même ne 
l'a averti qu'il y avait là une malade désireuse d'être guérie, 
et celle-ci n'a prononcé aucune prière. Au pouvoir de 
guérir les maux, le Messie ajoute donc une prescience sur­
naturelle dont on ne trouve aucun exemple chez les pro­
phètes qui l'ont précédé ; rien ne saurait mieux montrer le 
caractère indépendant, spontané de sa puissance, qui n'est 
pas subordonnée au bon vouloir du Père, car elle est celle-là 
même que possède le Père, elle n'est autre que la puissance 
divine. C'est ce que comprend aussitôt et affirme devant 
tous la miraculée elle-même, par un procédé que nous 
retrouvons dans les autres hymnes de la même série. 
Bénéficiaires ou victimes des miracles, démons et Phari­
siens, Samaritaine et lépreux, tous se transforment bon 
gré mal gré en témoins ; Romanos, héritier lointain de 
l'éloquence comme de la tragédie classiques, aime à donner 
a ses démonstrations la forme et la force d'un plaidoyer. 

L'auteur est parti- comme dans l'hymne du Lépreux­
d'un épisode évangélique très brièvement raconté, et pour 
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l'étoffer, il a eu recours à peu près aux mêmes procédés : il 
a amplifié les discours des deux principaux acteurs, Je 
Christ et Je suppliant. Dans le cas de l'hémorroïsse, dont 
l'évangéliste rapporte, non une parole, mais une simple 
réflexion qu'elle n'exprime pas à haute voix1 , il a fallu 
tout d'abord expliquer la raison de ce silence qui, contras­
tant avec l'attitude du lépreux', risque d'être interprété 
comme un mouvement de honte déplacée, donc comme une 
défaillance de la foi :c'est, dit le poète, une ruse pour trom­
per le démon. Il veut dire, semble-t-il - bien que le texte 
ne soit pas très clair- d'après la suite, que si Je démon 
était informé du désir de la femme, il ne manquerait pas 
d'ameuter contre elle la foule qui entoure le Christ, et qui 
la repousserait pour l'empêcher de Je souiller par son 
cOntact3. La scène suivante accentue le caractère drama­
tique du récit, et par là porte bien la marque de Romanos, 
mais au prix d'une certaine incohérence : après avoir dit 
que la femme garda Je silence, le poète donne l'impression 
- si du moins nous interprétons correctement le début de 
la strophe 5- de présenter comme réelles l'opposition de la 
foule et la discussion qu'engage avec elle la prétendue 
muette, sans souci de donner l'éveil à Satan. Cette inconsé­
quence et cette incertitude rappellent curieusement J'hymne 
du Sacrifice d'Abraham, où Je lecteur ne voit pas clairement 
si la discussion avec Sara a lieu dans l'imagination d'Abra­
ham ou dans la réalité. Peut-être, dans les deux cas, faut-il 
expliquer ce défaut de composition par l'influence d'un 
modèle maladroitement utilisé et trop brièvement résumé. 

1. D'après Mc 5, 28 : 1( Si je touche au moins ses vêtements, je 
serai guérie. » 

2. Cf. Lépreux, str. 4, v. 7 : «Il n'avait pas honte de montrer à 
tout le monde l'abomination de son mal." 

3. «Lorsqu'une femme aura un écoulement de sang de plusieurs 
jours hors du temps de ses règles, ou si ses règles se prolongent, elle 
sera pendant la durée de cet écoulement dans le même état d'impureté 
que pendant le temps de ses règles.» (Lév. 15, 25). 
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L'altercation entre la femme et la foule - qui, à 
la strophe 11, prend un ton très violent - ne figure pas 
dans Je récit évangélique, où il est seulement question 
d'une cohue qui se presse autour du Christ, mais non 
d'efforts systématiques pour empêcher l'hémorroïsse de 
s'approcher; elle provient sans doute de commentateurs 
qui ont éprouvé, eux aussi, le besoin d'expliquer le silence 
de la femme par un autre sentiment que Je respect humain'. 
Dans J'hymne, elle sert aussi de prétexte pour réfuter une 
conception trop légaliste de la pureté et de l'impureté, et 
pour grandir davantage encore la personne du Christ en 
l'isolant au milieu d'un peuple attaché à ses vieux préjugés, 
incapable de comprendre le type de sainteté nouveau que 
lui propose Je Christ parce que, comme les apôtres dans 
J'hymne de la Multiplicalion des pains, il n'a «que des 
pensées humaines >>. 

Le miracle proprement dit, qui sert à faire éclater à tous 
les yeux la nature divine de son auteur, occupe toute la 
seconde moitié du poème, à partir de la strophe 12 ; et là 
encore, Romanos n'a pas suivi son modèle scripturaire 
avec beaucoup de fidélité. Dans Je récit de Marc et de Luc, 
Jésus ne sait pas qui l'a touché, il cherche des yeux autour 
de lui, car il a senti qu'une vertu sortait de lui pour accom­
plir Je miracle, en quelque sorte automatiquement ; et la 
femme se dénonce, malgré sa crainte, parce qu'elle voit que 
son acte n'est pas passé inaperçu. Ces détails mettent en 
évidence - comme les larmes versées au tombeau de 
Lazare - l'humanité du Christ ; trop même aux yeux de 

1. Dans une des rares homélies sur ce sujet, l'homélie elç; -rljv &px~v 
'tijç; tvaLx.'ni:>voç; "t'OÜ véou frouç; xa.t ek J.Lâp't'upa.ç; xa.t dç; a.tJL6ppouv, 
attribuée à saint JEAN CHRYSOSTOME (PG 59, 576·578), l'hémorroisse 
exprime simplement la crainte d'être chassée par la foule si elle 
avoue publiquement son mal, mais ne dialogue pas avec elle. Il~ a en 
général peu de points communs entre l'hymne et cette homéhe, et 
Romanos ne parait pas l'avoir connue; mais l'exégèse du poète et 
celle du prédicateur peuvent remonter aux mêmes sources. 
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Romanos qui a toujours peur qu'on ait l'air de douter de sa 
nature divine, et pour rendre celle'ci plus évidente, il 
n'hésite pas à apporter quelques retouches indiscrètes au 
texte sacré. La question posée aux apôtres' : «Qui m'a 
touché?» est interprétée comme un trait d'ironie, du reste 
un peu lourde' ; et si le discours du Christ se prolonge, 
peut-être plus que de raison, c'est pour bien montrer que, 
par sa prescience divine, Jésus connaissait tout de sa 
« voleuse )) 1 son identité comme sa maladie. Et pour que 
l'auditeur ne se méprenne pas, le même témoignage est 
porté aussitôt après par la miraculée elle-même, à qui le 
poète est obligé de prêter une assurance que l'Évangéliste lui 
refuse formellement3. Enfin, s'adressant à la femme, le 
Christ lui- révèle que non seulement il la connaissait avant 
qu'elle se manifestât, mais qu'il a dirigé sa volonté et donné 
secrètement son accord au miracle que Marc et lui pré­
sentent presque comme involontaire. On ne peut dire qu'en 
glosant ainsi le texte de l'Écriture, Romanos en ait trahi 
le sens, ni que les Évangélistes aient eu l'intention de 
montrer dans le Christ un thaumaturge incapable de contrô­
ler pleinement son propre pouvoir; mais enfin, il reste 
que l'interprétation du texte par le poète a quelque chose 
de tendancieux, - saris vouloir donner à ce terme un sens 
péjoratif : on dirait qu'il a semblé trop hardi aux contem­
porains des monophysites, et que, pour ne pas fournir à 
ceux-ci des arguments contre les orthodoxes, il a fallu 
montrer la divinité du Christ comme gouvernant à tout 

1. Le texte ne dit pas que Jésus s'adresse aux apôtres, mais le 
détail est donné par le Pseudo·Chrysostome. Romanos et lui ont pu 
l'inventer indépendamment, car il ressort du texte : c'est Pierre qui, 
dans la version de Le (8, 45), répond à la question. 

2. Même procédé dans le 1er hymne de la Résurrection de Lazare 
(str. 17), quand le Christ demande où est la tombe de Lazare: on ne 
pouvait laisser le lecteur supposer qu'il pù.t l'ignorer. 

3. Comparer l'hymne, str. 17: «Je n'ai pas,peur de me montrer 
maintenant», et Mc 5, 33 : a La femme, effrayée et tremblante ... » 
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instant sa nature humaine, souci que les Évangélistes ne 
pouvaient avoir. La qualité dramatique du kontaldon ne 
peut qu'en souffrir, parce qu'un drame se joue e.nt~e 
humains, et qu'il ne saurait naître lorsque l'acteur prmc~­
pal est le seul à tout savoir, à tout prévoir et à tout voulmr 
souverainement. · 

On notera pour finir une certaine ressemblance entre cet 
hymne et celui du Lépreux, dont le sujet se prête au déve­
loppement des mêmes thèmes. La correspondance des deux 
premières strophes est frappante. L'hymne du Lépreux 
commence par une sorte d'invitatoire : « Chantons le 
Dieu, le bienfaiteur et le Sauveur de la race ... " Celui de 
l'Hémorroïsse débute d'une manière analogue : <<Je te 
chante dans mes cantiques, Roi très haut ... » La seconde 
strophe, dans chacun des deux poèmes, est un hymne à 
l'Incarnation. Dans celui du Lépreux : «Le maître et le 
créateur du temps est descendu dans le monde au temps 
marqué ... » Dans celui de l' H émorrolsse : << Tu as, de notre 
temps, marché sur la terre ... )) Les strophes suivantes sont 
occupées, dans le .premier hymne, par des consi~érati?ns 
sur l'horreur de la lèpre, et dans l'autre par une d1scuss1on 
vraie ou supposée destinée à montrer que sa maladie ren­
dait la femme impure, indig:rie d'approcher du Sauveur. 
Les réflexions de la femme correspondent à celles du 
lépreux : de part et d'autre est mise en valeur la force de 
la foi qui permettra la guérison. Même la structure de la 
prière finale est commune aux deux hymnes ; elle est 
adressée au Fils de Dieu, qui règne éternellement (Lé­
preux), et qui s'est incarné pour nous (Hémorroïsse), pour 
lui demander de délivrer ses fidèles de leur péché, comme 
il a délivré de leur mal le lépreux et l'hémorroïsse, car lui 
seul est sans péché (Hémorroïsse) et peut donc remettre les 
péchés (Lépreux) ; enfin les suppliants se réclament de 
l'intercession de la Vierge (Lépreux) et des saints (Hémor­
roïsse). Naturellement, on ne saurait déduire de ces rappro­
chements que les deux pièces sont contemporaines. 
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Il ne serait pas impossible, d'autre part, que l'hymne 
de l'Hémorroïsse soit à rapprocher dans le temps de deux 
autres poèmes dans l'acrostiche desquels figure le mot 
xupoü ; et qui sont le 2• hymne de la Résurrection (-roü xupoü 
'PwfJ.«voü «lvoç) et le 1er hymne des Martyrs de Sébaste 
(-roü xupoü 'PwfJ.«VoÜ ~7t'II'J) 1 . Mais cela ne nous aide guère 
à en fixer la date. 

Mètre Le prooïmion est automèle, du 
moins on peut le supposer, le lemme de 

Q ne le donnant ni comme idiomèle ni comme prosomoïon. 
Son schéma métrique est celui-ci : 

uuu-u 1 u-uu -uu 
uuu-u 1 u-uu -uu 
uu-uu 1 u-uu -uu 
-uuu u-u 1 u-uu -uu 

5 1-u -uui 

L'hirmos des strophes est celui que les kontakaria de 
Patmos désignent par les mots ot ev 1trX<Tfl -rîi yjj (premiers 
mots de l'hymne de Romanos pour la Toussaint) et les 
manuscrits italiens par Aù-roç f1.6voç (Hymne funèbre 
d'Anastase). Quel que soit le véritable idiomèle, l'hirmos 

1. Sur ce titre de xup6ç, que Romanos est le seul mélode à s'attri­
buer, cf. P. MAAS, Chronologie des Romanos, p. 31, et la note. D'après 
l'auteur, il est peut-être à mettre en rapport avec l'allusion à une 
fonction occupée par le poète à la cour, qu'on trouve dans la strophe 3 
du kontakion anonyme à saint Romanos. P. Maas remarque aussi 
que, à l'époque du concile de Chalcédoine, les prêtres de tout rang ont 
le titre de xûptt;, comme en font foi les Actes/ du Concile, mais qu'au 
concile de 536 on ne le trouve plus que deux fois. 
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est fort populaire : on lui connaît environ 40 proso~oïa, 
dont 4 signés de Romanos'. En voici le schéma métr1que : 

44 à 46 ( 
syllabes . uu- uu- uu-uu 1 uu- uu- uu- uu(-)' 
12 à 14 1 uu- uu-uu 1 uu- uu- uu- uu(-)8 uu-
accents 

44 à 46 ~ uuu-uu u-uu 1 uu-u u-uu (u)u-u• syllabes 
uu- uu- uu- uu(-)• 12 à 14 

uu- 1 juu-uui accents uu- uu- uu-

1 Trois seulement si on admet comme idiomèle l'hymne de la 
Tou~saint; je crois plus probable l'antériorité d'Anastase. 

2. La forme longue apparatt dans 3 strophes. 
3. La forme longue apparatt dans 7 strophes. 
4 La forme brève apparatt dans 6 strophes. 
s: La forme brève apparatt dans 7 st~ophes. C'est le seu~ kôlon 

our lequel la variante régulière soit b1en attestée dans 1 hymne 
~'Anastase. Dans celui de la Toussaint, les variantes sont rares, surtout 
pour les kôla P et 2i, 
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Tij S' Tfjç ÊKTf}S E~Bo1-16:Bos, KovTO:Ktov Els Tf}v al!J.6ppovv, ~épov êo<poaTtXfSa 
T~V5e. 

"fJO:]qJ.è) Toi) KVpOÜ •pW!AO:VO(Î 

~xos 1TÀ • .S', 1rp6s · 01 !v 1T<X"1J Tfj yfj ~o:pTVp~crcwres 

npoOlf1LOV 

·Uls ~ ah.l6ppovs rrpoarrhrroo crot, KVpte, 

ënws ToO &Àyovs !J.E pVa1J, <ptÀ6:vOpoo1Te, 
KO:} 'ITT0:10'1J,é'CTWY IJ.OI TrO:pÔ:O)(~S' avyxcbpT)O'IV, 

Ïva ÉV KCITavVÇet Ko:p8fas Kpavy6:300 crot • 

IOOTep a00cr6v 1-\E. 

a.' 

'i'6:i\i\w act é:v c9Sars, êi:vqÇ Olf'tO"TE, lhmep où crnpETs 1.1€ Tiis 66Çf}s aov · 
rrapop~s 1-tOV yàp Tà CqJ.apT1)!Jcno:, 6éÀoov !lETO:vooVvTo: eûpetv ÉIJÉ, 

1. Romanos n'emploie que rarement le mot <il8~ pour désigner ses 
propres productions ; il préfère 6v.voç;, grroç;, surtout tJ!cù.tJ.6ç; et tX!voç;. On 
ne rencontre ~8~ que 4 fois dans ses acrostiches, encore ce nombre comprend~ 
il 2 faux certains. En revanche, le mot est très employé après lui (dans 

:rcpOç · 0[ tv mfan Tfi iii !J.CW:pTUp~crcw:VTe:ç ante primum oecum Q. 
Q 

np 5 cr&-rep corr. nos Qm : aooT'I)p Q Tom. 
1 23 è[.lé corre:xi : !J.E: Q Tom. O. 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 
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de l' Hémorroïsse 
mercredi de la fie semaine après Pâques 
nM.ywç 8' 
prooïmion : idiomèle 
strophes : np6ç · 0! iv n&crn '<ÎÎ YÎÎ ( = Aù't"OÇ 

p.6voç) 
'YAAMOS TOY KYPOY 'PQMANOY 
Q fO 142'-143V 
Tomadakis, <pCù(.Lavoü 't'OÜ MeÀc:>3oü Ü(.LVO~, 

t. IV, 2' partie, no 41, p. 183-205 (éditeur: 
N. Livadaras). 

P. Maas-C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, J, n° 12, p. 88-93. 

Prooïmion 

Comme l'hémorroïsse je me prosterne devant toi, 
Seigneur, pour que tu me délivres de la souffrance, ami des 
hommes, et que tu m'accordes le pardon de mes fautes, 
afin qu'avec componction de cœur je te crie : «Sauveur, 
sauve-moi )), 

1 

Je te chante dans mes cantiques!, roi très haut, puisque 
tu ne me prives pas de ta gloire : car tu négliges mes péchés, 

15 acrostiches d'hymnes signés, dont 8 du Talas, et 36 anonymes), 
sans doute par analogie avec les c;,ao:L du canon. 
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Ûlr&pxoov 1pVaet &va1J6:pïf)T05' 66ev ÂfTTOIJa( aov êpol yevéaOat 
7~V cr~v ~<XKpoev~!cxv Els lm<>7po~~v 

5 Kal 1.11} ds KCXTO:!Jlp6vTJatv, 6Tt ~oOO • Iam:p aWa6v IJE. 

5 

5 

• Aq>6apafas Troalv yf)s êrré€ns v\iv rrfiat xcrraJ.lepf3oov fé:J..tCXTa • 

TI~pols ylxp !Soop~croo 6:vécg~"I''V• TI<XpEI~évo•s Sè !SooKcxs (aV)cr~1yÇ•v 
XEtpl Kal i>1.6yC(l Kal 6eÂ~I.l<XTt • oô-rws oVv hrCXKoVao:aa ft ah.16ppovs 

crot 7rpociiÂ6e O'oo6fjvat, cnyOOcra cpoovij, 

Tij 1TaÂ6:J.lT) 6è t<péx30V0'6: 0"01 êKTEV00S: • (!00np 0'000"611 IJE,) 

y' 

Ko:l yàp &v6pc..>lt'OV J.l6vov 

(lv6~13SV • 
looJ.lÉVfl Sè ê~eTrat6eVeTo OTt aù 9eès é:J.lo: Kal &v6poorros. 

J\aOpc:dc.os I.JicxVet ToO KpaO'TI"é6ov aov, Tij TraÀÔ:ll'I'J Kpo:Toüaa, ..yvx:ij 

O"È ÉV6J.l13El1 èrnOOVÂêiv Tfj xetp{, 
[Set~ao: · 

ùrrè croO lav~~e~ Sè Kpéc3ovcréc 0'01' Iôhep aWa6v 1.1e. 

Mcx6eiv 6ékts aaql00s 1rOOs aeaVÀfiT<Xt 
"'Omp etxe 1TOtf1aat f}ttlcrrcrro 

Q 

8' 

è aoo1"1)p Kal êcrVÀT)O'EV, ât<pocn& ; 
f) yvvi}, Kal aty~ I<ÀOlrflS lvEka • 

15• aii'>'t'ep_ corr. nos Qm: a(I)T~P Q Tom. 
2 2• aUcrrpty~tv corr. nos 0 : arpLy!;w Q Tom. JI 31 xœt OeÀ-IjfLrt-rt correxi: 

f'6V<p e. Q Tom. o. 
3 a• xpa;-roücrœ correxi : xpo-roücrœ Q Tom. xpœ-r&v corr. Ot, qui Kpa~ 

TOÜaa leg. 

1. C'est-à-dire : par ton seul vouloir, sans aucune manifestation de ta 
volonté (comme à Cana, par exemple). Nous ne conservons cependant 
pas la leçon !J.6v~ OeÀ-fJ!J.«'Tt, qui viole le rythme et se lie mal à ce qui 
précède. 
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voulant me trouver repentant, toi qui par nature es sans 
péché. Aussi je te prie de faire que ta longanimité engendre 
en moi la conversion et non le mépris, car je m'écrie : 
((Sauveur, sauve-moi.>> 

2 

Tu as, de notre temps, marché sur la terre avec des pieds 
d'incorruption, distribuant à tous la guérison : aux 
aveugles tu faisais don de la vue, de muscles aux débiles, 
par ta main, par ta parole, par ton vouloir1• Ce qu'ayant 
entendu dire, l'hémorroïsse s'approcha de toi pour être 
sauvée, et sa voix se taisait, mais sa main te criait sans 
cesse : «Sauveur, sauve-moi». 

3 

En se cachant, Sauveur, elle allait à toi, car elle te pre­
nait pour un simple humain ; mais sa guérison lui enseigna 
que tu étais Dieu et homme tout ensemble. Secrètement 
elle toucha ta frange, la saisissant de la main2 , craignant 
dans son âme ; elle croyait te dépouiller par sa main, mais 
c'est toi qui la dépouillas quand elle te criait : «Sauveur, 
sauve-moi. » 

4 

Tu veux comprendre clairement, mon auditeur, comment 
le Sauveur a pu être dépouillé et dépouiller lui-même7 La 
femme savait ce qu'elle avait à faire, et se tut parce que 

3, 3 : Matth. 9, 20 ; Mc 5, 7 ; Le 8, 44 

2. Le texte de Q est bien xpo'Toücra;, u faisant du bruit »1 ce qui 
est peu clair. Romanos veut-il dire que, la prière de la femme étant 
silencieuse, c'est sa main qui parle pour elle et se fait entendre du 
Christ? Ce serait dit d'une façon bizarre et contournée. On a préféré 
corriger en xpoc'Toücra;, qui est la lecture des éditeurs d'Oxford. 

l.' 
1 
Il 
il 
'1 li 
.1 
•' 
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el yàp ~yvcbpto-ev, ê~&veavev 6 lx6p0s Tijv Tfj) K6P11S' O"CVTflplcxv 
Kcx!_:ls &1r6yvoocnv TCXÛTI]v lvi[~CXÀ]Àe · 

5 Stè: To\ho o1yfj Vrro::KoVet œhfjs · LWTEp aWCT6v !JE. 

Ov yècp ~6vov eiKos lt.oyf3eTo ~ cxl~6ppovs Kcxl lt.eye Kcx6' !~v· 
« n&s 6q>6Tjcro1Jo:t Té;> rrcnrrsrr6-rrT1J IJOV, q>Ép(ovcraJ Tijv <XiO')(Uin)v 

(nTCXlO'IJéiTwv ÊJJOOv; 
Al~ècToov pvow 6 &[~ch J~~TOS !ècv lB~, xoopd ~ov chs cXKcx6apTov, 

KO:i ÔEtV6Tepov (Ëcr ]T<XI IJOI TOÙTO 1TÀTJYiÏS'
1 

5 M:v 0:1TOO"Tpo:q>fj IlE !3oWcro::v C(l.hép · (LWTEP a00cr6v !JE.) 

s' 

.ï:vvc..>6oiiai J.lE rr6:vns OpOOvTÉS' IlE, • TToO vvvl aV npocrép(xet ; ] 13oWvTÉS !.lOt, 

Kcno:v6ncrov, yUvat, TO cxioxOs ::rou, yv006t [Tfs] Tfvt 60,ets êyylcrat 

Tc;i &~oo~I\Tc,> ~ &KaecxpTos. "A(m]e• Kcxl Kcx9ape~T' &no pvrrov, 
[vvvi · 

Kcd Tè>v o-rr{i\ov TOv crOv èm[ocr1Ji}]Çacra, 

5 T6Te TOÛTct> rrpocrépxet J3o00cra q>oovfj · Lérm::p o-Wa6v J.AE. • 

Q 

6 2$ ·dç suppl. Tom., leg. 0 Il 4 &:7tocrwf)~o:.cro:. leg. 0 è!;&!;ocO'IX suppl. 
Tom.IJ 51 npoaépxzt: npocrépxou corr. 0 111 • 

1. K6p'1ç; est inattendu; la tradition représente l'hémorroisse plutôt 
comme une femme âgée. Quelle que soit la nature exacJe de son flux de 
sang, si elle en souffre depuis douze ans, c'est qu'elle a déjà un certain âge. 

2. Je comprends : pendant que la femme dérobe un miracle au 
Christ, celui-ci s'introduit lui-même dans son âme, comme un voleur, 
et lui dérobe sa propre volonté pour lui substituer la sienne, ce qui 
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c'était un vol : car si elle l'avait fait connaître, l'Ennemi 
aurait appris le salut de la jeune femme 1 et l'aurait jetée 
dans le désespoir ; aussi le Christ l'entend-il dire silen­
cieusement : ((Sauveur, sauve-moi 2• }) 

5 

L'hémorroïsse ne se contenta vraisemblablement pas de 
penser et de se dire en elle-même3 : << Comment me ferai-je 
voir de celui qui observe tout, moi qui porte la honte de 
mes fautes? Si l'Immaculé voit le flux de sang, il s'écartera 
de moi comme impure, et ce sera pour moi plus terrible que 
ma plaie s'il se détourne de moi malgré mon cri : Sauveur, 
sauve-moi. 

6 

En me voyant, tout le monde me bouscule : ' Où vas-tu 
maintenant? me crie-t-on. Prends conscience de ta honte, 
femme, sache qui tu es, et de qui tu voudrais t'approcher 
maintenant : l'impure, approcher l'Immaculé! Va-t'en te 
purifier de ta souillure, et quand tu auras essuyé la tache 
que tu portes, alors tu iras vers lui en criant : 'Sauveur, 
sauve-moi. ' 

est clairement dit aux str. 16 et 18. C'est pour cela que la femme 
11. savait ce qu'elle avait à faire». C'est le Christ qui lui indique, par 
une inspiration secrète, la manière de tromper le diable en dissimu­
lant son projet, auquel la foule ne pourra donc pas s'opposer. 

3. Oô tJ.6vov me paraît porter sur les deux verbes qui suivent, ce qui, 
on l'a vu, est en contradiction avec la strophe précédente. N. Liva­
daras voit une opposition entre les deux verbes et traduit : ((Et 
l'hémorroïsse ne réfléchissait pas seulement, comme il était naturel, 
mais elle se disait aussi en elle-même ... » 
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- TOO ~JJOO rr6:6ovs T6:x,o: !3ovi\eVea6e XCXÀe'Tt'OO'Tepot, O:vSp[es,J yev~0'6at 
[~01. 

JJi} yàp vüv Tij &yvo{ç: JŒKpétrflJJcu ; OTSo: 6-rt cx\rrès Ka6o:p6s ~Oïtv, 
06ev aVre;> Kal trpocreÂeVaoJ,l[at] TWv 6vet8tcrJJOOV ~va6fivcu Kal Tli'>V 

JJ1) KOOÀVaTITE OÔV pOOatv 6p~lfJ0:0"6a{ !JE ' 

6t6, ÀITTo~cn, &~m Kplx[Çat !~! ·] 

[ K1]ÀI6oov • 

(LW"Tep a&a6v IJE,) 

- OV voeis T{ aheis, yVvat · &Trt6t, JJ'li l)J.IEiS ÛTrè ~-ttJJ'f/1\1 yev00pe6a. 
"'Av M:crooJJÉV cre, -rr6:v-re:s aiTtot Tf}S a'ÛToO 0:-rtJJ(as 6etKVVJ.1e6o: • 

~àv 8è rrécÀtv oc 6e6:aoovTat ot lj)OlTé::JVTE) a&réi) vüv rrpocrtoOcro:v, 
OOo-rrep KCITCXq>povoOVTa[s] J.IÉJ.II.f'OVTO:t l)JJO:s 

Kal Ws O:cppovas KptvoOaw, OTt f'oÇ:s • I6hep a&a6v JJE. 

9' 

- "Yl-tEis, 6Qallopot, cp66v<? KeKpéxTn0"6s, 

~ 7r~)'1\ 'ITCX0'1 ~ÀV3S1 Tà vlx~CXTCX ' 
'ISoU 1Tpoaépxo(.ICU Têi) TrÀ6:0ït;l lJOV, 

Mev êJJÈ croo6fî vat oV !3oùi\eCT6e • 
x6:ptv Tf VOS o:\rn)v êmocppérrre-re i 

Ka!.._jàv 6v~-too6fj, oVK ÉO'Ttv Vrrè 

(~~~\ji1V' 
!lxv 6! O'OOaT) ~e T~S TIÀ~y~s T~S ~~~>. 

-n)v aloxVvrp.1 KO!.dC'flaee OTt ~o& · Iôlup ( O'ôl0'6V ~e.) 

Q 
7 3' red und at una syllaba; for tasse 't'OÜ Ove(8ou' corrig.ll51 xp&~o:t [è~J.é) 

leg. et suppl. om: xp&(~eLv ctù-rl!>] suppl. Tom. 
8 5 1 xptvoüow : xp(\louaw rhythmus requirit. 
9 4 Uv correxi: &.v Q Tom. 0 Il vÜ\1 post fl€: add. om. 
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7 

- Vous cherchez sans doute, hommes, à m'être plus 
pénibles que mon propre mal? Suis-je donc sous l'empire 
de l'ignorance? Je sais qu'il est pur, lui, et c'est bien pour 
cela que j'irai à lui, pour être délivrée de l'opprobre et de 
l'infamie. Ne m'empêchez donc pas de cueillir la force ; 
pour cela je vous en supplie, laissez-moi crier1 : Sauveur, 
sauve-moi. 

8 

- Tu ne te rends pas compte de ce que tu demandes, 
femme. Va-t' en, que nous ne tombions pas dans le blâme. 
Si nous te laissons aller, nous apparaîtrons tous respon­
sables de son déshonneur. Si ceux qui l'entourent te voient 
encore approcher de lui, ils nous reprocheront de le mépri­
ser et nous jugeront fous, parce que tu dis : Sauveur, sauve­
moi2. 

9 

- C'est vous, misérables, qui êtes sous rempire de la 
jalousie : voilà pourquoi vous ne voulez pas mon salut. La 
source épanche ses flots pour tous : de quel droit la bouchez­
vous? Oui, je vais à mon Créateur, et s'il se fâche, il n'en 
sera pas à blâmer. Mais s'il me sauve de ma blessure, vous 
porterez la honte de mon cri : Sauveur, sauve-moi. 

1. Si les éditeurs d'Oxford ne lisaient pas xp.XI;o:;~, on serait tenté 
de restituer xp.X!;w èy&>, plus conforme que xp&!;œt S~-té à la construc­
tion la plus courante de &q>€Ç dans la langue du Nouveau Testament, 

2. Le manuscrit porte, en marge du fo 142v, à la hauteur des deux 
premières lignes de la strophe 8, les mots : 'T0 11'T6~-tœ ~ou Ào:;À~aet 
ao<q:>(<Xv>, x<Xt 1) I.LeÀé't''tJ 'Tijç X<X<p8(o:;ç f.LOU cr6veaw>. C'est une 
citation du Ps. 48, 4. Nous ne savons pas ce qu'elle fait là. 
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,' 
Ka6opêiTe a&roü Tà léqJa-rcc, t<al Tl "TOÙS npocrt6VTCXS KwÀVeTe ; 

KaS' êt<6:0'TI]V poq t<al1TpoTpéneTat • • 6.e0Te rrp6s ~e vüv, ct KomOOv~ 
TES KCCKOÏS' 

~yW yàp ù~O::s ô:vCX'TTo:Vaot~-tt. ' Xo:!pet 600pov StSoVs rrêi:crt Tt)v ôydav, 

KO:\ Û!-lEÏS Tf KEVTÔ:cr6e ( KVJÀ{; ]ovTÉS V.S1 

5 Ws 1rpocp6:cret Ttl-lfls, 1111 J3of\crco a\rréfl · IWTep cré.Ocr6v JlE i 

'"' 
r·Y~-t]Wv 61J.I-l0:0'1 Tl ~vEcp6:VfJO"O: j ·pooow yàp Ws oVK oi8<rre [Àf}I.JI]OI.ICXI. 

1111 yàp ~-tVcrrcxt ÛTT6:PXETE TOÜ Xptcrroü ; Tl Sè O:t<oÀov6eiTE [ crrvy-
[ \IOÜ\1 )TES a\rréfl j 

•YIJeis TTTEpY13ETS TOY ëc:xpaVTOV • &eev 6:rréaTT}[•e], Kal ~-tôvos oÜK ~vt · 
<p66vov, <p6vov 8vcrocrj.1{o:v Tr\IÉETE • 

5 Stà [ -roÜT Jo KWÀVeTÉ (J.E TOÜ J3oêiv • IOOTep cr&cr6v IJ.E. » 

,g· 

['P~]as1s TaVTas al~oppous !M1.~"' Tix)(a 'TTpOS Tovs ao~slv [a\I]T~v 
[el1.oVTas, 

t<al Ào:6paloos t<pacnréSov rrpocrfJ\f'o:TO • Wa[ 1TEp J &v6po:nrov yàp 
[ ÉTietpâTo av À ô: v 

10 4 xWÀOO\I't'eÇ Ieg. 0, suppl. Tom.; fartasse [Bt]&xov't't<; legi potest. 
11 2~ cr't'uyvoüv't'eÇ leg. 0 !1 39 chc6cr't'"IJ't'€ leg. 0 Il oôx ~vt : oÔxÉ:v~ Q. 

1. Cette interrogation nous paratt avoir une valeur oratoire : «Vous 
me demandez pourquoi je me suis montrée à vous ? C'est parce que 
sais ce que vous ignorez : que le Christ est capable de me guérir.» 

2. C'est~à~dire des apôtres. La femme s'adresse à la foule des Juifs, 
et non au petit groupe des apôtres qui marchent aux côtés du Christ, ct 
qu'elle ne pourrait décemment traiter de jaloux et d'assassins. 
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10 

Vous êtes témoins de ses guerisons : pourquoi donc 
barrez-vous le chemin à ceux qui approchent? Quotidienne­
ment il nous encourage en disant : ' Venez à moi, vous que 
les maux accablent : moi, je pourrai vous soulager. ' Il 
aime faire présent de la santé à tous. Et vous, pourquoi 
me rudoyez-vous en m'empêchant de lui crier, sous pré­
texte de respect : Sauveur, sauve-moi? 

11 

Pourquoi me suis-je montrée à vos yeux1 ? C'est que je 
recevrai de la force, d'une manière que vous ne connaissez 
pas. Seriez-vous donc des mystes du Christ'? Pourquoi 
lui faites-vous cette escorte maussade? C'est vous qui 
talonnez l'Immaculé3 • Écartez-vous donc, même sans vous 
il n'est pas seul4 • Vous exhalez une puanteur de jalousie, 
de meurtre : voilà pourquoi vous m'empêchez de crier : 
Sauveur, sauve-moi. n 

12 

Telles furent peut-être les paroles de la femme à ceux 
qui voulaient la chasser; en cachette, elle toucha la frange: 
elle essayait de dépouiller, comme s'il n'eût été qu'un 

10, 2~3 : Matth. 11, 28 

3. Littéralement : «Vous lui marchez sur les pieds», mais 1t''t'e:p~ 

vt~w a aussi dans l'Ancien Testament le sens de «supplanter», La 
foule s'arroge des droits qui sont ceux du Christ : elle n'a pas à 
décider à sa place qui sera et qui ne sera pas guéri par lui. 

4. Il aura toujours les apôtres pour le protéger des importuns. 
Le texte est peu clair et métriquement suspect. 
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-rèv Tij 6s6nrn &Kof!l1)Tov · 6[~-too]s Xpro-rès tiv~oxsTo ToV K'Acmfivcn 
1rplv cl KMijle<> 1TÀevplxv !v 'E[S!~] ToO 'ASèx~ 

5 KO:l!loptpOOcras T~V KpéxÇo:o-o:v vOv êv KÀ01Tfj • ~6hep o-00cr6v (pe.) 

•y' 

[•Q T)à ml:VTO: et600s 1rplv yev~O"E00$ 1 6<rrtS rrplv OÜK Tjyv6et (Tf] TI'hrov6e, 
<rrpcx<pels elm 1rpos Tovs ~cxe~Tixs exùToO · << [T!s] (5~) ~'l'aTo vOv 

( TOÙ' Kp0:0'1TÉ60V \JOU 

KCXl 11\cx~ev ëmp ~611\~oo ; [rlw ]s <pvl\èxnm ovv TOV e~acxvp6v ~ov ; 
rpflyopoVVT00\1 V!lW\1 ('TOO]v êl.lé.OV IJ0:6f1T&\I 

5 p.f} KÂcmels êavÀt'}eT}V j3o00cr1J XEtp{ • ~l:hep crOOcrév )..lE ; 

r·v-rr JO 'Tf vos CXÔ'Tè To\ho yéyovev, Vpeïs yvOOvo:t ôcpe{ÀeTe, cpiÀot l.lOV • 
[ v\iv] êyvOOpto-o: Tè Spcq.tcnoVpyr}l.lo:, viïv ÙJ.liV êKKaÀ{rrrroo Tèv 

[ KÀ ]ÉijJCXVTCX 
8vv6:1Jets Tp61rq> ïTOOS ~xpl)aaTo · &<poovlç: 1rpo[ a Jf\f..6ev Êl.lol j3o00cro: 

Kal KpcrroOo-o: crroÎI:t'Jv OOO'iTep hno-roÀÎ}v, 
5 8epcxm:fo:v ê6pé~a'TO Kp6:30VCH): !lOI ' !Gnep 0"000"6\1 J.l€, 

, .. 
['Poo ]<>tv ël\cx~ev ~ 1rpoael\eoOalx ~ot, Svvcx~tv !Ç !~oO yèxp !1\~0"Tiv[ a Je · 

·rf 1.1.01 <p8éyyet, ti> !i!loov Bo:ptoové:, &Tt ëxi\ot ïTOÀÀof f.IE crvvéxovcn ; 

Q 
12 33 O!J.oo~ supplevi leg. 0 : O·n ch~ suppl. Tom., invita metro. 
13 1' ,{ leg. 0 ; & suppl. Tom. Il 2' a~ addidi Il 3• rr&ç leg. o. 
14 21 vüv leg. 0 Il 31 8uv&!J.e:Lç scr. Tom. : 8uv&!J.ï?Ç Q 8uv&!J.E:L corr. Qt. 
15 il 'PNaLv : 'PUatv suppl. Tom. ('Poov.C(voü iS!J.VOt W, p . ..v6') Il 12 

t:X~a'Teue leg. O. 

1. On retrouve le même reproche feint, la même ironie familière et 
presque les mêmes termes dans l'hymne de l'Annonciation, str. 12, où 
la Vierge, s'adressant à Joseph, lui dit : ((liN~ oUv èq>{û,a;I;C(ç -rljv noxp6ev(a;v 
fLOU i » 
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homme, celui qui par sa divinité ignore le sommeil. Pour­
tant le Christ accepta d'être volé, lui qui avait volé dans 
l'Éden la côte d'Adam et formé celle qui maintenant criait 
furtivement : Sauveur, sauve-moi. 

13 

Celui qui sait toutes choses avant l'origine, et qui déjà 
n'ignorait pas les sentiments de la femme, se retourna vers 
ses disciples et leur dit : « Qui donc vient de toucher ma 
frange et de prendre ce qu'il avait désiré? Comment gardez­
vous donc mon trésor1 ? Pendant que vous, mes disciples, 
étiez à veiller, aurais-je par hasard été volé, dépouillé par 
une main qui disait : Sauveur, sauve-moi? 

14 

Par qui cela s'est-il fait? Vous devez le savoir, vous, mes 
amis. Je viens de vous faire connaître le drame, je vais 
maintenant vous révéler comment a procédé le voleur de 
la puissance2 ; en silence elle est venue à moi, clamant et 
tenant ma robe comme un message, elle a cueilli la guéri­
son en me criant : Sauveur, sauve-moi. 

15 

Celle qui venait à moi a reçu la force, car elle m'a dérobé 
une vertu. Pourquoi me dis-tu, Simon bar Ionas, qu'une 

12, 3 : Matth. 9, 20; Mc 5, 27 ; Le 8, 44 
12, 4-5: Gen. 2, 21-22 
13, 2 : Mc 5, 30 ; Le 8, 45 
15, 1 : Mc 5, 30 ; Le 8, 46 
15, 2 : Mc 5, 31 ; Le 8, 45 

2. La leçon ne paraît pas très sùre. Il y a peut-être une faute 
d'orthographe et un rejet insolite. De plus, le pluriel 8uv&f.Letç 
s'explique mal. 
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Où \f)o:Vova( ~ou Tfjs 6e6TT)TOS • cxVTTJ, I.Jio:Vcracro: Sè a'TOÀ'ÎÏS 6poop.év11s, 
6elas rpVcreoos ao:cpOOs ~Sp6:~crro 

5 xal ôyelav [tK]Tf)acrro Kp&:~aa6: ~ot · !'00-n:p aWa6v ~. » 

•s' 

['Ws] Kcrrei8ev Sè &Tt oVK ëfl.a6ev, 'ri yvv~ Tcriho: auveÀoylseTo · 
q>t)etlv 6Tt « 'Ocp600 Té@ cnxniipi p.ov 'lno-oü, Ko:6ap6Eiaa ToVs cnrl11.ovs 

[~ov] · 
oÜKéTt cp6~0) yèxp OÙK ëa-rt IJOI ' Tij ~OVÀfj yèxp CXÔTOÜ ÈÇETÉ(ÀOVV) 'TOÜTO ' 

Ô 1}6ÉÀTJO"E, TOÜTO Kal ëSpacra ' 

5 èv yècp 1TIO'TE1 1Tpoafji\6ov ~o&'>O'a aûTéj) • IOOTep cr00a6v ~. 

êiA.f..' t;vSaxe'T6 p.ov Ws Ko:i eücr"ITÀayx­
[vos · 

p.6vov I.JI®craaa, pooatv hpVyt)cro:, hretSTprep 1)8éoos CJEcrV'MlTO. 
fltè O'Û SéSotKa 6[cp6fi}vat viiv -rêp eeq, IJOV K11PÛTIOVO'CX éTt ëo-rtv 

lcrrpàs ô:cr6ev&v Kal aooTI}p TWv I.JIVX&'lV 
5 xo:l 8ecrrr6Tfl5 ·riis rpVaeoos, c't>Trep J3oOO · !'007ep aWa6v p.e. 

• Aya6ê[> tcrrpé;:l crot -rrpoaé<pvyov, émoppl'f'acra p.ov vüv Tè évet8os. 
K<XT' !~oü TI>V ev~èv ~~ !yeip~s O"OV, ~~8! [Til] 6epcmcdv~ Til crij 

[ èpytrr6ijs · 
ô yàp ft6éÀTJO'CX) hé[i\.ecrc:x) · Trpiv i\.oytcroo~cxt yàp TTotfîcrat Tè 6p0:1J.O:, 

rrv &rr~pxes rr[ v~ ]g,géqwv ~· TTpos ooho · 
5 ·ripJ 1<ap6fo:v IJ.OV ij5ets Kpa:vy[ éqov ]c:r6:v crot • L<A>Tep crWcr6v 1J5, 

Q 
15 5 1 ôye:trxv : ôy~etrxv corr. eadem manus. 
16 21 <pïJa(v: x.x~ <p1Ja(v leg. 01123 -roü O"lt'(Àou flOU COl'r. Om!IS' è!;e't'é),oov 

supplevl: Sl;e't'éÀeaa leg. 0, suppl. Tom., invita metro. 
18 51 xprxuy.Xaocaow leg. O. 
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grande foule me presse? Ils ne touchent pas ma divinité, 
mais cette femme, en touchant ma robe visible, a saisi 
manifestement ma nature divine, et elle a acquis la santé 
en me criant : Sauveur, sauve-moi. » 

16 

Voyant qu'elle n'était pas restée inaperçue, la femme 
réfléchissait ainsi: «Je me ferai voir de mon sauveur Jésus, 
maintenant que je suis purifiée de mes souillures. Car je 
n'ai plus peur: c'est par sa volonté que j'accomplissais cela. 
Je n'ai fait que cela même qu'il désirait: je suis allée vers 
lui avec foi en lui disant : Sauveur, sauve-moi. 

17 

Ce n'est pas que le Créateur ignorât ce que je faisais, 
mais il m'a supportée parce qu'il est pitoyable. Rien qu'en 
le touchant, j'ai vendangé la force, puisqu'il s'était laissé 
volontiers dépouiller. Aussi n'ai-je plus peur d'être vue 
maintenant, en proclamant devant mon Dieu qu'il est le 
médecin des infirmes et le sauveur des âmes et le maitre de 
la nature, à qui je dis: Sauveur, sauve-moi. 

18 

J'ai recouru à toi, le bon médecin, rejetant enfin mon 
opprobre. Ne dresse pas ta colère contre moi, et ne te 
fâche pas contre ta servante : je n'ai agi que selon ta 
volonté, car, avant que j'aie pensé à accomplir cet acte, tu 
étais là, m'incitant à le faire. Tu savais que mon cœur te 
criait : Sauveur, sauve-moi. 
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t9' 

NOv vevp006f1Tt, yVvat, Ti) 1tloaet aov 6~i\Ov1'6: J,~e avi\fta(aao:J · 66:pae.t 

[Àom6v · 
où yàp ëvet<ev Toü Si\eyx6f1va! ce ToV[ Toov] mS:VToov els llÉcrov 

[ Trapf}yo:y6v cre, 
&1\/1.' ivo: TO\'.rTOV) vOv ['Tri ]aTc!>O"(I.)IJ.O:I OOs OVÀO\ÎIJ.E\IOS xo:lp(J,), OÙ!< émef..~-

0[6ev] gao i\omàv Qytcdvovaa, 

~~XP' 't'!Àovs 't'fiS v6aov aov Kpéqovaéc [~ot] · 

[ YX"' . 

(~OOTep a00a6v 

[~·>· 

ÛÔ XEtpàS Ti)S Éj.tfiS TOÛTO lpyov v\iv, CiÀÀ.à TI'(O"UOO) T(fjç) O'fj) Tè KéxTepyov • 

1t'oi\i\oi 'JÏ\IJO:YTO yàp TOÜ t<pcxcnr~Bov ~-tov, •fis Svvéq.1eoos 6è oVK 
[!rrhvxov, 

énet5f\ ïTkr-nv oV ïrpo[ aft]yo:yov • aù 5è 'Tt'IO'TEt 1TOÀÀfj É!!OO âi.J.IO:IJÉVfl 

Tftv ûyelo:v é5(pé]l.f'o.>, é6ev oc vCiv 

5 ÉTrl ïTéxvToov rrpoTjyayov, 'ivo: f3oÇ:s · (LW-rep a00a6v J,~e.) » 

Ka' 

'Yïè ToO 9eo0 0:.KCXT6:Àf)TI"TE St" ftl-15:S o-apKoo6êls &s cptf..6:v6pooTroç, 
&s étœiVf)\1 o:il-lchoov Tè rrp6Tepov, o\hoos 0:1J.O:PT1)lJ6:-rv.w I!E i\1hpooacu, 

Vrrâpxoov J,~6vos ô:vo:IJ.écpTf)TOS • To:Ts eiJxals Kai TTpecr€efa1s a&v ây{wv, 
KÀïv[ 6v] ~ov -rljv Kap8{av, ~6ve 8vvaaé:, 

5 ËTTl aè ~EÀST5:v crov ToVs À6yovs ô:e{, iva crOOcrt;~s ~e. 

Q 
19 31 00.; correxi : O·n Q Tom. 0 Il 4 oeev leg. 0 u 51 {.LOt leg. o. 
20 11 -r6 ante ~pyov g•v -roi5pyov corr. Qt, 

1. Le Christ me paraît vouloir louer, chez l'hémorroisse, la persé­
vérance de la prière qui a fini par forcer la guérison. N. Livadaras 
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19 

- Prends courage à présent, femme, toi qui par ta foi 
m'as dépouillé avec mon assentiment. Sois rassurée désor­
mais, car ce n'est pas pour te faire blâmer que je t'ai ame­
née au milieu de tous ces gens, mais pour leur donner 
l'assurance que quand on me dépouille je m'en réjouis, je 
je ne fais pas de reproches. Sois donc désormais en bonne 
santé, toi qui jusqu'à la fin de ta maladie me criais1 : 

Sauveur, sauve-moi. 

20 

Ceci n'est pas l'ouvrage de ma main2 , mais l'œuvre de 
ta foi. Car beaucoup ont touché ma frange, mais sans 
obtenir la force, parce qu'ils n'apportaient pas de foi. Toi 
qui m'as touchée avec beaucoup de foi, tu as cueilli la 
santé, c'est pourquoi je t'ai amenée maintenant devant 
tous, pour que tu dises : Sauveur, sauve-moi. n 

21 

Fils incompréhensible de Dieu, incarné pour nous par 
amour de l'humanité, comme tu as délivré déjà cette femme 
de son sang, de même délivre-moi de mes péchés, toi qui es 
seul sans péché. Par les prières et l'intercession des saints, 
incline mon cœur, ô seul puissant, vers la méditation 
continuelle de tes paroles, pour que tu me sauves. 

21, 2 : Ps. 50, 16 21, 4w5 : Ps. 118, 36.148 

comprend v6aoç comme une métaphore pour : [«vie terrestre a et 
traduit : «toi qui me cries jusqu'à la fin de ta vie ... » Placer un tel 
jugement sur la vie dans la bouche du Christ, c'est en faire un disciple 
de Manès. 

2. T6 ajouté au-dessus de la ligne devant lpyov viole le mètre. Le 
copiste n'a pas remarqué que lpyo\1 est attribut et non sujet. 



XXIV. HYMNE DE LA MULTIPLICATION 
DES PAINS 

Ce poème est le dernier de la série 
Texte 

des hymnes d'après Pâques, dont 
celui des Noces de Cana est le premier, après le dimanche 
de Thomas. Cette symétrie est sans doute voulue, chacun 
des deux miracles pouvant être pris comme un symbole de 
l'eucharistie. On a vu que ce thème avait été fort peu 
développé par Romanos à propos des noces de Cana. Dans 
cet hymne, au contraire, on le voit prendre la place d'un 
des deux thèmes pascals qui font l'armature des autres 
pièces de la même série : la restauration de la nature humai­
ne déchue ; il n'en est plus guère question qu'aux strophes 
5 et 6. En revanche, celui de la divinité et de la toute­
puissance du Christ garde toute son importance. 

Que la multiplication des pains soit la préfiguration de 
l'eucharistie- idée si essentielle qu'elle a été choisie pour 
le texte du refrain -, c'est ce que le récit évangélique 
suggère déjà en montrant le Christ dans l'attitude même 
qu'il aura en rompant le pain, au soir de la Cène : «Et 
levant les yeux au ciel, il dit la bénédiction'. >>Cette inter­
prétation est devenue commune chez les commentateurs 
et les homélistes qui ont traité de ce miracle ; il en existe 
cependant une autre selon laquelle les pains représentent 
le Logos, la parole divine qui peut se propager à l'infini et 
nourrir toutes les âmes. Cette exégèse, de caractère plutôt 

1. Mc 6, 41 j Matth., 14, 19; Le 9, 16. 
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alexandrin, vienL en effet d'Origène1 . Romanos y fait 
allusion dans les strophes 4, 6 et surtout 9, et s'il l'a admise 
aussi, c'est que les deux interprétations, loin de s'exclure, 
se complètent : elles constituent deux approches d'une 
même réalité spirituelle, qui est mystère pour l'intelligence. 
Mystère de l'habitation du Logos dans l'âme humaine, 
mystère de la présence du Christ dans l'eucharistie, mys­
tère de l'incarnation du Fils de Dieu conçu dans le corps 
d'une vierge (évoqué dans la dernière strophe), le miracle 
de la multiplication des pains symbolise tout cela en 
rappelant que l'essentiel de la doctrine chrétienne n'est 
accessible qu'à la foi et non à la raison. 

La manifestation de la puissance divine du Christ ne 
paraît jamais à Romanos suffisamment mise en valeur dans 
l'Évangile ; aussi est-il souvent conduit à souligner à gros 
traits les passages du texte d'où elle ressort le mieux, voire 
à les solliciter quelque peu. Dans cet hymne, l'essentiel de 
son récit a été emprunté, non à Jean 2, mais aux synop­
tiques, qu'il complète le cas échéant les uns par les autres : 
ainsi, la mention de l'heure tardive vient de Marc et de 
Matthieu ; le chiffre de deux cents deniers, de Marc et de 
Jean ; c'est Jean encore qui indique qu'un enfant a apporté 
les pains, et c'est Marc qui signale le <<bon ordre n dans 
lequel les apôtres rangent la foule pour lui distribuer la 
nourriture. 

Les modifications apportées au texte portent, comme 

1. Dans son Commentaire sur Malllzieu, t. XI (PG 13, 903 B-
911 A). Dans le Commentaire sur Matthieu de saint JEAN CHRYsos­
TOME, où ce miracle est traité dans l'homélie 49 (Pü 57-58, 495-504), 
nous n'avons presque rien trouvé que Romanos ait pu utiliser direc­
tement. 

2. Dans le récit de Jean, c'est le Christ lui-même qui, feignant 
d'être embarrassé, demande à Philippe où acheter des pains pour 
nourrir la foule, afin d'éprouver les apôtres. Cette version a l'inconvé­
nient de mettre moins bien en valeur le peu de foi des apôtres, ce qui 
rend les reproches du Christ moins justifiés. 
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d'ordinaire, surtout sur les discours : de deux ou trois 
répliques, voire d'un simple mot qu'il trouve dans l'Évan­
gile, Romanos tire, soit un sermon, soit une scène drama­
tique ; ce qui l'amène, pour créer un drame là où il n'y en a 
pas dans sa source, à grossir les oppositions, voire à les 
inventer, pour que l'affirmation de la divinité du Christ 
en ressorte plus éclatante. Ici, ce sont les apôtres qui font 
les frais du contraste, et c'est en leur reprochant leur 
manque de foi que le Christ porte témoignage sur lui­
même. Cette situation est suggérée à l'auteur par le passage 
de Marc1 où, à propos de la stupeur éprouvée par les 
apôtres en voyant le Maître marcher sur les eaux, le narra­
teur ajoute : <<Ils n'avaient pas compris le miracle des 
pains, mais leur cœur était aveuglé.» D'autre part, dans 
le récit même du miracle - celui que donnent les synop­
tiques du moins -, Jésus répond à l'inquiétude des apôtres 
par un mot qui peut sembler ironique : << Donnez-leur vous­
mêmes à manger.)) Veut-il vraiment faire avouer aux 
apôtres leur propre impuissance? Ne cherche-t-il pas 
plutôt à leur communiquer la foi qui transporte les mon­
tagnes et permet à Pierre de marcher sur les eaux? Préci­
sément, l'épisode de la marche sur les eaux, dans Matthieu, 
suit immédiatement le récit de la multiplication des pains, 
et ce rapprochement n'est sans doute pas dû au hasard. 
En leur disant : << Donnez-leur vous-mêmes à manger », 

Jésus donne aux apôtres une leçon de foi, mais de foi 
agissante, non de celle qui consiste à attendre passivement 
que le Christ ait résolu le problème et fait tomber la manne 
du ciel. Cette foi paresseuse, et en somme égoïste2, c'est celle 
qu'envisage précisément Romanos parce qu'elle sert 
mieux son propos essentiel, qui est de montrer, comme ille 

1. Mc 6, 52. 
2. Romanos, en eft'et, précise que les apôtres eux-mêmes n'auront 

pas à souffrir, car ils sont entraînés au jeüne (str. 8); leur sollicitude 
est purement désintéressée. 
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dit à la strophe 7, que Jésus« est le Dieu et le créateur de 
l'univers n, et que les apôtres, eux, « étaient faibles, car ils 
étaient créatures "· Aussi paraphrase-t-il la brève réponse 
du Christ dans un sens qui paraît la trahir un peu, en la 
transformant en une sèche réprimande, celle d'un maître 
impatient qui s'agace de voir que ses propres disciples ont 
la prétention de lui donner une leçon de charité et de 
prévoyance : s'ils avaient compris qu'il est tout-puissant, 
ils ne viendraient pas le déranger dans sa prédication pour 
lui faire part de leurs (( inquiétudes déplacées )) 1 trop 
matérielles. 

L'hymne de la Multiplication des pains n'est pas sans 
rappeler celui des Noces de Cana qui lui fait pendant au 
début du temps pascal. On remarquera que leurs acros­
tiches SOnt du même type : ?tO(YJ!J.a epW!J.IXVOÜ 't'OÛ 't'C<.7tt\IOÜ 

pour le premier, -rè €1toç ep<.V!-LtXVoU 't'OC7tE!.VOÜ pour le second. 
Le centre de ce poème est occupé, lui aussi, par un discours 
du Christ, adressé cette fois à sa mère, et dans lequel il a 
soin de préciser que les besoins de ses invités lui étaient 
déjà connus. Mais le ton des explications qu'il donne à la 
Vierge lorsqu'elle· lui demande un miracle est fort diffé­
rent de celui qu'il emploie pour les apôtres: non seulement 
il lui parle avec la plus grande déférence - tout en affir­
mant fortement sa liberté à l'égard des contingences, sa 
toute-puissance divine -, mais il consent, en sa faveur, à 
déranger tout le plan qu'il avait conçu pour l'éducation 
spirituelle du peuple juif, et à accomplir un miracle qu'il 
tient cependant pour prématuré. Cet abaissement par 
lequel est limité volontairement un pouvoir dont, par 
ailleurs, le poète se montre si jaloux pour le Christ, montre 
bien quelle place éminente tient la Vierge dans son œuvre. 

Il va sans dire que ce rapprochement ne signifie rien 
quant aux dates respectives des deux hymnes. Nous ne 
savons pas quand celui de la M ultiplicalion des pains a été 
composé ; on peut dire tout au plus qu'il est probablement 
postérieur à son hirmos, celui de l'hymne de Thomas. 
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M. Papazoglou croit pouvoir le placer à la même époque 
que l'hymne Sur le tremblement de terre el l'incendie, seul 
ouvrage de Romanos dont nous connaissions la date avec 
une certaine précision. Son argumentation, fondée sur des 
analogies de style qu'il y aurait entre les deux pièces, n'est 
pas convaincante1• 

Mètre 
Seul le prooïmion est automèle. 

Les strophes suivent l'hirmos T(ç ècpU­
À<Xi;< {hymne de l'Incrédulité de Thomas), dont cet hymne 
est, à notre connaissance, l'unique prosomoïon. 

1. Il me semble que, là où M. Papazoglou croit voir des parallèles, 
il n'y a que des rencontres fortuites et l'emploi d'un vocabulaire banal, 
qu'on retrouve partout chez Romanos. Voici quelques·uns de ces 
rapprochements : 

Tremblement de terre 

ène(ye't'o 0 x-r(cr-rYJÇ (str. 5) 

<àç 8ecr~6'~' dy•66ç (str. 2) 
na:pà 't'OÜ cptÀocvOpOOnou (str. 8) 
cr&crov 't'àv 'lttO"t'Ov Àa:6v aou, &.; 

èÀe~~"'' (str. 18) 
't'~V llcpeO'tV 3Qç 't'~V 't'fiJV Tt''t'IXLO'­

iJ.'(,o>V (str. 25) 

Multiplication des pains 

wdO''tYJÇ 're 't'OÜ 7t'IXV't'6Ç ÈCJ't'W 
(str. 7) 

8•Mcrxo• 6 8ecr~O'OJÇ (str. 2) 
oùx ~cr-rtv ... , 1ltMvOprone {str. 12) 
at&Ope~ov ~v.a.; nânœ.;, &.; 

èÀe~~"'' (str. 22) 
xa:t aàç ~!J.LV -rljv XIÎptv O'OU xa:t 

&cpecrw Tt''t'IXLCJ(J.IÎ-rrov (etr. 22). 

Quel est l'hymne de Romanos oü Dieu n'est pas qualifié de x't'LcrTYJÇ, 
de 3ean6TYJÇ1 de cptÀIÎvOpron:oç ou d'èÀe~j.trov? Et y a·t·il une formule 
liturgique plus courante, surtout dans une prière finale, que &1lecrtç 
-r&v 7t't'IXLO'(J.IÎ't'roV? Nous avons procédé de même en comparant cet 
hymne avec un autre pris au hasard -en l'occurrence celui d'Adam 
et Bue-, et nous avons trouvé tout autant de« parallèles», voire de 
plus probants : par exemple • IIÀa:vflo6e oôx elM-re.; ... 10 (Multiplica­
tion des pains, str. 13) et « Tie1tÀIÎV1)0'1Xt xiXt oô ytv6:taxetç » (Adam et 
Pue, str. 11). Cette méthode ne parait donc pas pouvoir donner des 
résultats stîrs, à moins peut·être d'être beaucoup plus sévère sur la 
probabilité des coïncidences. 
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Le rythme du prooïmion peut se figurer ainsi : 

uuu- uu-u 1 u-u u-u 
uuu- uu-u 1 u-u u-u 1 u-uu -uu 

uuu-u u-uu 1 uuu-u uuu-u 1 u-u u-u 
uuu- uu- 1 1-uuu -uuu -uul 

Dans l'hirmos des strophes se présente une difficulté 
aggravée par l'absence d'autres prosomoïa. Le kôlon 1', 
dans l'idiomèle, a toujours la forme yu -uu. Dans notre 
hymne, on trouve aux strophes 16 et 20 une syllabe 
supplémentaire, ce qui donne : .:uu -uu. Le prosomoïon 
comporte-t-il une variante régulière ignorée du modèle? 
Deux strophes seraient peu pour l'affirmer, bien que le 
texte, tel qu'il nous a été transmis, contienne peu de fautes 
métriques. Mais au même endroit, la strophe 12 présente 
une leçon qui ne signifie rien, et qu'il faut bien corriger en 
ajoutant une syllabe. Le début de la strophe 4 est suspect, 
lui aussi : ""t vüv indique que ~ÀOov ne peut se rapporter 
qu'à la foule de ceux qui sont venus écouter l'hymne, or 
jamais Romanos n'emploie la troisième personne pour 
désigner son auditoire, auquel il s'identifie dans ses exordes 
comme dans ses prières finales. On trouve toujours<< nous n, 
et la strophe 2 comme la strophe 7 commencent à la pre­
mière personne. Nous pensons que, dans les strophes 4 et 
12, le texte primitif a été corrigé - et fort maladroite­
ment - parce que, dans cet hirmos que personne n'em­
ployait, on ne s'était pas aperçu que Romanos avait intro­
duit une variante qui ne figurait pas dans l'idiomèle. De 
telles modifications de l'hirmos par l'auteur même qui l'a 
créé sont courantes chez Romanos. Le schéma métrique 
devient donc : 

63ou641 syllabes 
16 à 19 
accents 

42 syllabes ) 
12 accents ~ 

23syllabes ~ 
8 accents l 

5 

lü 
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l!u(u)1 -uu 1 uY 2 uu- 1 
uu-u uuu- 1 u-uu u-u 

u-uu uu-u 1 u-uu uu-u 
-uu u- 1 -uuu uu-u 

u-u uu- 1 uu-u u-uu 
u-u uu- 1 -uuu u-u 
u-uu u-uu 1 u-uu u-u 

-uu -u• 1 -uu -u• 
uu- uu- uu- uu-u 
1-uu u-u uu-uul 

I. 1er accent faible ou inexistant dans 6 strophes. 
2. 1er accent faible ou inexistant dans 5 strophes. 

u-uü3 

3. u-uu ou uuux dans 11 strophes ; uuu- dans 1 strophe. 
4. 1er accent faible ou inexistant dans 9 strophes. 

109 

uu-uu 



110 NOUVEAU TESTAMENT 

Tfj 8' Tf\S i ~~So~âSos, t<oVT6:Ktov etç Toùs 1TÉVTE &pTovs, <p€pov ât<pocrnxiSa 
71\vSe • 

rroif)~Hx •Pc.:q.J.o:voü ToV To:netvoü 
~xos 'TTÀ. 5' ... 'TTp6s · T!s !~vÀ<xÇe ·~v •oü ~Œl~•oü. 

ToVs ËK Tf}s cfjs TPE!JIO!-IÉvovs cra:pKés, E?..efil.lov, 
&'!To Àl~oü K<xi <Xvé<yK~S pv6~vos mxcr~s. Xp,,..! 6 9eos 

[~~ôlv, 

TOOv o:kov{oov ô:ya600v crov 
éht &rrécpxets:, aooTJip, 

Tfj IKecrlq: TfjS: E>eoT6Kou &Çfoocrov tilJ.5:s, 
li:pTOS ô:<p&apo-fo:s hrovp6:vtos. 

a' 

TI6:VTES &yyei\ot ot Ev oûpavoïs &o:v!J.éqovcn Tà È1T[Iyeto:], 
lht 6:v6pc • .:nrot y1)yev€is Tè: K<hoo Ko:TotKOÜVTES 

Û\p[oüvTat] Tfj Stavofq: Kat cp66:vovat ïrpès Tà &voo, 
1-1hoxot X[p!Cnoü ëv ]-res TOÜ ËaTavpoo~vov. 

5 Tà a001-1o: yà:p o:VToü rr6:vTS[S] d:~.ta: Ea&lovcn 
ïé@ d:pT~ Tfj) 3001)5 1Tp66U!-101 'TI'"po( Ol<VVOÜIJ'l"SS), 

np6o; · ·dç i:cpQÀ~e X't'À. ante primum oecurn Q. 

Q 
1 1 8 i:1t'(yetct supplevi: i:Tt"!y[ etoc] leg. 0 ]14 1- 2 XptO''t'oÜ leg. 0: <yeyov6>'t'eç 

suppl. Tom. n 6' tcpOO'XU\IOÜ\J't"€Ç supplevi : tcpoaq6\l>"t"e:Ç suppl. Tom. o. 
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HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 

de la multiplication des pains 
mercredi de la 76 semaine après Pâques 
7tÀ<iy.a~ 8' 
prooïmion : idiomèle 
strophes : 11:p6ç • Ttç t<pÙÀot~E 
IIOIHMA 'PQMANOY TOY TAIIINOY 
Q fo 149'-152' 
Tomadakis, ~Pw11-avoü 't'oÜ Me)..t{l8oü 611-vo~, 
t. IV, 2• partie, no 45, p. 333-374 

(éditeur : Ch. Papazoglou). 
P. Ma as-C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Canlica, I, no 13, p. 94-101. 

Prooïmion 

Nous que tu nourris de ta chair, ô Miséricordieux, 
délivre-nous de la famine et de toute détresse, Christ, toi qui 
es notre Dieu, et daigne, par la prière de la Mère de Dieu, 
nous accorder tes biens éternels, car tu es, Sauveur, le 
pain céleste d'immortalité. 

1 

Tous les anges des cieux s'émerveillent de ce qu'ils voient 
sur la terre, car les hommes faits de terre, qui habitent ici­
bas, s'élèvent par l'esprit et parviennent là-haut, partici­
pants du Christ crucifié. Car tous ensemble, ils mangent 
son corps, empressés à adorer le pain de la ·viel, ils en 

éphymnion : Jn 6, 58 1, 4 : Héb. 3, 14 

1. Nous suppléons tcpoax.u\IOÜ\I't'€Ç1 mais le texte est peut~être tout 
simplement 1tpoae:À06'J"t"eç : <(approchant avec empressement du 
pain de vie ». 
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&66:vcrrov Sf..ïrf3ovow hrreOOev O'OOTf)pfav • 
KIXV cxl[a6~)TooS yi>:p llpTOS èp&rcxt, 

vonTOOs âytéqet cx\rroVs ros V[ 7r6:pxoov] 
( llpTos 6:~6cxpalcxs !rrovp6:vtos.) 

"OTt a6:pÇ!GTt • 'E 
• ~ou 1-l~-tavotn)}., Ô &pTOS c5v1Tep ÀaJJ€;ô:v[ 0 ]~v, 

CXVTès rrpc.nos rr6:VTcxs (~~&s) StS6:a.et 6 Searr6T~S. 
[~JviKcx yO:p rrpès Tè rr6:eos !Â~Âv6ev 1Kovaloos, 

~KÂcx[a.] XptGTès llpTov Tèv T~S aooT~plcxs 
Kal Ïl.éyet Tors oohoO ârrocnOf..ots, Ws yéypCXiTTat . 

« ITpocréi\6eTe vvvl, cp&yeTS &rrO 701.hov 
[Ka!] TeûÇea6e êcr6fovTeç loofïs Tfis o:[c.Jv{ou . 

~GTt y6:p cr6:pÇ [~ov] o:\h~ ~ ~p&crts, 
!rretS~mp !yO> 1\v èp&u vrréxpxoo 
( llpTos 6:~6cxpalcxs !rrovp6:vtos.) » 

y' 

"laj..tev &TrCXVTE), c5crot êv XptcnOO ~ 1 , .. ,v rr o-rtv 7r&acxv KEKT~~-t[e]ea, 
OOs Téf> &p,.cp T&. t.~vcntKéb. e • rrpo VIJCa:IS rrpocrt6trr[es], 

i\a~-t~&vovTEs 6~ rrpès TOVTots 1TOTf}ptov O'OOTflp{ou, 
~ , yvOOr..t[ TJS] K<X6apêis OVTes Kal ô:vurroKphov, 

Tou O'OOIJ.CXTOS Xptcnoü &[JJa] TE Ko:l Toü af~-tc:rros 

êv nlaTet Til a\JToü &iraVTes Il[ e ]Tacrx6VTES, 
fo-6:yyei\ov Êi\rrf30j..IEV ÊK TOÛTOOV 1TOÀITEfO:V • 

(~)cm yl>:p OVTOOS TOÜ TTSTTOV66TOS 

Q 

'ITjaoü ToO XpunoO TO 1Tavéxytov oOO~-to: 
(llpTOS 6:~6cxpafas rnovp6:vtos.) 

2 21 ~!LiX~ add. nos Qm. 
3 61 ~ : ToÜ Tom. 
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espèrent le salut éternel. Si, pour les sens, il est un pain 
visible, spirituellement il les sanctifie parce qu'il est un 
pain céleste .d'immortalité. 

2 

Que le pain que nous prenons soit la chair de l'Emma­
nuel, c'est ce que le Maître lui-même est le premier à nous 
enseigner à tous : à l'heure où il alla volontairement à sa 
Passion, le Christ rompit le pain du salut et dit à ses 
apôtres, ainsi qu'il est écrit : <t Approchez maintenant, 
mangez de ceci et vous recevrez en le mangeant la vie 
éternelle; car c'est véritablement ma chair que cette nour­
riture, puisque moi que vous voyez je suis le pain céleste 
d'immortalité. » 

3 

Nous savons tous, nous qui possédons pleinement la foi 
dans le Christ, que, quand nous approchons avec empresse­
ment du pain mystique, en prenant aussi le calice du salut, 
si c'est dans une intention pure et sincère1 , en participant 
tous au corps ainsi qu'au sang du Christ dans la foi que 
nous avons en lui, nous en espérons une vie semblable à 
celle des anges : car, en vérité, le corps très saint de celui 
qui a souffert, Jésus-Christ, est le pain céleste d'immortalité. 

2, 4·10: Mat th. 26, 26-28; Mc 14, 22-24; Le 22, 19-20; 1 Cor. 11, 
23-25 

1. Ch. Papazogldu donne à ce participe une portée plus générale et 
traduit : « Et si nous vivons avec une pensée pure et sans hypocrisie. » 
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Mv~~~v ~ovÀo~cu • 
eco - 1Tot:cro:a6o:t vVv Tè 'Tt'Âfl6os 1T00S BtETpécpeTo • 

y pyov (Te) t<o:a lcrrpoO ïro:p6VTos êv É , 
~ xoo " & e - P~~"'' !a '1 cr evovacx Ko:l ~x eva a TàS êa<écv6as 

.E , ecrrrevcrev eV6ùs cp6éccro:t Tèv eVepyeTOÜVTCX. 
oopo: SÈ Xptcn~ rrénmxs Kal êcrrrf..o:yxv(~eTo, 

t<al rrpooTov 0 crocpè) 8(Sooo1 6epo:rrefo:v 

T KO:l 8Vva~tV xapf;~ETO:t Tfj To(m;..:w âa6evefçx . 
OVTOI Sè T6Te Tfj) lo:TpEfC() 

Q 

ârro/\o:Vcravns gyv(l;)o-o:v ÔTt Vrrécpxet 
lipTos &~eapufas (11Tovp6:v•os). 

4 1
1 

"HÀ6o(Lev eorrexi · ''lneo Q T l 
B«up.&~e:t Q- Tom. · v om. 0 f2t Octu!J.&~eLv corr. nos Qm; 

5 2• n add, nos 0 m IJ 9 & À , 
n&:v't"e:~ Q Tom JJ·~ .t. -~ .t. 1t'O œucra.vn:ç; corr. nos Qm : &1toÀccUcrctv't'e:'" 

• v1t'u.pxe:L: u1t'u.pxe:Lç corr. Qm, ~ 

I. La correction de flcw!J.&~e:L en 6 pour rendre le texte intelligible C II ~uv.;~;tV nous paratt indispensable 
moins et fait difficulté pour le. e e e ,p, o~. en ~À€1oflev l'est peut-être 
seule d'expHquer xo::t vüv au v 1 a mètre (voir 1 mtroduction), mais permet 
s'adresse probablement à so~ a 'd~~e. sans cela il faudrait COITiger. L'auteur 

u 1 Olre, entrée en matière fort banale et 
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4 

Nous sommes tous venus aujourd'hui encore pour en­
tendre ce que disent les Évangiles, et admirer J ésus1 ; car 
autrefois, il nourrit mystérieusement cinq mille personnes 
dans le désert. Prodige terrible, plein de toute espèce 
d'épouvante 1 Le Sauveur, prenant cinq pains, dit 
l'Écriture, en nourrit ces cinq mille personnes, et la 
Sagesse ineffable les rassasia toutes2 ; car elles n'avaient 
pas besoin d'une quantité de pains, puisque le Christ était 
là, qui est le pain céleste d'immortalité. 

5 

Je veux maintenant faire mémoire de la façon dont fut 
nourrie la foule, Quand le laboureur, le médecin fut dans 
le désert, la campagne affaiblie qui ne portait que des 
épines se hâta sur-le-champ de rejoindre le bienfaiteur•, 
Le Christ les voyait tous et les prenait en pitié, et le sage 
commença par donner la guérison et par accorder la grâce 
de la force à leur faiblesse. Eux, alors, en jouissant de ce 
remède, connurent qu'il est le pain céleste d'immortalité. 

5, 3 : Héb. 6, 8 5, 6-7: Matth. 14, 14; Le 9, 11; Jn 6, 2 

dont les hymnes offrent un assez grand nombre d'exemples. S'il 
voulait parler de la foule dans le désert, ce serait là une anticipa­
tion bizarre et maladroite. 

2. On a traduit par 1 'actif à cause du jeu de mots : ils furent rassa· 
siés pm• la sagesse ineffable (Jésus) et de la sagesse ineffable {le Logos). 

3. La campagne afTaiblie, c'est la société privée de la parole 
divine, et dans laquelle les soucis du monde ont fait pousser les épines 
qui menacent d'étouffer le bon grain (cf. la parabole du semeur). 
C'est de cette ylj &xrx\l€1oq;.6poc; qu'est née la fille d'Hérodiade (hymne 
de la Décollation de saint Jean-Baptiste, str. 17). La mention du 
« ffiédecin » divin rend l'image quelque peu incohérente. 
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s' 
"Amx~6:rraVTas 6 ïrÔ:VToov 9s0s férrpevs ToVs tv 6i\f~.p~:o-t, 

6epcmsVoov Ko:i TWv "J'VX&'w Tà rr6:6n Ws 8vvô:crr
115

, 
i\aJJc;éxvwv avyKÀf1pov6J,~ovs 6 rrÀoûcr~es KÀT}pov6JJos 

rréxVTo:s Toûç ïrTooxoVs, JJ6vov êàv 13ovi\fl6Wow. 
•Ev éo-cp Bè aV-rois TCXÜTo: eûf)yyei\f;~eTo, 

Tb IJÉTpov rrpès Svcrl-làs <{)xeTo Tfjs ftJ.Jépo:s 
J<o:l Oi\ov 'Tb avv6:6potcrJ,~o: Orrflpxev êv VfiO"TEfQ: 

I<EKOpSO"JlÉVOV 8t50:0"Ko:i\fo:ts 

Kcd etSès Ws Vrr6:pxet XptaTàs Tais &v6p00rrots 
apTOS â~6ap<>fas (rnovpéxVIOS). 

'PÇ:oos J.léxew!lev Tf 1-!~v Té}) XptaTét) êq>6éyyoVTo ol &n-6cr7oÂm, 
Tl Sè ô aoo,.i)p 1rpàs o:l.rToÜ$ eV6éoos &7reKpi6TJ. 

Alrrès IJÈV yàp c!Js rrpoyvcbcrr11s Tà IJÉi\i\ovTo: rrpoeOOpo:, 
oôTot Sè oV8èv To\.r,.oov T)SVvo:vTo yv&vo:t · 

aùTàs J.lèv yàp Geès KTfcrTns -rs Toii rra:vT6s êcrTtv, 
cxtrrot Sè ô:a6evETs i'jao:v &s Ovns KT(crr.r.a • 

a:lrrès IJÈV 8vvcrr6s êcrrtv, &SVvCXTot Sè oô-rot · 
<li~Àà: rro:pécrx_s 8Vva~tv ToVTots, 

81a6péo/CXS' cnhoùs 6sïKOOs cOs lnr6:pxoov 
O:pTos ô:<p6apafas hrovp6:vtos. 

'l' 

·ws yàp sf8oaav ot TOÜ ÀVTpooToù êrn6aTof..01 Ws EÇéBpa~ev 
ti ftiJépo: 1Tpès TàS 8vaiJ6:s, orrov8o:foos 1Tpoae>-.66vTEs · 

« .6.t8écaKo:Às, ô:veb6oov, êrnÉKÀtvev ft /j~Épa · 

Q 
6 6' <i>X<To : elx<To Q ms Il 9 e!Mç : e!8wç Q. 
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6 

Le Dieu de l'univers guérissait tous les affiigés sans 
exception, soignant aussi les maladies de l:â.me par s~ 
puissance souveraine, prenant comme cohéritiers ~ lm, 
le riche héritier - tous les pauvres, pour peu qu Ils le 
voulussent. Pendant que la bonne nouvelle leur était ainsi 
annoncée, la mesure du jour1 inclinait vers le couchant, et 
l'assemblée tout entière était, en plein jeûne, rassasiée 
d'enseignements, et voyait que le Christ est pour les 
hommes un pain céleste d'immortalité. 

7 

Sachons sans peine2 ce que disaient les apôtres au 
Christ et ce que le Sauveur leur répondit aussitôt. Car lui, 
connaissant tout d'avance, il prévoyait l'avenir, eux n'en 
pouvaient rien savoir ; lui est le Dieu et le créateur de 
l'univers eux étaient faibles, car ils n'étaient que créature ; 
lui est ~uissant, eux étaient impuissants, mais il leur 
conféra la puissance en les nourrissant d'une manière 
divine, car il est le pain céleste d'immortalité. 

8 

En voyant que le jour courait vers le couchant, les 
apôtres du Rédempteur se hâtèrent d'aller le trouver en 
s'écriant : <<Maître, le jour a baissé, tout ce peuple est 

6, 3: Matth. 21, 38; Rom. 8, 17; Héb. 1, 2 
8, 1-7 : Matth. 14, 15; Mc 6, 35-36; Le 9 12 

1. Le soleil. 
2. Le poète veut dire qu'on n'a aucune peine à imaginer la conver~ 

sation tenue entre le Christ et ses apôtres, car elle est rapportée d'une 
façon exceptionnellement détaillée dans les ~vangiles, et ce qu'il 
ajoute de son cru est fort vraisemblable. 
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ïr5:ç 5~ 6 f..aès oihos VfJO"TelaJs h6:Kfl . 
6 Térros Sé ~OïiV gPT'l!JOS, OOs hrlcrTacra1 · 

<hréi\vo-ov œiToùs nplv yevécr6m Ê01Tépav 
, tv• d:pTOV) âyop6:cr<.o:J0'1\I tMéVTES efs Tà) K~IJO:S' · 

OV yàp é:pKoi.icrt V OÙTOI VT)O'TEÛ€111 

Ws Tj~Jeïs, ois no:péoxEs toxVv Ws (.11T6:pxoov 
&pTOS 6:cp6o:pcr!o:s érrovp6:v1os. 

e· 

'AA'M. Kvp1 6 - -' e, poo!JEV vvvl nws O"Tépyovaf cre oi O:v6ponrot 
~vTI Tr6:crfls oihot Tpvcpfjs Toùs f..6yovs ây<m&vn:s • , 

à v YEVTj'TO:t ÔÈ ~0"1TÉpa, KO:I IJÉÂÀOVOlV Û1TOO'TpÉ<pEI \1 • 

rrôpos IJÈV oVSels &pToov écnlv év ép~j..!oo 
Kat rrhrTovow eiKàs âo1Tfav oû q>épovTes. ' ' 

• Arrôi\vcrov mhoVs · crm6•pa y • _ 
T u ap J.lEPIIJ.VWIJEV • 

âTiéMwow, OOvftcrooVTa! Tpocpàs rrpè Tfjs Êcnrépas • 
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consumé par le jeûne ; or l'endroit est désert, tu le sais. 
Renvoie-les avant que vienne le soir, pour qu'ils aillent 
acheter du pain dans les villages. Car ces gens-là ne sont 
pas capables de jeûner comme nous, à qui tu as donné la 
force parce que tu es le pain céleste d'immortalité. 

9 

Tu es, par ta nature, le grand sauveur du monde, et tu 
as enseigné à tous la connaissance i en nourrissant le peuple 
avec des paroles de vérité, tu as guidé les hommes vers le 
chemin du salut en leur donnant de connaître la justice. 
Ils ont nourri spirituellement leurs âmes, mais maintenant 
ils ont besoin de prendre soin de leurs corps, surtout les 
petits enfants et leurs mères ; nous en sommes inquiets et 
nous te prions de les nourrir, Rédempteur, puisque tu es 
le pain céleste d'immortalité. 

10 

Du reste, Seigneur, nous voyons maintenant combien ces 
hommes t'aiment, car à tout plaisir ils préfèrent tes 
paroles i mais si le soir vient, il faut quand même qu'ils 
s'en retournent. Il n'y a aucun moyen de trouver des pains 
dans le désert', etils tomberont probablement, ne pouvant 
supporter le manque de nourriture2• Renvoie-les, car nous 

10, 5 : Matth. 15, 32; Mc 8, 3 
10, 6~7 : Matth. 14, 15; Mc 6, 36; Le 9, 12 

1. Il faut corriger Opo~ ou oùôdç au v. 4 1• "Opo; où8é'J offre un 
sens plus intéressant : il n'y a pas dans le désert la<~ montagne de 
pains» nécessaire pour nourrir une telle foule. Mais la correction 
n6poç est paléographiquement plus vraisemblable. 

2. Détail qui ne figure pas dans le récit de la première multipli~ 
cation des pains, mais seulement dans la seconde (Matth. 15, 23-39 ; 
Mc 8, 1~9). 
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Toùs JJ.a6T)T6:s aov Kal Ccrro076i\ovs 

av~oma6stv ~ÇeSlSo:Ças rrâcrtv, ôrrcipxoov 
&pToç ô:cp6apafas hrovp&vtos. » 

'"' 
Nüv 0 KVptos 7rpès ToVs IJ.cx6T)Tàç Tf gq>T]etev ~1T<XJ<oVcroo1J.[ ev] • 

• « Mept1J.v&v-res 56-re Tpoqn)v Kal &pTovs Toïs mtv&ow. 
ov XP(isovcnv éÇ hépoov xopT6:0'~-t<XTa ô:yopéqetv . 

• ' 6pÉI.JICXTE cnÎTOÙ) 1T6:VTO:S ~VTO:Ü6a rrpo6VJ,J..ooç. » 
Ev6v> S(è] 'lrpo> a&rov avTe~61y(avTo l\lyoVTe> · 

« • AiJhpnT6s écntv 5xi\os o ovv11yJ.~évos, 
Kcxl O:pTovs &v 6eÀT]crw)..lev Wv{jaao-6co, oh<TfpJ,J..ov, 

Btat<ocrfoov oliK éÇapKÉcret 

61]vapfoov miTais • aù 6è rrécpvKo:s ~-t6voç 
&pTos ô:cp6apafas êrrovp6:vtos. 

- KC:d Tè &fi.T)6È) oti KpVTrTOJ.lÉV crot, 6t6éccrKo:Àe -
et J.lti TI'ÉVT€ &pTovs ~~.tiv Kpt6(vovs oVx. eùpftcrets. ' 

oVBels T!llWv oVOè ToVTovs éK6j.ttcrev év êpi)IJ'f) • 

• TraiS yàp OVIJrrapWv T01hovs f3acn6:cro:s hré<nï) . 
OVI< lcrnv (Sè) ~~lv TpO'ITO> aÀÀO>, ~tMv6poom • 

trpàs rrfl:îi6os Bè rroÀV, c5:rmpov, n[ av ]otKTfp~ov 
., àpKé~m nOOs Svv~crovTat oi 1TÉVTE O:pTot oiJ[ 701,;] 
Exet npès TovTots svo rxevcxs. 

Q 

ÔÀÀà 01Teücrov Kal 6péi.JIOV [aV ]ToUs &s ùmXpxoov 
c5:pTOS â<p6apcr!as ênovp6:vtos. » 

11 7t èlv 6eÀ~O'Wf.Le:v : &:vEieÀ~O'Wf.Lev Q. 
12 1

1 
èf.L&6o!J.ev correxi : !J.&Eiwf.Lev Q Tom. o IJ 51 rst addidi. 
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sommes très inquiets ; qu'ils s'en aillent acheter des vivres 
avant le soir. Tu as enseigné la compassion pour tous à tes 
disciples et apôtres, car tu es le pain céleste d'immortalité. , 

11 

Écoutons bien maintenant ce que dit le Seigneur aux 
disciples : << Puisque vous êtes inquiets, donnez aux affamés 
des vivres et des pains. Ils n'ont pas besoin d'acheter à 
d'autres des victuailles. Empressez-vous! Nourrissez-les 
tous ici même1 • n Aussitôt ils lui répliquèrent : cc Innombra­
ble est la foule rassemblée ici, et si nous voulons acheter du 
pain, Miséricordieux, deux cents deniers n'y suffiront pas. 
Mais toi, tu es le seul pain céleste d'immortalité. 

12 

A notre connaissance2 - et nous ne te dissimulerons 
pas la vérité, Maître -, tu ne trouveras rien que cinq pains 
d'orge à notre disposition. Encore n'est-ce aucun de nous 
qui les a apportés dans le désert : il y a là un enfant, venu 
avec eux, qui les avait sur lui. Nous n'avons pas d'autres 
ressources, ami des hommes : à une grande, une immense 
foule, Miséricordieux, comment ces cinq pains pourraient-ils 
suffire? Il a en plus deux poissons. Mais hâte-toi de les 
nourrir, car tu es le pain céleste d'immortalité. n 

11, 1-4 : Matth. 14, 16; Mc 6, 37; Le 9, 13 
11, 5-9 : Mc 6, 37 ; Jn 6, 7 
12, 2, 8: Matth. 14, 17; Mc 6, 38; Le 9, 13 
12, 3-4 : Jn 6, 9 

2. La proposition finale 5'1t'!tlÇ !J.&EI!tl!J.eV est inintelligible. Elle doit 
être la conséquence d'une correction maladroite et du reste inutile. 
Voir l'introduction. Ch. Papazoglou .traduit: «pour dire la vérité», 
mais nous ne voyons pas comment il peut tirer ee sens de è!J.&Eio!J.e:V. 

1 

1' 
1 

1 
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•y' 

'Yn6 -rOOv exùïoü -roUs !t.6yous 

émeKpf6n ot'hws: œhois • « Di\o:vaaee oVK ei56-res 

Tothovs OOs 

('fÏKOVO"EV, 

&:>s K6a~ov &rr&pxoo K-rfo"rTJs · ToV xôcr~ov 5~ 'TtpovooOt.~at • 
eiSa Sè cra<pOOs &p-rt Wv XP1Jsovaw oô-rot · 

Ti]V Épflt.~OV Ôp&) KCXl TèV 'fii\tov 81Jvo:VTO:, 

Tov Sp6~ov Sè êyC:, !Ta(a Téil ~Àic,> • 

TÔV Ké(!.lCXTOV hrfcYTO:t.la! TOÜ rri\f}6ovs TOÜ ïrO:pÔVTO) • 

oTSo: Tf pÉÀÀOO rrpécnetv efs TO\JTOV) • 

6epcmeVaoo ,-,;v 1Tdvcxv o:\hès OOs ûrr&pxoov 
éip-ros 6:cp6o:pafo:s hrovp6:vtos. 

Toiho oieo-6e fere· &-re ûpEiS &v6pWmvéc pe 71.oyfsea6c(1, 
oÔK ei86-res éTt ~yW -rèx tré:v-rcx rrplv yevéa6o:t 

brfaTcx[pat) OOs Svvéccrr1)s • Tà KpVqmx rrpoytvOOcn<c.>v, 
oi5o: rrpè ( ÛIJ ]&v ÔTt oVK ÉXETS &p-rovs · 

~OVÀ~ Sè T~ v~ôiv ~p~ocra~~v [elrr]O>v v~lv. 
• 0o:p6:0)(ETS Tpocp1)v 11'5:0'1 TOÏS ov~.rrro:poOcn, • 
(<l>po]vsi-re yàp ô:v6p00mva ch6Troos 1-lEptpv&vns • 

Tf lJE(pt!J]Vfrre, 6J j.I0:6flTCxf J..IOV
1 

Q 

oVK ei86Tes &$: ttp6KEt~at â<p6ovos m:Xat v 
âpTOS' &:t6cxpcrlcxs ~ttovp6:vtos ; 

13 1• redundat una syllaba; 0 del. Qt, 

14 1
8 ~oy(~eaOat scripsi : ÀoyL~eaOe Q 0 &.v6p6lmv' &vû,oyL~eaOe Ieg. 

Tom.~ QUI &.vcù..oy(~eaOe conj. 1! 5~ ebrG:iv leg. 0 : My(iJv suppl. Tom. U 71 
<ppove~-re leg. O. 
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13 

Quand le Christ entendit ces paroles de ses disciples', 
il leur répondit en ces termes : <c Vous vous trompez, ne 
sachant pas que je suis le Créateur du monde ; mais je 
veille sur le monde. Je sais bien maintenant de quoi ces 
gens-là ont besoin, je vois bien le désert et le soleil qui s'est 
couché, mais c'est moi qui ai fixé au soleil sa course2 • Je 
connais l'épuisement de la foule qui est là, je sais ce que 
je vais faire pour elle. Je remédierai moi-même à la faim, 
car je suis le pain céleste d'immortalité. 

14 

Vous croyez quelquefois que je fais des raisonnements 
humains, ne sachant pas que, par ma puissance, je connais 
tout avant l'événement3• Par ma prescience des choses 
secrètes, je savais avarit vous que vous n'aviez pas de pain, 
mais je me suis accordé avec votre intention en vous 
disant : ' Procurez de quoi manger à tous ceux qui sont 
réunis ici. ' Vous n'avez que des pensées humaines, avec 
vos inquiétudes déplacées. Pourquoi vous inquiéter, mes 
disciples? Vous ne savez donc pas que je m'offre à profu­
sion à tous, pain céleste d'immortalité? 

14, 7 : Matth. 16, 23; Mc 8, 33 

1. 'l'1r6, dont l'emploi est ici insolite, est sans doute là pour les 
besoins de l'acrostiche, comme le fait remarquer Ch. Papazoglou. 

2. Cf. saint JEAN CHRYSOSTOME, PG 57-58, 497 : Et yd:p xcd 
~P"I)IJ.oc; 0 -r6rt'OÇ 1 &.AA' 0 -rpé<poov -rijv otxou!J.éV"JjV tt&pea"tw. et 8è xat 1) 
&pa ttapijÀeev, &ÀÀ. 0 !J.'~ UttoXd!J.EVOc; &pCf ùv.Lv a~a;Àéye:Ta~. 

3. En invitant le Christ à s'inquiéter, les apôtres montrent qu'ils 
le considèrent comme un homme, qui ne peut savoir ce que réservera 
l'avenir. 
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... 
(Ov5]! ~~~v~a6e om"s ~ ~~~ 1rap6évos ~~TIIP ~· 1)71\aCXTo 

[~v] "Tots yéq.tots Tots tv Ko:vèx ehroüaa · • •yif ~.tov, 
oùK lxovatv [olvov] &ôe ot Tpécpovns ~v Tois yét~-tots •; 

·om.,s 51 lyci.> -raü[ T1J]1Teta6els ci.>s ~n-rpl ~cv 
5 7T}v q>Ùow Ws Seàs T00v Vôém:.:>v I-lE[ Téb]af..ov, 

Ô:~TrÉÀOV ÔÈ xoopls o{VOV ~ÔOOp1}0'6:1J,f)Y i 

lu6mp [5v]va-r6s el~t Kal &p-rt Sta6péljlat 
veV~J,o:Tt p.6vc:> ô:rrav Tè 11'Àfi6os • 

KO:l yàp 0:~J,TrEÀO) 1TÉ!f>VKO: KO:l TOÏS 1TEI\1000'tV 

10 &pTOS ô:cp6apo-fas ~rrovp6:vtos. 

•s' 

['Y]!Jeis où SVvo:a6e q>poVTf30VTES vüv -rpo<pflv TrapÉ)(etv ~ 
[ &v6pomot · 

f\ yàp 6pÉ\jJaTe TèV Àaàv ol OÔTOOS JJ,ept~.tV00VTES 1 
f) 6pÉ\jJO:I O:Û'TOÙS IJ.f\Ô• ÔÀOOS ioxVoVTES 0'1C..,>1Têhe • 

~6vos yàp lyci.> 1rlxv-roov ~pov-rl3oo ci.>s K-rla-rns 
5 VrrO:px~Nv &yaeos OOs 9eàs rrpoo:tcbvtos, 

Kcxl ïT&OlJ Sè aapKl Tréiao:v Tpocpflv rro:péxco • 
Ô!JEÏS ÔÈ 6eoopl)O'O:VTSS Tè 1TÀfj6os IJ.EPIIJVêiTe 

Kcxl oV voeiTe Tèv XOPTJYOÜVTa, 

ÔTt &voo6ev ttp6Ket1JO:t Tréiat rro:péxrov 
10 &pTov &<p6o:palcxs érrovp6:vtov. 

[Tl] Àoyl3•a6e Ka! Mye-re viiv 
OOs [O)pWv-us viiv T0v ho:6v, 

' Tls 6pé'J'" -ro 1TÀ~6os &1Tav, 

Q 

t<o:6' lo:VToùs rrpo~:rrkrro:JJ.O:I, 

TÔV T67rOV KO:i Tt'! v Wpo:v, 
Àoyl3•a6e, !v lp~~'l' ; ' 

16 1' fiC del. 0' Il 3' olvov leg. 0 Il 7' &p" : &pTq> corr. O. 
17 2e 't'6nov : 't'p6no\l leg. O. 
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15 

Vous ne vous souvenez même pas comment ma mère 
vierge me pria aux noces de Cana, en disant : ' Mon fils, 
voici qu'ils n'ont, plus de vin ici, ceux qui nous régalent à 
ces noces '? Ni comment, par obéissance pour elle - car 
elle est ma mère-, j'ai changé la nature des eaux, car je 
suis Dieu, et sans vigne je leur ai donné du vin? Par consé­
quent, aujourd'hui aussi je suis capable de nourrir toute la 
foule d'un simple signe, car je suis la vigne et, pour les 
affamés, le pain céleste d'immortalité. 

16 

Vous, maintenant, vous ne pouvez pas, malgré vos 
soins, procurer de nourriture, n'étant que des hommes. 
Nourrissez donc le peuple, vous qui êtes si inquiets, ou 
alors, si vous n'avez pas du tout le pouvoir de les nourrir, 
taisez-vous : car moi seul, je prends soin de tous, étant le 
Créateur ; car je suis bon, étant le Dieu d'avant tous les 
temps, et à toute chair je procure toute sorte de nourri­
ture1. Vous, en considérant la foule, vous vous inquiétez, 
et vous ne songez pas au Dispensateur, à moi qui de là­
haut m'offre à tous, procurant le pain céleste d'immortalité. 

17 

Ce que vous pensez, ce que vous dites en vous-mêmes en 
ce moment, je le sais déjà : en voyant le peuple, le lieu et 
l'heure, vous pensez : 1 Qui nourrira toute la foule dans le 

15, 2-3 : Jn 2, 3 15, 9 : Jn 15, 1.5 16, 6: Ps. 135, 25 

1. Il n'y a pas besoin de supprimer 8é comme le propose' Ch; Papa­
zoglou, ce qui, du reste, rendrait faux le v. 61 • La particule, 
employée ici d'une manière très classique, ne fait que souligner un 
exemple précis de la sollicitude divine : " ... et en particulier, je 
procure toute sorte de nourriture. » 

6 
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·oeev cpo:vepOOs yv6he Tls 1TÉcpvKa, cpli\ot • 
5 !yoo Tov 'lcrpa~À !v !p~""' 5116pE'jJC< 

KO:i d:pTov oûpcxvoO aoVTots tBwpTJcréx~nv ' 
!K 'IThpas 5! !l~yayov TO v5wp !v &vv5p<tJ, 

7rp0S hrl TOIÎTOIS' Ôpïvyo~t\Tpo:v 

1Tapeox6~f1V âcp66voos o:ûToTs OOs ùn&pxwv 
10 &:p•os â:cp6o:pcricxs èrrovp6:vtos. 

[ .. A~-to:] 8Vvo:To:t Ko:l À6yos è!-lès Kal ve01Jo: aWcro:t 70: oVJ.nravTo: · 

[iv Jo: yvOOn: ôè Tf\ v ÉIJl)v Kal d:pTt 8vvo:aTe{av, 
TTOti}aaï€ KO:Tà Té::Çt V Tà v{pno: KO:l TOÙ$ 6:v8po:s 

&J,tO: yvvCXIÇi 1TÙ:O"C(I(S] VÜ\1 6:VCXKÀt6f)vo:t, 

5 Ko:l SeiÇoo &.>s Geès KO:pTro<p6pov Tl)v Ëp1)1..10V • 
ÉiJOÜ l.lèv aoVs Ko:pnoVs veVIJ<XTt yeoopyo\hrr[os], 
êpy&ro:t Sè 8etx61}0'fcr6e 1/IJ.eis Kcxl ÛlTTJpÉTat, 

""' 51a6pl'l'"' oÀov Ti> 'ITÀ~eos 
é·n J,l6vos \rrr&pxoo rrpoKel~.tevos ïr5:crtv 

10 (l<pTos &~eapcrlas !'!Tovp&v10s>. » 

npos & TjKOV0'0:\1 ïrO:pèc TOO Xpto-roO, KO:l Ë0'1TEVO'O:\I ol ârr6crroi\ot. 

Tij npocrr6::Çet yàp Tfj o:1.hoü Tè 1t'i\fl6os KO:Tà W:Çtv 
EV6ÉOO$ Ô:VCXKÀt6fivo:t É1TO{flCHXV 7rpOO"flKéVTOO) . 

xépTO) (i'}v] a\rroiS <JTpOO~val Kai Tpémej<Xl &~<X. 

5 Toùs iŒVTe 5è X[ptcrrOs] -r6Te O:p-rovs Ko~{jsTat 
Kal i\~yst 1Tapev8Vç, j3i\É\f/<X) ïrpÔS TÔV TT<XTÉpo: • 

Q 
18 1 1 ~'Av.« leg. 0 : "Aya.v suppl. Tom. IJ 4~ n&aa.Lç vix legitur : n&aL 

leg. Tom. 1t'<ÎV't'~ corr. Qm Il 71 8é del. Tom., invito metro Il 9~ 1t'0Ccnv 
om. Tom. 

19 1 8 xcd ltaneuaœv : xœ't'éa7tl::uaœv corr. 0 Il '* 11 a't'p00f.t.VIXL scr. 0 1! 51 

XpHr't'6ç : ÀOtÔcflv suppl. Tom. 
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désert? ' Eh bien sachez clairement qui je suis, amis : 
c'est moi qui ai nourri Israël dans le désert et qui leur ai 
donné un pain du ciel. J'ai fait sortir du' rocher l'eau dans 
un lieu aride, et en plus de tout cela je leur ai procuré des 
cailles à profusion, car je suis le pain céleste d'immortalité. 

18 

Ma parole et ma volonté peuvent ensemble sauver l'uni­
vers. Pour que vous sachiez le pouvoir que je possède en 
ce moment même, faites tout de suite asseoir en bon. ordre 
les petits enfants, les hommes et aussi toutes les femmes, et, 
étant Dieu, je rendrai le désert plantureux. Pendant que je 
ferai d'un signe pousser les fruits, vous deviendrez, vous, 
mes ouvriers et mes serviteurs, et je nourrirai toute la 
foule, car seul je suis, offert à tous, le pain céleste d'immor­
talité. » 

19 

A l'ouïe des paroles du Christ, les apôtres s'empressèrent: 
sur son commandement, ils firent aussitôt asseoir la foule 
en bon ordre, comme il fallait ; l'herbe leur servait à la fois 
de lits et de tables. Alors le Christ fait apporter les cinq 
pains et dit aussitôt en levant les yeux vers le Père1 : 

17, 5-6 : Ex. 16, 4; Ps. 77, 24 
17, 7: Ex. 17, 1-7; Ps. 77, 16; Ps. 135, 16. 
17, 8-9 : Ex. 16, 13; Nombr. 11, 31-32; Ps. 104, 40 
18, 3-4 : Matth. 14, 19; Mc 6, 39; Le 9, 14; Jn 6, 10 
19, 5-6: Matth. 14, 19; Mc 6, 41 iLe 9, 16 i Jn 6, 11 

1. On remarquera que cette invocation au Père n'est pas une 
prière. Le poète veut montrer que la puissance du Christ n'est pas 
subordonnée à celle du Père, mais ne lui est pas non plus indépen­
dante j elle est la même, BASILE DE SÉLEUCIE (homélie 33 dç 't"OÙÇ &x 
't"&v 7tév't'e ll.p-rwv -rp«q>éV't'IXÇ m::V't'C<Xtax~À(ouç, PG 85, 360 B- 365 C) 
s'attache aussi à montrer que si Jésus s'adresse au Père, ce n'est pas 
pour lui demander la puissance, mais pour prouver aux Juifs calom­
niateurs qu'tl ne se fait pas plus grand que le Père. 

1 
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« T à gpyo: O'OV êpy6:30JJO:I ' \nrécpxoo yàp vf0s CTOV, 
(Kal] yàp TèV K60'1JOV ÔÀOV ~V iTpd:lT01S 

JJETà O"OÜ KO:i TOÜ iTVEVJJaTOS ËKT!O"O: 00[ O'Trêp) 
10 àpToç &~eapcr!aç (!rrovplxvtoç.) » 

•JsoV Ws KVptot ot SoOÀot Xptcnoü &vél.levov &vCXKel(levot 

\.rrr[1)pÉJr'JlV TèV •Jf)CTOÜV KO:l eùpov 1TO:pcruTfKO:' 

•oVs 1TÉVTe yàp ToV[ Tovs] O:p-rovs EVÂ6Y1lcrev 6 6e0'71'6T11s. 
"Aéyoov 1rpès o:ûTmJs oô-rc.o cprovij à:op&rc.:> • 

5 « AùÇ6:vea6e 'ÙJJE'iS o:ta61)T00S Kal 1TÂ.1)6Ûvea6e, 
KO:l 6pÉI.pCXTE vvvl 1TÛ:VTCXS: TOÙ) O'VIJ1TO:p6VTaç. » 
Eü6éoos 6~ \.rrn')Kovacxv at èi:pTot ,.q, Kvplct~ · 

ÉTIKTOV OÙTOI 6:opo:O'{Ç(1 

OOanep ehrev exùTois 6 XptcrTOs OOs \nréxpxwv 
10 apTOÇ éc~6apcri<XS (!rrovp/xvtoç). 

NoUs où BVvaTat ô:vOpc.:nrwv oVSels TO Oaü~a ôi\oos i\oy{O"aaOat, 
1rWs ol éi:pTot ot 6pcrrol hrépp~v ô:opérroos · 

ti o:V~T]O''tS Sè 1) ToVToov 'ri O:cppacrTOS' TroO év~pyet, 
ÉV TOÏS' j.lo:61)TO:iS &pa ft ÉV TO:iS TpairèSO:tS' ; 

5 TOv Tp6Trov oVK etBWs ToO ô:ppT)Tov Oeéq.1crros 
TÔ 6aü~a O'tOOTIOO, TIIO"Tet Sè 8top6oü~o:t 
TÔV VOÜV ~-tfl ÉiplKVOV(lEVOS TI'pÔS (3060S: IJ.VO'Tfjp{ov, 

Q 
19 9 &onep lcg. 0 1110 &p,oç &~6apo!aç gm•. 
21 22 èrt&ppeov : èrti:ppov gac (e supra versum). 

1. L'expression est intraduisible. Le poète ne veut pas dire seule­
ment que le Christ exprime sa volonté mentalement, sans que per· 
sonne l'entende. 'A6pccroç qualifie Dieu et l'action divine en tant que 
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«Ce sont tes œuvres que j'opère : je suis ton fils, car au 
commencement j'ai créé le monde tout entier avec toi et 
avec l'Esprit, puisque je suis le pain céleste d'immorta­
lité.)) 

20 

Voici que, comme des maîtres, les esclaves du Christ 
attendaient, attablés, leur serviteur Jésus, et ils le trou­
vèrent sur-le-champ : le Maitre bénit ces cinq pains en leur 
disant d'une voix invisiblel : ((Croissez et multipliez-vous 
pour les sens2, et nourrissez maintenant tous les convives.>> 
Aussitôt les pains obéirent au Seigneur; ils enfantaient 
invisiblement, comme leur avait dit le Christ, car il est 
lui-même le pain céleste d'immortalité. 

21 

Aucun esprit d'homme ne peut du tout concevoir ce 
miracle : comment les pains visibles se sont-ils succédé 
invisiblement? Où leur croissance inexplicable s'est-elle 
accomplie, aux mains des disciples ou sur les tables? Ne 
connaissant pas le comment de ce spectacle ineffable, je me 
tais sur le miracle, mais la foi me garde dans le droit 
chemin, car avec mon esprit je ne peux atteindre le fond 

19, 7 : Jn 4, 4 
20, 3~10 : Matth. 14, 19; Mc 6, 41; Le 9, 16; Jn 6, 11 
20,5:Gen. 1,28;8, 17 

l'un et l'autre sont au~dessus de la nature, accessibles seulement à 
l'âme et non aux sens. 

2, Cette expression, mise dans la bouche de Dieu s'adressant à 
Adam, puis à Noé au sortir de l'arche, souligne l'identité du Christ et 
du Créateur. 
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5<()5EKC< flÀÉ"ITOOV ~pTt KO~! VOVS 
1t'Àflp006évTcxs Ki\a:a~J<hoov, Ws ot8ev 6 !l6vos 

10 &pTOS &~eapcrlas !rrovpéxvtos. 

K~' 

Oô-roos tt11.1'j6uvov KO:l '1T5:ow T}!lTV Tà 1Ti\fî6os Tfjç eVCJ1Ti\cxyxvfcxs: aov, 
KO:l Kcx6&rrep T61ë, O'OOT{Jp, Tè '1Ti\fi60) ÊV ÈpfUA':> 

l){6pTa:aa:s êv cro~J~f~ Ka:l €6ps~.JJas -êv Svvéq.let, 
x6pTO:O"O\I tillas 1T6:VTCXS' 'l'f\V Sn:a:tooVvnv, 

5 rrept[a<pfyy]oov l)J.tO:s h Tij rrfO"Tet crov, KVpte · 
8téx6peljiov ~~&s rréxtrras, (ros) !Àe~~oov, 

KCXl Sès Tj!J,tv Ti}v xâptv O'OV KO:l cS::q>ecrtv 1t"T(X10'1J.&-ro>V 
Tais lt<ecrk~:ts: 'TfiS' 9eo-r6t<ov, 

6Tt !l6vos Xptrnès t<cxl otKTfp!loov V1r6:pxets, 
10 ~PTOS éx~eapcrlas !rrovpéxvtos. 

Ky' 

rY]IJVOV &rrcxv-re:s 6cpefÀO).l~V 0'01, XptO'Té, O'OOTT)p &vcx1J6:p'TfJ'TS, 
Kat 1T10"TeÛo1JEV ëm crù 9e:ès Wv ;rpè aiOOvwv 

6 'TE)(6e:ls ~K "Tfjs 1rap6évov Kcd ËIJe:tvcxs ô û;rijpxes • 
~6vos S! cxirrès o!Sas Tov T6Kov Tè (6)a\i~a • 

5 'TOÙS' c5:p'TOVS yàp 1ÎI-IEÏS OÔK et86'TES 1Ti:JS' htK'TOV, 
'TèV 'T6KOV O'OV, O'OO'Tt'Jp, 'TàV ËÇ Ô;'rretpoy6:1JOV 
XWPfiO'cxt 1Ti:JS' 8vv6:1JE6CX Kap8fms Ô:v6poo1TfVCX1S ; 

"'06e:v O'E ;r6:V'TES' 8oÇof..oyoüllev 
Ô'Tt O'V el eeèS' 'TOÜ ït"aV'TèS' KO:l \nréxpXEIS' 

10 ~pTOS &~eapcrlas !rrovpéxvtos. 

Q 
22 5 1 7tt::pLa<p(yy(t)V leg. 0, qui 7teptcrcpLy~o\l corr. 7teptÀo:0Wv suppl. 

Tom. (1tepLO"O"e:6wo~ maluerim) Il 61 OOç leg. 0 JI 9 Xf>LO''t"6t; (Xt;) Q Tom.: 
XP1'Jcr-r6<; scr. 0, fartasse recte. 

23 311 xo:t ëv-e:tvo:ç : <7to:p>É:fle:tvo:ç Tom. 
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du mystère, en voyant maintenant douze paniers remplis 
de morceaux, comme le sait le seul pain céleste d'immor­
talité. 

22 

Multiplie ainsi en nous tous la multitude de tes miséri­
cordes, et de même qu'alors, Sauveur, tu as rassasié la 
multitude dans le désert par ta sagesse et l'as nourrie par ta 
puissance, rassasie-nous tous de la justice, en nous raffer­
missant dans la foi que nous avons en toi, Seigneur. 
Nourris-nous tous, Compatissant, et donne-nous ta grâce et 
le pardon de nos fautes, par les prières de la Mère de Dieu, 
puisque tu es le seul Christ, le seul miséricordieux, pain 
céleste d'immortalité. 

23 

Tous, nous te devons un hymne, Christ, Sauveur sans 
péché, et nous croyons que, tout en étant Dieu d'avant les 
siècles, en naissant de la Vierge tu es resté ce que tu étais. 
Mais toi seul tu connais le miracle de ton enfantement : 
car nous qui ne savons pas comment les pains enfantaient, 
ton enfantement d'une femme ignorante du mariage, 
comment pourrions-nous, Sauveur, le comprendre avec 
nos cœurs d'hommes ? Aussi chantons-nous tous ta 
louange, car c'est toi le Dieu de l'univers, et tu es le pain 
céleste d'immortalité. 

21, 8-9 : Matth. 14, 20; Mc 6, 42; Le 9, 17; Jn 6, 13 
22, 4 : Matth. 5, 6 



XXV. HYMNE DE L'AVEUGLE-NÉ 

A la différence des hymes de Roma­
Texte 

nos qui célèbrent des miracles du 
Christ, celui de l'Aveugle-né figure, non seulement dans Q, 
mais dans la plupart des représentants de la famille orien­
tale : les Sinaïtici G et J, les athonites A et B (peut-être 
aussi D avant sa mutilation), Met T1• Il a même l'honneur 
d'être admis deux fois dans le Pentekostarion. Cependant, 
malgré cette popularité exceptionnelle, nous ne l'avons pas 
conservé en entier : même Q n'en donne qu'un fragment de 
trois strophes formant l'acrostiche 'PQM. Le nom de 
Romanos est aisément reconnaissable, mais n'est pas donné 
dans le lemme. Même l'inconnu qui a ajouté ces trois lettres 
dans la marge de l'hymne anonyme au Prophète Jonas ne 
semble pas avoir voulu attribuer cette pièce à notre mélode, 
ce qui nous paraît de sa part une preuve de discernement et 
de goût. 

Il est, en effet, impossible que ces strophes soient de 
Romanos : bien que, d'une manière générale, nous nous 
interdisions de nous appuyer sur des arguments purement 
esthétiques pour juger de l'authenticité d'un kontakion, 
la faiblesse et la gaucherie du style dans ces quelques 
strophes laissent bien au-dessus d'elles le pire Romanos. 
L'expression : 't'à cp&ç 't'&v Èv -rif) ax6't'et (str. 1, v. 2), qui 
reprend maladroitement à la fois le refrain et le v. 3 de la 
strophe 1 de l'hirmos, des vers amphigouriques et redon­
dants comme~ Ode< ~(oÀoç '\"OÜ e;Ûe<yye;À[ou Tijç etp~V"I)Ç (str. 1, 

1. Par conséquent connu de Pitra, qui ne l'a pas vu ou l'a jugé 
indigne d'être publié. 
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v. 5-6), -r~ 7t'JeUtJ.(.("t'L 't'(j) 6dcp, -r(i) 7t(.(\l't'Oupyéi) xa1 6etx.(j) ( str. 2, 
v. 2), des répétitions comme celle de O"otp[cxç 1:ijç &pp1j1:ou 
(str. 1. v. 1, et str. 3, v. 6) et de &7toÀcxiJ.MV« (str. 1, v. 8, et 
str. 3, au même vers) sentent l'indigence et le remplissage. 
Le refrain même est un pastiche servile de celui de l'idio­
mèle, 't'0 <p&ç -rO tbtp6m't'ov, et Romanos n'a pas coutume de 
s'imiter lui-même d'une façon aussi scolaire. La métrique, 
sauf à la strophe 1, n'est pas meilleure que le style : à la 
strophe 2, deux accents tombent à faux au v. 6, le vers 
suivant n'a pas de coupe et le second accent est déplacé, 
le v. 82 est faux dans Q. La strophe 3 a été encore plus 
maltraitée : les vers 32, 4 et 92 sont faux, et il manque une 
coupe au v. 5. C'est beaucoup pour un fragment de trois 
strophes, même si les deux de'rnières ne se retrouvent que 
dans deux manuscrits ou un seul. Ailleurs, le texte paraît 
fautif même quand le mètre est correct, et on ne voit 
·guère comment expliquer grammaticalement les deux 
participes en -ov1:cx des strophes 2 et 3. Le faux nous paraît 
d'autant plus probable que ni le prooïmion ni les strophes 
ne sont îdiomèles, chose très rare chez Romanos, et que la 
forme de l'acrostiche est peu usitée dans son œuvre : seuls 
l'hymne hautement suspect à saint Philippe et le fragment 
de trois strophes à sainte Ma trona' ont un acrostiche com­
mençant par le nom de Romanos. En revanche, on trouve 
souvent cette disposition chez les mélodes tardifs comme 
Gabriel ou Stéphanos. 

Le fragment qui nous a été conservé, malgré son peu de 
mérite, sans concurrence d'un autre hymne, a-t-il jamais 
été complet, ou le faussaire s'est-t-il contenté de composer 
juste le nombre de strophes nécessaires pour .qu'on 
reconnaisse le nom de Romanos? L'hymne complet aurait 
dû avoir au minimum Il strophes, 'Pw!J.CXVOÜ g1toç étant le 

1. Fragment dont le début rappelle curieusement celui de notre 
hymne: 'Pe!6p&: tJ.O~ Myou 86.;, ô 0e6ç (J.OU ... (vo:. ÔtJ.V~croo ..-~)v cr-Jjv 
&p.v&8œ. 

XXV. L'AVBUGLB·NÉ 135 

plus court acrostiche possible. Ces Il strophes pouvaient 
être facilement remplies par le récit, non du miracle pro­
prement dit, puisque l'auteur expédie celui-ci en deux 
strophes - encore trouve-t-il le moyen de se répéter -, 
mais de l'enquête menée par les Pharisiens et qui aboutit 
à l'excommunication de Jésus. Mais si cette suite a jamais 
été écrite, elle a dû disparaître assez haut dans la tradition. 

Avec elle, voire avant elle, a sans doute disparu son 
modèle, qui était fort probablement Romanos lui-même. 
Il n'y aurait rien d'étonnant à ce que le beau sujet de la 
guérison de l'aveugle-né ait tenté le mélode, que le 4• Évan­
gile semble avoir particulièrement attiré : des poèmes 
comme ceux des Noces de Cana, de la Samaritaine, de la 
Résurrection de Lazare, du Lavement des pieds, en font foi. 
Nous pensons donc qu'il est arrivé à l'Aveugle-né la même 
chose qu'à la Pécheresse: il a existé un hymne de Romanos, 
écrit sur un hirmos rare - probablement un idiomèle -, 
hirmos qui est tombé très tôt en désuétude. Comme le 
poème plaisait, on n'aura pas voulu le laisser perdre en le 
remplaçant par une composition tout à fait nouvelle ; 
on aura tenté de le récrire sur un hirmos très connu, et la 
transcription, en dépit de sa mauvaise qualité, a continué 
de connaître le même succès qu'avait eu l'original; elle n'a 
jamais été concurrencée par une production plus récente. 
Dans le cas de la Pécheresse, nous avons eu la chance de 
conserver par deux témoins l'hymne de Romanos à côté 
de l'hymne 'Y1t~? Tijç 7t6pv"t)Ç &ycx6é ; pour l'Aveugle-né, la 
disparition du vieil hymne a été complète. 

L'hirmos est celui de l'hymne de Mètre 
l'Épiphanie: Tîj rcxÀLÀalq:, accompagné 

du pro01m10n 'E7tetp&.VY)Ç 0"-lj!J.<pov, le plus fréquemment 
employé dans ce genre de strophes. On ne peut voir, sur 
trois strophes, s'il y a des changements notables par rapport 
au modèle, surtout quand on a affaire à un texte aussi 
incorrect. 
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On rappelle le schéma du prooïmion : 

uu-u 
uu-u 

-uu 
-uu 

1 
1 

uuu-u 
uuu-

~ uu -uu -uu 
uuu-u 1 ju-uu -uuj 

Celui des strophes : 

uuu- uuu- 1 u-uu u-u 
1 ~ 

58 syllabes u-uu u-u u-uu 
16 accents -uu u-u 1 uu-u uu-

~ u-uu u-uu 

35syllabes 
10 accents 

uuu- 42syllabes 
13 ou 14 
accents 

1 u-uu u-u 
uuu-
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) 5 -uu uu-u 1 u-uu 1 -uu u-u 
uu-u uu-u 1 u-uu 1 -uu u-u 

1 

u-u uu- 1 u-u u-u 
uu-u uu- 1 ~u u-u 

-u uu- 1 u-uu uu-u 
10 -u u-u 1 lu-uu -uuj 
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KvptCXKfj e', KovT6:Ktov els Tèv ~K yevnfls TVq>t.6v, fixes S', TTp6s · 'ErreçulvTJs ... 

Tfj rocÀtÀoci<;<. 

npoOllJ.tOV 

Tfis \f/vxfis Tà é!l!lCXTo: 1TE1TT}poo1Jévos, 
ao{, XptO"Té, 1Tpocrépxollat OOs ô TVq>Àès ÉK yevnf\s, 

~V llETO:VO{Ç( t<p<XV)'écJWV CTOl • 

t<al yvOOcreoos 
[ 7~5 1\vco, 

Sic Q (Tfi rœÀtÀcd~ ante primum oecum) : 't'T) œù-ç-jj Y)(.l.épo; xov8. ~-re:pov 
e:tç; 't"à\1 "t'U'J)M'>', -fiX· a•, np6ç; · "E7te(j)&.\1'1)Ç a·~p.epo\1 B Kup~œxjj e' x.o\la. et~ 
-rà\1 "t'U(j)À6\I, -fiX· a', 7tp6ç; · "Ene(j)rf\1'1)~ AG J x.up~œxjj 't"OÜ 't'U(j)ÀOÜ, x.o\la&x~o\1, 
~X· 3', 1tp6ç · 'E1te~&v~ç a-lj~epov M. 

ABG.JQT 
np. 1 B 7te7te~p(llp.é\IOÇ B 7te7rupro(J.évoç GJ T!J2 1 ao(: O'e T 112• be yeW1)'t'Ot~ 

T 113 xpœuy&l;rov aoL: xœt xp&l;., ao• MT 114' ml: ao( M T 114' (l1tépÀœ~1tpov: 
&:\lé0'7tepo\l A. 

1 1' aw<~p: Xp.a<é G J T (B!. n.) Il 2' <O ~&ç: xœt ~&ç T (B!. n.). 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XXV. L'AVEUGLE-NÉ. Pr. - Str. 1 

de l'Aveugle-né 
5• dimanche après Pâques 
a· 
prooïmion : np6ç · 'Ene<p&V1)Ç <ri)ftepov 
strophes : 7tp6ç . Tîi rocÀLÀoc(q: 
'PQM 
A fo 261-'-• (prooïmion et str. 1) 
B fo 102'-• (prooïmion et str. 1) 
G fo IOSv (prooïmion et str. 1) 
J fo 302v-3Q3r (prooïmion et str. 1) 
M fo 294r.v (prooïmion, str. 1 et 2) 
Q fo 141v-142r (prooïmion, str. 1-3) 

139 

T fo 186' (prooïmion et str. 1) 
Penlêkoslarion, 5e dimanche après Pâques 

et mercredi avant l'Ascension (prooïmion 
et str. 1 ). 

Amfilochij, p. 149-150 (prooïmion et str. 1), 
197 (str. 2). 

Prooimion 

Mutilé des yeux de l'âme, je viens à toi, Christ, comme 
l'aveugle-né, en te criant avec repentir : «Tu es, pour ceux 
qui sont dans les ténèbres, la lumière éclatante. >> 

1 

Prodigue-moi, Seigneur, le torrent de l'ineffable sagesse 
et de la connaissance sublime, ô lumière de ceux qui sont 

éph. : Is. 9, 1 
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ÎVCX ~~ICIXÛO'C.V Tà 6au~6:0"tCX Tè: crà 
6 TOÎI.a$ St1)y{Jo-acr6at, 

&rrep ~ 6efa ~~~ÀOS !S!SaÇe TOV eûay)"Àfov 
Tf1> etpi)VT)s, Trapo:6s1cra -rf} v TOÜ TU<pï\oü 6CNj.ICXTO'ITOtfo:v, 

OTt ÊK yeveTfîS 1T1)pàs êvurr6:pxû.:lv 
6q>6aÂI..lOÙS ~V alet611TOÛS 0:-rrOÀCXI..lbé:vet 

Kal ToVs •ils I.J.IV)(fis, êv ;riO"Tet &vaKpavy6:3c.ov · 
« I'V T00V ÊV O"KÔTEI Tè 1Jl00S Tà Ù1T~pÀCXj.lïrpOV. » 

'Ws o-vvo:fStos hcrrpl 6 Kat OVJJ~O:Oli\eVoov 

Té;> TiveVJJCXTI Té{:) 6eiCfl, Têp1I'O:\ITOVpyéf> Kai 6e'iKé;), 
Tl)v TWv 'lovScdoov CKO:toopfav KO:t j3ovi\~v 

"r''lv é:StKOV ÉÀÉYXOVTCX, 

!v ""~~<he,> 6~6aÀ~ovs ~véc,>Çe TOV ÉK yeveTiiS JJÈV 

TV<pÀoV ÔvTOS, Vo-repov Sè Vl\f.ICXIJÉ\10)..1 TTpoo-rO:~et TOÜ 

(lTi\é<"O'TOV' 

1ff}Àéf} yàp TOÙ) 6tp6ai\JJOÙ) xpiO"O:), Tè i\ehrov 

&v[e]TIMpov ws 0e6s, 6 Tèv 'ASir~ ~!v 
'ITéxÀCCl ÉK xoàç ïTOI~cra) 0:v6poorrov À6YCfl 

Kal -rOOv év oK6oct TO cpOOs Tè \rrrÉpÀcxl-mpov. 

ABGJQT 
1 52 è8l3occrx.e J Jl6 1 napoc€1sï:crœ A: 7topeufH)vett ce tt. (B 1. n.) IJ 63 -roü 'tUC'pÀOÜ 

-rqv A JI 71 èx. yeve-rijo:;: èx.yeW"I)"t'OÎ:ç T èxyevv'l)·dç B ll7 3nup6ç M lfnpoi.ht'<ipxoov 
A Ô1t&pxrov G J 118' p.év: -ro6~ G J 119' ,o6, : ,&~ G J xœt "~~ ~uxtx&~ T 119' 
&va.Kpa.uy.X~wv: x.6pocç xpauy&~oov G J 1! 101 crU: cro( M B Il v.101- 2 om. A Q. 

MQ 
2 21- 1 't'0 nveUf.Lrt:Tt -rb f.leï:ov · -cO nœv-roupyOv xo:t 6e~x6v M !J 5* &vé<?~ev 

M fi 58-6' ..Ov èx yeW"I)'t'ot'ç tJ.€V • 't'l.lq>Àbv tlv'toc Gcr-repov Bé • VL~.Xv.evov M Il 
71 rrtjÀ6V M Il 72 -rb ).ei:rrov : 't'à Àotn6v M !J 82 tJ.ÉV om. Q Jl101 xcd : CJO( M 
Il v. 10' om. M. 
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dans les ténèbres, guide des égarés, pour que j'aie, pauvre 
misérable, la force de raconter tes merveilles qu'a enseignées 
le divin livre de l'Évangile de la paix, en nous exposant' le 
miracle de l'aveugle, c'est-à-dire comment l'infirme· de 
naissance reçut des yeux de chair, et aussi ceux de l'âme, 
en s'écriant avec foi : ((Tu es, pour ceux qui sont dans 
les ténèbres, la lumière éclatante2• n 

2 

Le Fils, né du Père de telle façon qu'il lui est coéternel, 
et qui règne avec le Saint-Esprit, divin ouvrier du monde, 
reprochant3 aux Juifs leurs machinations Ct leurs desseins 
injustes, ouvrit, un jour de sabbat, les yeux à celui qui, 
d'abord aveugle de naissance, se lava ensuite sur l'ordre 
du Créateur. Car, ayant enduit les yeux de boue, il compléta 
ce qui manquait, puisqu'il est Dieu, lui qui jadis avait fait 
l'homme, Adam, avec de la poussière par sa parole, lumière 
éclatante pour ceux qui sont dans les ténèbres. 

2, 5-6 : Jn 9, 14 

1. IIocpocEletcrœ est peut~être une correction, car c'est une leçon 
isolée de A, mais la leçon commune aux autres témoins est inintelli­
gible. 

2. Le refrain (et peuH~tre, par conséquent, l'hirmos) a pu être 
suggéré à l'auteur par la fln de la réponse du Christ aux disciples qui 
lui demandent si c'est l'aveugle ou ses parents qui ont péché: «Tant 
que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde (l.hœv l:v -rif> 
x6al'-<t' <1, qJ&ç dtL~ -roü x6a11-ou) » (Jean 9, 5). 

3. Le style de cette strophe est extrêmement embarrassé ; la 
forme 1:/..S:rxonrx est injustifiable grammaticalement, car elle ne 
peut se rapporter qu'à u~6ç. On pourrait corriger en I:'M,yx.(J;)V 't'e, mais 
un n isolé n'est pas habituel à Romanos. Les leçons peu cohérentes 
de M trahissent peut-être un essai de correction. 
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y' 

XptOïOÜ 'TOV 

[6t60:0"KécÀOV, 

<t>no-t y6:p · « 'ErrnpC:noov · • Ko:p6toyvWaTo: Ko:l 9eé, 
'TIS 'i\1-to:pnv, oihos: fj ot yoveTs o:û-roü, 

ivo: -rvcpi\ès yevi}aeTo:t ; ' » 
·oaev Tèv voiiv To\rroov 8top6oU!Jevos O·n ùrrèp 66Çns: 

[Kal] o-o<pio:s Tfjs ô:ppfjTOV KcdHo-rcno 1) m')pooa1s: ToVTov, 
tœï..eVet oUv eOOùs cxVTOv rropev6fjvo:t, 

Ko:l Vti.!JÔI.lEVOS Tpavébs: &.noi\o:J,Lg6:vet 

~005 TOOV 6~6o:i.~oov, xo:pi< ~OOOVTa [é:]À~KT'l'. 
•è <pélls Tè ùrrépi\o:wrrpov. » 

3 3z deest una syllaba Il 4 yE:v-ljae't'cct correxi : o6't'ro<; yev-l)ae'tct.L Q Il 
81- 1 fortasse v,4'&!J.evov ... à1t'oÀo:(J.6&vetv corrig. U gz @oWv't'oc correxi : 
<iv<XBolihrt'«. Q. 
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3 

Le peuple des disciples apprend le pouvoir divin du 
Maître, le Christ. Car il est écrit: «Ils demandèrent: 'Toi qui 
es Dieu et connais les cœurs, qui a péché, cet homme ou ses 
parents, pour qu'il soit né aveugle?'» Aussi, redressant 
leur jugement en leur montrant que l'infirmité de cet 
homme n'était là que pour servir la gloire et la sagesse 
ineffable, il lui ordonne d'aller sur-le-champ se laver, et 
l'ayant fait, l'aveugle recouvre dans toute sa clarté la 
lumière des yeux, criant! dans une joie sans fin: «Tu es, pour 
ceux qui sont dans les ténèbres, la lumière éclatante. » 

3, 1-10 : Jn 9, 1-7 

1. Autre accusatif inintelligible. On pourrait corriger le v. 8 en 
écrivant: 'J~\jJiij.i.e:vov 't'pctv&ç &rroÀIX(J.Ôiive:w, ce qui aurait l'avantage de 
ne pas laisser isolé 1tope:u8~wxt; nous avons préféré ne pas toucher au 
texte, la similitude des deux fautes n'étant peut-être pas fortuite. 
Ces formes de participe en -V't'IX n'annonceraient-elles pas le grec 
moderne -V't'O:Ç ? Dans ce cas, on aurait sûrement aftaire à un auteur 
beaucoup plus tardif que Romanos. 



XXVI. l•r HYMNE DE LA R:eSURRECTION 
DE LAZARE 

L'hymnographie ancienne ne nous 
Texte 

a pas laissé, sur le sujet de Lazare, un 
bien riche trésor outre le poème que nous éditons ci­
dessous, et dont l'authenticité n'est pas contestable, il nous 
reste un hymne d'un certain Kyriakos, connu seule­
ment par la tradition italienne1 , et un hymne que nous 
éditons à la suite de celui-ci parce qu'il est signé de Roma­
nos, mais qui est hautement suspect et dont la tradition 
est fort tourmentée. C'est le seul qui ait laissé une trace 
dans la liturgie actuelle. Il est grand dommage que nous 
n'en possédions pas plus, car la commémoration de la 
résurrection de Lazare fait partie de la liturgie de la Semaine 
Sainte, et cela au moins depuis la fin du Ive siècle ; il a 
donc probablement existé sur ce sujet une tradition 
hymnographique riche ~t ancienne, dont témoigne déjà 
Éthérie dans la description qu'elle fait de la procession au 
Lazarion, la veille des Rameaux2 : il est question d'hymnes 
à trois reprises, d'abord dans l'église élevée sur la route de 
Béthanie, à l'endroit où le Christ rencontra Marie, puis dans 
la procession qui se déroulait de cette église jusqu'au 
Lazarion, enfin dans le Lazarion même. Sans prétendre, 

1. :Édité par Pitra, Analecta Sac:ra 1, p. 284-288. C'~st l'hymne 
A&:l;apov "t'Ov cpLÀov aou, peut-être idiomèle. L'édition de Pitra est 
incomplète, car elle est faite sur C où le poème est amputé de son 
prooïmion et des deux premières strophes (l'acrostiche est: IIOIHMA 
KTPIAKOT). Édition complète de Krumbacher, ~Romanos und 
Kyriakos », p. 726-735. V. au tome IV l'introdUction de l'hymne de 
Judas. 

2. Ilinerarium Aetheriae 29, éd. Pétré (SC 21), p. 216-218. 
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évidemment, que ces hymnes avaient déjà le caractère 
narratif du kontakion, on peut supposer qu'on y évoquait 
avec une certaine précision l'événement qui s'était passé 
aux lieux où se faisait la cérémonie. Peut-être même y 
trouvait-on déjà les éléments communs à toute la litté­
rature se rapportant au miracle : non seulement les konta­
kia, mais aussi les différentes pièces qui composent l'office 
actuel et les homélies consacrées au miracle. Dans toutes 
ces compositions, on affirme et réaffirme à satiété la divi­
nité du Christ, en dépit de son ignorance apparente des 
événements, du fait qu'il demande où est enterré Lazare, 
lui qui sait tout, et surtout de ses larmes : tout cela est de 
sa part pure condescendance, destinée à montrer à tous 
qu'il est aussi pleinement homme qu'il est Dieu. On a 
manifestement craint que le texte évangélique ne donnât 
prise à une interprétation arienne, et on a cherché à expli­
quer, même à atténuer ce que le Christ peut avoir de trop 
humain, de trop émotif dans Je récit de saint Jean, et qui 
pourrait faire douter de sa divinité. Ces préoccupations, 
évidemment justifiées au IV• siècle, sont restées tradi­
tionnelles : on les retrouve constamment dans l' officel, 
Un autre trait, plus poétique que théologique, se retrouve 
plusieurs fois : c'est la personuification de la Mort ou de 
l'Enfer qui se désole d'avoir à lâcher sa proie, et évoque 
les défaites que lui ont déjà fait subir Élie ou Élisée. Mais 
la scène dramatique entre l'Enfer et la Mort n'apparaît que 
chez Romanos. Lui est-elle originale? C'est possible : Je 
mélode airile à mettre en scène des personnages infernaux, 
Thanatos, Hadès ou Bélial, notamment à propos de la 
Passion, puisque deux hymnes sur ce sujet les font appa-

1. Elles en rendent même la lecture singulièrement fastidieuse. 
Cet office ne compte pas moins de trois canons : le premier, chanté 
aux complies, est d'André de Crète; les deux autres, chantés ensemble 
aux matines, sont de Théophane et de Cosmas. Aux premières vêpres, 
on chante aussi un poème de six strophes idiomèles, attribué à Léon le 
Sage. 
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raître. Ce sont toujours des variations sur le thème bien 
connu de la descente aux Enfers, déjà popularisé par les 
apocryphes. Il est cependant plus probable que Romanos 
s'est inspiré d'une homélie ou d'un passage d'une homélie, 
car certaines parties de son poème sont d'une concision 
obscure, qui sent l'abrégé : c'est le cas, notamment, de la 
strophe 15, dont on ne sait trop si elle fait tout entière 
partie du discours des esprits infernaux, ou si elle se 
termine par une réflexion du poète. D'une façon générale, 
la composition de l'hymne est bizarre : la partie centrale­
à peu près 9 strophes, soit la moitié du développement -
est consacrée à la scène infernale, laquelle s'encadre entre 
deux autres parties de longueur très inégale, mais toutes 
deux inspirées du récit évangélique. Au début, après une 
strophe et demie de considérations sur Je sens chrétien de 
la mort, l'auteur s'engage dans son récit, qu'il mène 
jusqu'au moment où le Christ part pour la Judée, résumant, 
parfois avec une certaine maladresset, le texte de Jean, 
dont il néglige d'intéressants détails, comme les objections 
des disciples et la belle réponse du Christ : « N'y a-t-il pas 
douze heures dans la journée? ... 2 »,ou encore l'intervention 
de Thomas'. On sent que la narration en elle-même n'inté­
resse pas le poète, elle ne lui sert que de prétexte à dévelop­
per le thème de la foi qui sauve de la mort. On s'attendrait 
donc à ce qu'il insiste sur l'entretien de Jésus avec Marthe, 
puis sur sa rencontre avec Marie, qui, dans le récit évan­
gélique, ont pour but de développer cette idée. Or ces deux 
épisodes ne sont même pas mentionnés ; après la scène 
infernale, la narration reprend très brièvement, en une 
seule strophe qui sert surtout à vider un petit point de 
controverse : comment Je Christ, qui sait tout, peut-il 
ignorer où se trouve Je tombeau de Lazare? Et Je récit 

1. Voir par exemple la str. 3, et la note 4. 
2. Jn 11, 8-10. 
3. Jn 11, 16. 
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s'arrête là. La résurrection, du moins vue de ce monde-ci 
(puisque, vue du monde souterrain, elle est décrite avec 
force détailsL n'est pas racontée. Une lacune aussi impor­
tante force le lecteur à se demander si le texte ne serait pas 
tronqué, comme il arrive quelquefois, par exemple dans 
l'hymne de l'Annonciation. Mais dans l'hymne de l'Annon­
ciation il n'y a pas de prière finale ; notre hymne en a une 
qui s'insère régulièrement dans l'acrostiche. Sans doute, 
cette prière est d'une métrique fort peu satisfaisante, et on 
y trouve un nombre anormal d'infractions à l'isosyllabie, 
mais ce n'est pas une raison pour la soupçonner d'avoir été 
fabriquée de toutes pièces afin de conclure un hymne 
abrégé, car le style n'a rien qui permette de supposer un 
faux. Du reste, au lieu de se donner cette peine, le faussaire 
n'avait qu'à prendre la prière qui, de toutes façons, ter­
minait l'hymne complet, quitte à changer seulement le 
premier vers pour l'accorder à l'acrostiche; et dans ce cas, 
les irrégularités métriques restent inexpliquées. 

Si donc on admet que l'hymne nous est parvenu dans 
sa totalité, ce qui est le plus probable, on remarquera que 
le récit, s'il se termine ex abruplo, n'est du moins pas coupé 
n'importe où. Il s'interrompt au moment où le Christ, qui 
s'est arrêté avant l'entrée du village pour recevoir succes­
sivement Marthe et Marie, demande où est enterré Lazare : 
«Troublé, il demanda : ' Où l'avez-vous mis?- Seigneur, 
viens voir ', lui dirent-ils. Jésus pleura... Frémissant de 
nouveau en lui-même, Jésus se rend au tombeau1 . >) Ce 
passage divise le récit évangélique en deux actes qui ont 
chacun une scène différente, et à ces deux actes corres­
pondent les deux phases de la cérémonie qui commémorait 
le miracle au temps d'Éthérie : ((Quand arrive la 7e heure, 
tout le monde vient au Lazarium. Le Lazarium, c'est-à­
dire Béthanie, est à peu près au 2• mille de la ville. Quand 
on va de Jérusalem au Lazarium, à peu près à cinq cents 

1. Jn 11, 33-35. 
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pas de cet endroit, il y a une église sur la route, .là où vint 
au-devant du Seigneur Marie, sœur de Lazare. Donc, à 
l'arrivée de l'évêque, tous les moines viennent au-devant 
de lui ; le peuple entre, on dit une hymne et une antienne, 
on lit le passage de l'Évangile où il est dit que la sœur de 
Lazare vint au-devant du Seigneur. On fait une prière et, 
tous ayant été bénis, on va de là jusqu'au Lazarium, au 
chant des hymnes. Quand on est arrivé au Lazarium, toute 
la foule s'y rassemble, si bien que non seulement l'endroit 
même, mais tous les champs alentour sont pleins de monde. 
On dit encore des hymnes et des antiennes appropriées au 
jour et au lieu, et, de même, toutes les leçons qu'on lit sont 
appropriées au jour•. >> Bien qu'Éthérie ne parle pas 
expressément de deux lectures de l'Évangile, mais seule­
ment d'une dans la première église, il semble bien ressortir 
du texte que, le miracle étant commémoré en deux stations 
successives, et l'Évangile lu dans la première église concer­
nant spécialement la rencontre du Christ et des sœurs de 
Lazare, il y avait deux lectures, donc deux péricopes qui 
se faisaient suite : l'une, lue dans l'église où se réunissaient 
les fidèles, devait se terminer à peu près à l'endroit où 
s'arrête l'hymne de Romanos; l'autre, lue au Lazarion, 
contenait le récit du miracle proprement dit. Ces deux 
péricopes ont dll servir de thèmes à des homélies dont les 
limites étaient les mêmes, et certaines de ces homélies 
servir à leur tour de modèles au mélode. Il est même 
possible que les hymnes chantés à cette occasion aient 
respecté cette division, et qu'il y ait eu par conséquent 
avant l'époque du kontakion des compositions poétiques 
dont le sujet ait été le même que celui de notre hymne, et ne 
racontant le miracle que jusqu'à l'entrevue du Christ et 
des deux sœurs, parce qu'on ne les chantait qu'à l'endroit 
où cette entrevue avait eu lieu. Nous ne savons pas s'il 
existait, du temps d'Éthérie, des hymnes grecs de caractère 

1. Jtinerarium Aelheriae, trad. Pétré, p. 217-219. 
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narratif, mais nous savons qu'il en existait en syriaque, et 
c'est en définitive de ce côté qu'il faudrait chercher les 
sources directes de Romanos. 

Nous avons un assez grand nombre d'homélies sur la 
résurrection de Lazare ; celles qui contiennent le plus 
d'analogies avec le poème de Romanos sont, comme si 
souvent, des apocryphes de Jean Chrysostome. Trois sur­
tout sont intéressantes, qui se font suite dans Migne, t. 62: 

- dç "t"lw "l"<"t"po:~p.epov A<X~o:pov o:' (PG 62, 771-776) 
- e!ç "I"OV A<X~o:pov W (PG 62, 775-778) 
- etç "t"Ov A&~o:pov y' (PG 62, 777-80). 

On trouve notamment dans la troisième une description 
«physiologique» de la résurrection qui offre beaucoup de 
ressemblance avec celle de la strophe 13. Une homélie 
d'Amphilochios dç "t"OV '""'"P"~p.epov A<X~o:pov 1 présente aussi 
des points communs avec notre hymne. Cependant, aucun 
de ces trois ouvrages ne paraît avoir servi directement de 
source à Romanos. 

Le ]er hymne de la Résurrection de Lazare, bien que peu 
connu puisqu'il a été remplacé assez tôt par la médiocre 
composition qu'on trouve à cette date dans tous les konta­
karia, n'est pas dénué de valeur littéraire. L'élégie du début 
est bien tournée, et la scène entre l'Enfer et la Mort, si elle 
ne contient guère d'idées ou de traits qu'on ne retrouve 
chez les homélistes de la Passion ou même dans les apocry­
phes, ne manque pas de pittoresque, et le ton en est varié, 
allant du trivial et presque du scatologique à une sorte 
d'amertume tragique qui a sa grandeur. Bien des détails 
sont d'un goüt douteux, mais la faute n'en est pas toujours 
à l'auteur : le tableau de la <<reconstitution >> du mort au 
fond des Enfers, d'une crudité plus amusante que cho­
quante, est déjà un ornement presque obligé des homélies 
sur Lazare, et même on peut trouver que Romanos s'est 

1. PG 39, 60 A - 65 C. 
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montré discret par rapport au Pseudo-Chrysostome, par 
exemple. Si le récit évangélique est, comme on l'a vu, 
mutilé d'une façon regrettable, du moins la leçon morale a 
presque constamment le pas sur les explications dogma­
tiques, dans lesquelles Romanos n'est généralement pas 
fort. En général, la composition incertaine, le style chargé, 
qui cherche volontiers l'effet au détriment de la sobriété et 
du goût, mais aussi le développement ample et noble du 
sujet, font songer à un poème comme celui de la T~ntation 
de Joseph, et nous pensons que tous deux sont de la même 
époque et se placent au début de la carrière du mélode. 
Peut-être ont-ils été composés en Syrie. A ce groupe, nous 
joindrons volontiers l'hymne d'Élie, auquel il semble que 
l'auteur fasse allusion dans la strophe 15. Sans doute, cela 
ne signifie pas que l'hymne à Élie était déjà composé 
quand celui de Lazare a été écrit, car Romanos pouvait 
fort bien emprunter ailleurs, pour le résumer en une seule 
strophe, un thème qu'il aura par la suite développé dans 
un poème entier ; mais on a déjà remarqué, à propos d'Élie, 
que ce thème est beaucoup plus syrien que grec. 

Cette édition est la troisième qui paraît du 1er hymne de 
Lazare. La première édition a été donnée par E. Mioni, 
elle reproduit le texte de Q à peu pres sans aucun change­
ment. La seconde est celle de J. Papadimitriou dans le tome 
I de l'édition Tomadakis. 

L'hymne appartient à la catégorie 
des idiomèles qui n'ont pas été imités. Mètre 

Le prootmlOn offre une particularité extrêmenient rare, 
celle de comporter des variantes notées sous forme de 
yp&<pe"t"o:• dans la marge de Q, variantes qui affectent le 
rythme; comme il n'existe, à notre connaissance du moins, 
aucun autre exemple de prooïmion écrit sur ce rythme, 
nous ne connaissons donc pas exactement celui-ci. Le 
texte que nous avons retenu est celui des variantes, qui 
nous a paru métriquement plus satisfaisant : 
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u-u uu-u 1 uu-u -uu 
u-u uu-uu 1 uu-u -uu1 

u-u u-u uu-
u-u uu-u 1 u-uu -uu 

5 u-u uu-2 1 juu-uu 
-uu-u 1 -uu -uu -uuj 

L'hirmos des strophes est caractérisé par la fréquence 
des éléments « dactyliques n où l'accent revient toutes les 
trois syllabes. Les vers 8 et 9 soulèvent des difficultés ; il 
est possible qu'ils soient tous deux à variante régulière 
mais ce n'est pas sûr parce que rétat du texte transmi~ 
par Q n'est pas bon ; les fautes sont nombreuses et affectent 
presque aussi souvent le sens que le mètre. Le vers 8 a dans 
15 strophes la forme : -u-u/uu-uu, et dans ces 15 strophes 
1! est coupé après la 4• syllabe. Dans 3 strophes, il manque 
une syllabe en tête du 2• kôlon, ce qui donne la forme : 
-u-u u-uu, et il est à remarquer que, dans deux de ces 
strophes, la coupe tombe à la 5• syllabe. C'est peu pour 
supposer une variante régulière, surtout si on constate que 
l'une des trois strophes irrégulières est la dernière, qui se 
signale par l'abondance des infractions à l'isosyllabie ; du 
reste, dans les trois cas, le rythme est facile à rétablir en 
ajoutant un mot d'une syllabe. 

Le cas du vers 9 est plus compliqué. La forme normale , , 
qu on trouve dans 14 strophes, est: -u-ufuu-uu-; ce n'est, 
en somme, que le vers précédent allongé d'une syllabe 
accentuée, et, comme dans le vers précédent, il y a une 
coupe après la 4• syllabe. Des 4 autres strophes, une est 
certainement fautive, la se, qui offre une lacune dans le 
1er kôlon, le 2• et la coupe restant inchangés. Dans une des 
3 strophes restantès, il n'y a pas de coupe et une syllabe 
manque entre le 2e et le 3e accent ; le vers a donc la forme : 
-u-uu-uu-. Mais là encore, il s'ag·it de la dernière strophe, 

1. D'après la variante. Le texte a: u-u uu-uu uu-uu sans division. 
2. D'après la variante. Le texte a -uu u-

XXVI. R~SURRECTION DE LAZARE (I) 153 

dont on ne peut rien conclure. Restent les strophes 1 et 4 
où le 1er kôlon est allongé d'une syllabe, mais cette syllabe 
n'est pas la même dans les deux cas, puisque le kôlon de la 
strophe 1 a la forme -uu-u, et celui de la strophe 4, la forme : 
-u-uu. Sans aller jusqu'à corriger le texte en ces deux 
endroits, nous pensons donc qu'il y a là des fautes plutôt 
qu'une variante régulière, puisqu'elle n'est justement pas 
régulière, ni fréquente. L'absence de variante au kôlon 
symétrique 81 rendrait, du reste, celle du kôlon 91 encore 
plus insolite. 

La division des kôla est parfois flottante dans l'édition 
Mioni. Nous avons, à l'exemple de M. Papadimitriou, 
détaché un petit kôlon de trois syllabes à la fin du v. 1. 
En revanche, il nous a semblé que Mioni avait bien fait de 
ne compter qu'un seul kôlon de douze syllabes au v. 11, 
avant l'éphymnion ; M. Papadimitriou voit là deux kôla, 
mais la coupe n'est pas régulière. 

Le schéma métrique de la strophe nous a paru être 
celui-ci 

43 syllabes ( 
14 accents ( 

\ 

,...., 
uu-

u-uu 

-uu1 

-uu 
u-u 

uu-

,...., 
uu-1 

-uu 1 
uu- 1 
uu- 1 

~2 

uu-
u-u 

,...., 
u-uu 

1 
uu­
uu-3 

-uu 
uu-u 

uu- uu-
68 syllabes l' 5 
18 ou 19 
accents 1 

~uu-u uu-u 1 uu-u 
uu-

uuu-u 
uu-uu uu-u uu-uu 

uu- uu-

-u -u / uu-uu 
41 sylla- \ -u 

bes ? 

1
. 10 uu-uu 

13 accents uu-
-uu 

-u (u ?) 
1 uu-uu 

uu- uu-
-u / 

1. -uu dans 6 strophes au 1er kôlon. 
2. -uu dans 8 strophes au ze kôlon. 

1 uu­
uu-u 

(ou : u-uu?) 
1 uu- uu-

uu- 1 juu-uu 
-uu -uu -uuj 

3. uu- dans 5 strophes au Jer kôlon. 
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Té@ CTO:~~érr'f' Tf'iS s' ~g5oj.léx:8oç T00V \IT]Oïêté:>V, KOVTéo<t0\1 Çx56~J,SVO\I els TèV 

8{Ko:tov Kc.d -reTpO:~JJ.Epov /\éc3apov, ip€pov âKpo<ntX{8o: "TftvSe· 

TOÜ TCXT!'EIVOÜ •poopavoO 

<~xos) 71"À. W 

npoollJ.'OV 

'E-rrÉOï1)S êv Té;) T6:<p~ TOÜ Acx36:pov, KVpu:, 

Ko:l TOÜT0\1 'Uïpo:~IJ.EP0\1 êK veKpWv Ô:VÉO'TflO"CX$, 

Sea~J,eûaas Tbv "At8t)v, 8vvo:Té · 

Maplcxs 6! Kal Ml<peas oiKTEipas Tà Sé<Kpva, 

~xoç add. Tom. Il ttÀ. W Q m<. 

Q 
np. 2 sic QYP 0 : xcd TOÜ"t'OV è~et;VéO''n)GOC<; 'Te:'t'pœ:l}fLe:pov Q Mioni Tom. li 

1. Date sans valeur historique, puisque .Jean, qui place la scène 
de l'onction à Béthanie six jours avant la Pâque, c'est-à-dire ce même 
samedi de Lazare, veille des Rameaux, précise que, entre la résurrec-
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HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss: 
~DITIONR : 

de la résurrection de Lazare (1er hymne) 
samedi de la 6e semaine du carêmel 
7tÀ<Xyw<; W 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAITEINOY 'PQMANOY 
Q fo 50•-53r 
E. Mioni, Romano il Me/ode, no 9, p. 199-

2122. 
N. Tomadakis, 'Pwf!.e<voilToil Mst.<p8oil Gf'VOL, 

I, no 7, p. 157-176 (éditeur: J.-Th. Papa­
dimitriou). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, l, n° 14, p. 102-109. 

Prooïmion 

Tu es venu sur la tombe de Lazare, Seigneur, et tu l'as 
ressuscité d'entre les morts après trois jours en enchaînant 
l'Enfer, ô Puissant. Compatissant aux larmes de Marie et 

éph, : Jn Il, 23. 25 

tion et le dtner à Béthanie où eut Jieu J'onction, Jésus s'était retiré 
pendant quelque temps à Ephraim pour échapper aux prêtres et 
aux Pharisiens. L'Église romaine commémore la résurrection de 
Lazare le vendredi de la 4' semaine de carême. 

2. Les conjectures signées Maas dans notre apparat critique sont 
Urées du compte rendu donné par P. Maas à l'édition Mioni (BZ 39, 
1939, p. 156-157). 
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~~6as npOs aliTOs · « 'Avo:aTijoeTat, 
O'TftO'e'Tal i\tyoov · IV el 3001) Kal &vâa'TO:O'I). » 

n' 

TTjv -To:cpTjv !']..énoVTes Ko:i ToVs Ev Tfj To:cpfj KÀo:io~ev, . 
à).]..' oliK 6cpe1Ào1J.E.V • Kal yàp oiSa1-1ev n66ev EÇfi]..6ov 
KO:i noV TrÉÀOVO'I VÜV Ko:l TfS ~XEl O:ÔTOV). 

'EÇfii\6ov 1-\ÈV TfiS TrpOO"Kafpov 300fiS, &n'aÀÀo:yÉVTE) TWV 1T6VOOV O:ÔTfiS ' 
1TÉÀOV0'1 Sè Ev &vCX1TaVaet, it'po0'6oK00VTES 'Tl)v 6elav cpo:üow • 

~xet ToVTovs à cptÀ&:ve·poo1TOS &1ro6Vaas Tà np6aKo:tpov évSv~a, 

tv' év6Va1) atcimov O"ÙJIJO:. 

Tl oilv ~<l-n]v 65vp6~e6a ; 
T~ l'o&v'Tt Xptcnét) · 

« •o 1TtcneUoov 1-10t oliK èm61J..v'To:t · 
Kl'<v yl<p 15~ op6opixv, ât.i.cX ~nà op6opl<v O:vaO'Tf\O"eTat, 

aTTjcreTat i\éyoov • 

·o 1TtO"T0S 1r&:vToTe é Tt &v [3oVÀETat SVvaTcn, 
hret6Tj KÉKTI)TO:l Tl)V Tà Trét:VTO: fO')(\JOVO"C<V 1T[O'TIV 

St' fts 1rapà Xptcrroü toxVet ô JI)Tet. 
('H) Tr{Oï\S (yàp) IJI\ya KTflf.J.éx ÉO'TtV, fjv ÉXOJV ô:v(;)poo1TOS '!Téx:VTOOV KpCXTet' 

np. 51 sic QYP 0 : ëqtt'jO'IXÇ aÔT-xrç Q Mioni Tom. li 61 xat O''t'ljO'E:'t'IXL Q mg xat 

delevi. 

1 7 tv' correxi : tva Q Il 91 redundare videtur una syllaba Il 10 1 
{LOt 

corr. nos om : èv èl'-o( Q Mioni Tom. n 11 1 ran SCl'. Tom.: 'Ï)8s:t Q Mioni 0 Il 
&;ÀÀà lJ.S:'t'à ({)(hp&:.v gmg 11121 xat ante O"t'~O'E:'t'at, hic et in str. {3'-ç', alia 
manus addidisse videtur, quod delevi, Mioni et Tom. servaverunt. 

2 •V ~· •. y&:.p suppl. nos om :. ~- .. {J-év suppl. Maas ~La't'tç Q. 

1. La variante donnée en marge de Q pour le v. 2 paraît plus satisfaisante 
pour le rythme. Le xcd qui figure au refrain devant O't'ljoe"t"at n'apparalt 
qu'aux str. 1-6 et au prooïrrtion, toujours sous la forme d'une abréviation 
(~) dont le tracé très serré semble indiquer qu'elle a été ajoutée après coup. 
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de Marthe, tu leur as parlé ainsi : « Il se relèvera, il se lèvera 
en disant: Tu es la vie et la résurrection'.» 

1 

En considérant la tombe et ceux qui sont dans la tombe, 
nous pleurons, mais nous ne devrions pas, car nous savons 
d'où ils sont sortis, où ils sont à présent, et qui les a : ils 
sont sortis de la vie éphémère, délivrés de ses peines ; ils 
sont dans le repos, en l'attente de la lumière divine a; celui 
qui les a, c'est l'ami des hommes, qui les a dévêtus de leur 
vêtement éphémère pour les revêtir d'un corps éternel. 
Pourquoi donc gémissons-nous sans raison? Pourquoi ne 
croyons-nous pas le Christ qui nous dit : (( Celui qui croit 
en moi ne périt pas, car même s'il voit la corruption, après 
la corruption du moins il ressuscitera, il se lèvera en disant: 
Tu es la vie et la résurrection3. » 

2 

L'homme de foi peut toujours tout ce qu'il veut, puis­
qu'il possède la foi toute-puissante, par laquelle il reçoit du 
Christ la puissance qu'il lui demande. Car la foi est un 
grand trésor, qui donne pouvoir sur tout à l'homme, quand 

1, 51 : Sag. 4, 7 1, 10-ll : Jn 3, 15; 11, 25 

2. Ou plus exactement : "attendant d'être éclairés par Dieu,, 
comme le soleil levant réveille ceux qui dorment : ({)ctÜatç est appliqué 
dans le récit de la Création ( Gen. 1, 15) à la fonction du soleil et de la 
lune. Le terme est très rare, même dans la Septante, et choquait les 
puristes. Ct. saint BASILE, Homélies sur l'Hexaéméron, VI, 51 B-D. 

3. Nous n'avons pu traduire toujours de la même façon &;vaa"t"~­
O'E:'t'ct~, qui n'est pas facile à rendre, car il signifie tantOt • ressusciter~. 
et tantôt «se rétablir». 

6 

1 

1 ,. 
i 
! il 

.! 
il 
'1 
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5 elxov cWTTjv Kat ~Kcr:vx&vTo Mapla ô~oü Kal Méxp6a, 
Kat &s etôov 0:0'6ev{JaaVTo: -ràv mo-Tàv ô:6eÀ!pèv a&r&v Aéqo:pov, 

ïrpès Tèv ïTÀéxa'TTlv &rréa-retÀo:v -ralrrnv, 
« IneVaov, Àéyovo-at, 6éa1TOTO: • 

fBe oô-ros ëv q>tÀeTs ô:a6eveï · 
10 êrJ.."AO. iTp6q>6ao-ov Kcd aw6ftaeTat · 

M:v yàp èmq>éxVIJS -rà iTp6o-ooïT6v aov, &vo:cr-rftae-rat, 
a-ri}cre-rat ÀÉyoov. I\.1 ei soon (Kal O:véxo--racrtç.) » 

y' 

•yïTè 'Tfjs TIIO"Teoos Té::lv yvvaloov KÀfl6els, ëpxe-rat 
ô aV.eïréxyyeÀ-ros ta-rpàs -r&v '+'V)(WV Kai O'OOtJéxToov 
~of}aas ïTapcwrà 1rpàs -roûs ~J~fÀovs aû-roO • 

« •Eyép6n-re, 1Topeu6W~ev l)~eiç Êv •1ov6alç: oô fl~év 1TOTE • 
5 hncrTot.~v ylxp !SeÇa~l]V ~· ~S!oos éxvcxywwcrKw · 

Kal yàp nla-rts \mT)y6peuo-e, Kal ~ÀïTlS &6tém-roo-ros ëypœpe, 
Kal â:yéx'TT11 èo-q>pô:ytae -rœ1Tf1V. 

Tl 6è Kpûn-roo -rà ({latV61Jeva ; 
Map6cx (-v} Kcxl Mcxp!cx maT&$ 

10 !Se~61] ~ov S1lx A&Jcxpov 

6-rt vVv ô:ppooa-ret • ~àv o\iv èmcr-r&, O:vaaTijo-e-rat, 
aTijo-eTO:l ÀÉyoov • I\.1 ei soo1) Kal &v6:0'Ta0'1). » 

8' 

Tcxiho: 1p6ey~éx~vos ô èmo--r6:~voç &1To:VTo: 
Tà ~v6UtJTjiJCIT<X -r6TE ~\.IE1\IE 6Û'o l)~épas 

Q 
2 5Q deest una syllaba; 'lj ante Map(a add. 0 rn Il 8 deesse videtur una 

syllaba; Cortasse 6) ôi:<mo-ra supplendum. 
3 91 desunt duae syllabae ; tôe ante MŒ:pOo: add. 0 m JI 11 1 Mv oUv 

4ma't'& <-u-u-'o> Mioni. 

1. On attendrait. 't'ctÜTIX; 't'IX6T'IJV annonce sans doute lma-roÀ-/jv de la 
str. suivante, v. 5, mais la construction est très libre. 
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il l'a. Marie comme Marthe l'avaient et s'en faisaient gloire, 
et lorsqu'elles virent malade leur frère Lazare, le fidèle,elles 
mandèrent cecil au Créateur : « Hâte-toi, Maître ; voici, 
celui que tu aimes est malade, mais viens à temps et il sera 
sauvé. Car si tu fais briller ta face 2, il se relèvera, il se 
lèvera en disant : Tu es la vie et la résurrection. 11 

3 

Appelé par la foi des femmes, voici venir celui qui spon­
tanément s'est fait le médecin des âmes et des corpss; il 
avait aussitôt dit à ses amis : « Debout ! Partons pour la 
Judée où nous étions naguère :j'ai reçu une lettre que j'ai 
plaisir à lire, car c'est la foi qui l'a dictée, l'espérance 
infaillible qui l'a écrite, et l'amour qui l'a cachetée. Pour­
quoi cacher ce qui se passe? Marthe et Marie me prient avec 
foi pour Lazare, car il est malade en ce moment. Si donc je 
vais auprès de lui', il se relèvera, il se lèvera en disant: Tu 
es la vie et la résurrection. >> 

4 

Ayant ainsi parlé, celui qui connaît toutes les pensées 
resta deux jours au lieu où il était, dit l'Écriture. II attendit 

2, 6-9: Jn, 11, 3 
3, 4 : Jn 11, 7 

2, 10-11 : Ps. 79, 4, 8.20 
4,2-3:Jnll,6 

2. Symbole do la bienveillance divine, traditionnelle dans l'Ancien 
Testament. 

3. Cf. PSEUDO-CHRYSOSTOME, 1re homélie : 'l7jO"OÜ\1 1 &;Àl)0~v0v 
t"<p6• {PG 62, 773). 

4. Le poète prend quelques libertés avec le récit évangélique, 
d'après lequel le Christ laisse passer deux jours avant d'annoncer son 
intention de se rendre en Judée (Jn 11, 6), ce qui est évidemment 
plus naturel. De même, l':gvangile semble suggérer que Jésus reçoit 
non une lettre, mais un message oral {.Jn 11, 6 : «Quand il entendit 
qu'il ëtait malade ... B), 
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lv T<\1 T61Tq> oô ~v, oos ÀÉy<l ~ ypcx<p~. 

llo:pé!J.etvsv Yvo: cpavepoo6fj ft yvc!:>IJ.fl T00v &ycmcbvToov o:ÔT6v • 
5 Ko:l yàp '!Îyémoov Tèv Becrrr6TTJV Mâpea, /\6:so:pos Ko:l Mo:plo:, 

OÙ 7TOTè j.l.è:\1 KO:l OÜK èXÀÀOTE, êiJ...'f..à 1T6:VTOTS, (7r6:VTES) 1Tp001J.ÉVOVTE) 

év &vfcrecrt Ko:l év ô:vâyKo:ts. 
'"06ev oVTc.os -rfjv 8t6:6saw 

rri\éov aVÇovcro:v 6eoop00v 6 Xpto--rès 
1 0 TT) v l.lÈV ëcrwcre, Ti} v 6È Ëcrwye · 

1repl yàp ToV /\o:s6:pov dpi}Ket cWro:is • « 'Avo:crrftacTcxt, 
cm)creT<XI ÀÉyoov • LV et soofl KO:l ô:v6:o-ro:crts. » 

•' 
• A"A"A' etKèS ÀÉyeTe • « llofo:v !JÈv Ëo"TE'f'E Bf}Àoocrov, 

Tiolo:v 6È Ëcrooac • Tèv yà:p /\éqapov ofSo:jlev ÔTt 

Tfj$ TOÜ .. At6ov xetpès ê çn,pno:cre Xptcrr6s. » 
Mo:p{o: tjv, Ws cpncrlv ti ypo:q:dJ, flv ëo-oocrev ÉK l.k.J:t1J.6voov hrr6:, 

5 i\TtS' Kcd Tif .. etqJE Téj) I.IÛp<)> Tèv 6oTfjpo: -r&v &poo~-téxToov, 

Ko:l éÇét.to:Çe OptÇl rr68o:s TOÙS Ka66:po:VTO:S ôf..ov Tèv O:v6poonov 
Cmè -rfjs -roO 8ot..fov Kfli\ïSos. 

M6:p6av T6TS êO"TEqJ6:vooaev 

éhe n66Cf1 Stf}K6vet aVToTs, 
10 i')v Kal Ki\a{ovaav 1Tape66:ppvve 

1repl 'TOÜ O:Sei\cpoü aVTf)ç, i\éÇaç œi'Tfj • « •AvaO"'TijO"fTO:t, 
0"'1'1)0"E'TCC1 f..éyoov" ~Û el 3001) {Ka:l êt:VÔ:O"'TCCO"tÇ). » 

Q . 
4 61 oô ?'tO't'é Q Mioni 0 ; oôx {sic) o .. é corr. Tom.n 6' n&V't'€Ç supplevtl! 

8I o!hooç corr. Qt: oihoç Q Mioni Tom.JI9 1 redundare videtur una syllaba; 
n)..éov oi5aet.v corr. Qt, 

5 31 Xptat'6o; om. Mloni. 
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pour qu'on vît paraître les dispositions de ceux qui l'ai­
maient : c'est que Marthe, Lazare et Marie aimaient le 
Maitre, non pas un jour oui et l'autre non, mais constam­
ment, persévérant tous dans les jours de quiétude comme 
dans les jours d'angoisse. Aussi, voyant croître toujours 
ainsi ces sentiments, le Christ sauva-t-il l'une et couronna 
l'autre ; quant à Lazare, il leur avait dit de lui qu'il ressusci­
terait, qu'il se lèverait en disant : ((Tu es la vie et la 
résurrection. » 

5 

Mais sans doute vous allez dire : ({Laquelle a-t-il cou­
ronnée? Laquelle a-t-il sauvée? Explique-le, car pour 
Lazare, nous savons que le Christ l'a arraché à la main de 
l'Enfer. n Marie était, à ce que dit l'Écriture, celle qu'il 
avait sauvée de sept démons, et aussi celle-là qui oignit de 
parfum le dispensateur des aromates, et de ses cheveux 
essuya les pieds qui nettoient l'homme tout entier de la 
souillure du Malin1 • Marthe, il la couronna quand elle les 
servait avec amour - Marthe en pleurs qu'il rassurait sur 
le sort de son frère en lui disant : << Il ressuscitera, il se 
lèvera en disant : Tu es la vie et la résurrection. >> 

5, 4: Le 8, 2 5, 5-7: Le 8, 38; Jn 12, 3 
6, 8-9 : Le 10, 38-42 5, 10-11 : Jn 11, 24 

1. Le texte ne permet pas du tout de voir si Romanos fait allusion 
à l'épisode de la pécheresse dans la maison de Simon le Pharisien, 
auquel il a consacré un hymne, ou de 1 'onction de Béthanie. Dans le 
premier cas, il identifie donc la pécheresse et Marie Madeleine, qu'il 
semble pourtant bien distinguer dans l'hymne en question. Dans 
les deux cas, il identifie Marie Madeleine et Marie de Béthanie, opi­
nion répandue en Occident depuis saint Grégoire, mais rare en Orient, 
où la liturgie et la plupart des Pères distinguent les trois femmes. 
Nous pensons que Romanos ne s'est seulement pas posé la question, 
et que, sur des points d'histoire ou d'exégèse de ce genre, il dépend 
entièrement de sa source du moment. 
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s' 

TI6:/\t v 6 KVptos Tois cx&ToV ~a6T)TaiS êcpncrev · 
«"!Be viiv /\éqapos 6 ~IÀos ~~wv !Kot~~er,, 
Kal 6é/\oo &.TTei\6eïv &:cpvnvlcrcxt aûT6v. » 

'Hyv6ovv Sè: ë1T1 6 i\vTpOOTTjS KOI!lfl0'!\1 ehre T~V 6vficrlv 1TOTE • 

5 eYmp oVv Tjv lKei 6 Tio:üÀos, Tàv TOÜ /\6yov êv6et À6yov · 
Trap' CXÔT00 yàp ~h5acrK6!J,EVO$, TO:Ï$ ooJToO êKt<ÀT)O"fcOS hTÉO"TEÀÀE 

TOÙ$ VEKfJOÙ$ i\éywv KEKOI!lTJilÉ\IOV$. 

Tls yàp ev~oKEI ~6v Xpt~èv o~!pyoov ; 
noos Sè 1ThTTE1 0 la61oov CXÙT6\I ; 

10 Tè llVO'Tt']ptov q>VÀCO<Ti}ptov 

ÊXEI êv 1il1.VVXi) ' êàv oi'iv KO:l cp6apfj, âva<rri}O'ETCO, 
crTijcrETo:t t..éyoov · « Iù el 300'11 ( Kc.d &v6:CTTacrts.) » 

'E1Tei o&v ~yvwcrav ÔTI ô KVptoç KOIIJf\crtv 

ehre -rOv &6:vcrrov 
« <Y-rrâyoo Tè Àomèv 

ÔIÉYEV0\1 1Tpèç 6:i\idtÀOUÇ EIKàÇ 

Q 

- Ko:l yàp dnev aVToiç 1TO:pp1)crfç: ' 
ô:vo:Oïficro:t a\JT6v » -, 

XEtpi ÀCXÀOÜ\ITE) KO:l Tfj KOpVq>fj ' 

6 2 2 deesL una syllaba; 0 xrd <p(Àoç conj. üt. 
"1 11 ëyvwaav conj. Maas, col'!'. Tom. : it.yvw!J.eV Q Mioni 

I. TOv -toü A6you Myov : jeu de mots aussi fréquent qu'intraduisible. 
2. En fait, l'euphémisme «dormir,. pour «mourir •• est aussi banal 

en grec qu'en latin et en français. Ainsi dans la Septante : xO~!J-""1)6-f)aoiJ.tXL (J.E:-td 
-t&v 1ta·t"épwv iJ.OU, je dormirai avec mes pères (Gen. 47, 30), et même dès 
Homère: XOLtJ.ljcroc-ro x&Àxeov iJ1tvov ( ll. Il, 241), il s'endormit d'un sommeil 
de bronze. 
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6 

De nouveau le Seigneur dit à ses disciples : <<Voici que 
maintenant notre ami Lazare s'est endormi, et je veux 
aller le réveiller.>> Mais ils ne comprenaient pas que le 
Rédempteur avait appelé sommeil la mort. Certes, si Paul 
avait été là, il aurait compris la parole du Verbe' ; car, 
instruit par lui, il envoyait à ses Églises des lettres où il 
appelait les morts <<ceux qui se sont endormis2 >l. Qui peut 
mourir, en effet, s'il aime le Christ? Comment celui qui le 
mange peut-il succomber? Il a dans son âme le mystère 
comme un phylaclère3• Même s'il pourrit, il ressuscitera 
donc, il se lèvera en disant : «Tu es la vie et la résurrec­
tion. n 

7 

Quand ils comprirent' que le Seigneur appelait sommeil 
la mort - car il leur dit ouvertement : «Je vais aller le 
ressusciter n -, ils se firent des signes entre eux, se parlant 
sans doute de la main et de la tête : cc C'est un miracle avant 

6, 1-4 : Jn 11, 11-13 
7, 1~3 : Jn 11, 14 

6, 5-7: 1 Cor. 15, 20; I Thess. 4, 13 

3. Mua-t~p~ov, dans l'Ancien comme dans le Nouveau Testament, 
comporte toujours une idée de salut. Ici, il s'agit sans doute de 
l'eucharistie, par allusion à Jean 6, 58. On sait que les Byzantins 
utilisaient énormément de phylactères de toute espèce (étoffes, 
parchemins, médailles) pour se préserver des maladies et des accidents. 
Les prédicateurs et les conciles ont inlassablement condamné cette 
pratique. 

4. La correction de ëyvw~-tev en Syvwaœv, quoique violente, est 
indispensable à l'intelligence du texte. 



5 

10 

164 NOUVEAU TESTAMENT 

« 9o:Ü(l0: -rrp0 60:\IIJ.o:TOS 6p001J.EV 1 ôtèi TO\ÎTO Kal ÔE1Àt00p.ev ' 

oû yàp g!l<x6Ev & gipl"[crev, ëm Aéqo:pos Té6vn1œv, (ill),.' &cr6evsi, 

Ko:i rrpoi\éyet & IJ.ÉÀÀOI.lEV !3Mm:.tv. » 

<!>6~os, eéx~~os KOI KOTinû.~Çts. 
Ttvès ehrov TOÜ'TOV 6:v5po: l.fJIÀéV, 

Ko:~VK ~oxVvencro:v Tt)v Iaxùv aÔToO, 
éht i\6yov ~pei, Ko:l eOOVs 6 cp6o:pels &vao..-f)ancu, 

o-Ti]ae-Tcxt i\éyoov · « Iù el (3oot) Kcxl &véxo-rcxcns). » 

•lflcroüs ËPXETO:t els 'lov5cx!cxv vüv cr&.>llCXTt • 
Tfj yàp 6e6-rflTI 1TEptÉ1TEt &el KO:l KCXTÉXEI 
T~V yfjv KO:i TOÙS êK YfiS ÙJS &!<p!Scxs olKTp6:s. 

•er..nr..veev oOv ô rréxvTcx 1TÀ1lpéi:>v Ev 8fl6cxvfç: Tà: 6elcx Tef..Wv • 
6 TWv Sè rroôéi:>v cx\rroü Tèv KTirrrov &s &KoVcrcxs ô "AtSflS T6Te, 

Téi) ecxvérr~ E1f116Vptse • « Ttves OÔTOl ot rr68es, & 96:vcrre, 
o{ 1TCXT1ÎO'CXVTES Tt)V t<E<pO:f..Tjv llOV ; 

Oi1.1ot, T6:)(cx •1ncroüs 'ITÉf..et, 
rr6:Àtv ~M•v &v=péxÇos ~~as · 

10 0:-rro<peVyet oOv, Ws Tè 'ITp6Tepov 
6 Tf\S X1ÎPCXS vt6s, t<cxl ô A6:3cxpos vüv • &vcxo-rncreTcxl, 
O"'rl)creTcxt f..éyoov • Lù ei 3001) Kcxi &v6:crTCX01S. 

Q 
7 6Z redundat una syllaba 1! 12 1 xcd add. Tom. O. 
8 31 wx~ -t-oùç <U-> Sx "(i)ç Mioni, sed hoc colum lacunam non praebet Il 

121 xcd add. Tom. O. 

1. L'expression se trouve déjà dans la }re homélie du PsEUDO-CHRYsos­
TOME (PG 62, 771): ~~:(Lazare ressuscita) en ces jours où déjà le Christ se hâte 
de sauver le monde par sa Passion et s'exerce au miracle avant les miracles 
(npO Oauv.&:t"CùV GocÔ[.LIX't'IX yuv.v&:~ov't'o~) », c'est-à-dire que, par la résurrection 
de Lazare, il s'exerça en quelque sorte au miracle à venir de sa propre résur­
rection. Mais nous ne déduirons pas de ce passage, avec J. Papadimitriou, 
que Romanos a voulu, lui aussi, désigner le miracle de Lazare et le miracle 
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un miracle que nous voyons là 1 , aussi nous avons peur : car 
on ne l'a pas informé de ce qu'il a dit, que Lazare est mort, 
mais seulement qu'il est malade, .et il nous prédit ce que 
nous allons voir.)> Crainte, effroi et stupeur. Et certains2 
ont dit qu'il n'était qu'un homme! Ils n'ont pas eu honte 
devant sa puissance, en voyant que, sur un mot de lui, le 
pourri ressuscitera, se lèvera en disant : «Tu es la vie et la 
résurrection. n 

8 

A présent Jésus va vers la Judée, dans son corps du 
moins ; car avec sa divinité, il embrasse et contient tou .. 
jours la terre et les enfants de la terre, comme de pauvres 
sauterelles8• Il est donc venu, celui qui remplit l'univers, à 
Béthanie pour y faire œuvre divine, Alors, en écoutant le 
bruit de ses pas, l'Enfer chuchotait à la Mort : « Quels sont 
ces pieds, ô Mort, qui marchent sur ma tête? Malheur! 
C'est sans doute Jésus, il est encore venu nous faire rendre 
gorge. Ainsi, comme l'autre fois le fils de la veuve, mainte­
nant c'est Lazare qui nous échappe ;_il va ressusciter et se 
lever en disant : Tu es la vie et la résurrection. 

8, 2-3 : Is. 40, 22 

de Pâques. Il est évident que le « miracle avant le miracle » veut 
dire : le fait miraculeux que le Christ connaisse déjà la mort de 
Lazare, et ensuite la résurrection du même Lazare. 

2. Les Nestoriens; Justinien faisait aussi ce reproche à Origène. 
Cf. Jer hymne de la Passion, str. 19, et la note 1. 

3. Symbole de la multitude, particulièrement de celle des envahis­
seurs, dans la Bible, mais aussi image de la faiblesse de l'homme 
comparé à Dieu (Js. 40, 22 : «Celui qui trône au-dessus du disque 
terrestre, dont il voit les habitants comme des sauterelles») ou aux 
géants qui habitaient la terre de Chanaan (Nombr. 13, 34). 



5 

10 

166 NOUVEAU TESTAMENT 

9' 

N!KfiTà e&vcm:, àKO:TayOOVIC::TTe, é:KOV0"0\1 

"At5ov TOÜ cpiÀov aov, Ko:l ô::vé6f}T1 -roVTwv TWv K6Trwv • 

1.11'1 <pépe ).101 -rpocpf!v, où TTÉTI"TOO yàp a&n)v · 
TI'pocréxyet) 1.101 5E6EIJÉVOVS VEKpoVç, Ko:l KO:Tcrnlvoov eV6éoos Êll& • 

XO:Îpoo KO:l o:Ïpoo 6c:mïop.ÉVOVS1 o(J KO:TÉX:OO Ô~ <p6stpOIJÉVOVS ' 

Toùs tVT6s p.ov ô:vo:TI"pÔ:TTOIJCXI Kcxl oOs f}Totpô:aoo pm àp'ITO:so\lO:t • 

ôtà -rf oVv (aù) pérrrw To:pé:ITT1J ; 
Do:ücro:t, crnÏÀov, cl) 6éxvo:Ts · 

KTflao:t <piÂov TÔV êK TfiS NcqcxpST · 

V7roT0:yT)61 tv6Vp.O\}IJEVOS 
O'Tt 6 TE'Tpcn'!llepos \lSTà IJ!Kpôv ô:vacrTi]asTo:t, 

a-r/jCTS'TO:I ÂÉYWV ' Ï:Ù e{ 3001) KO:l Ô:Véx<JTO:O'IÇ. » 

·oTe Sè i)KOVO"S TOVTWV, 6 e&:vo:TOS ë~pv~sv, 

86ev êKpo:ûyaas Ko:l 6vp.OÛ\1SVOS Ë<pfl T(i) "AtSt;l · 

« ·ws &p.otpos Kcx~<Wv Ko:À&S 1101 1rapatveTs · 
vovSÉ'rflO'OV 'Tl)v yo:cnépo: 'Tl) v al)v ftv oVK êx6p'To:acxs ëoos 'TOÜ vüv • 

5 Ko:l yàp Ô:'ITÉKO:\lÔV crot <pépwv, Kal oVK ei'ITO:S Âomôv· • 'ApKeT IlOt,' 

âÂÂ, t);rÎ\0061)s OOs 1Î 66:Âo:croo, 1ToTo:~-toùs TeÂevTWvToov S:ex611evos 

Kal llflÔÉ1TOTe K6pov ÂO:I.l~éxvoov. 

Ti oôv 'TCXÜ'To: 1rpès ê11~ cp6éyyet ; 

npôiTOV ~a& è\ 616/x<rKEIS !IJ.È 
10 Kai 1ÎCTÛ)(O:O'OV Ko:\ e(/TÔ:KT'I'}O'OV ' 

Ov yàp ëxets êvTÔS IJ.ETà IJ.{o:v ponl)v âvacrTt)creTcxt, 
crri}creTO:t ÂÉY(I)V • Lù eT (sool) Ko:l &vo:crTo:ats.) 

Q 
9 51 a(pro corr. om : È:pW Q 1\fioni Tom. li 69 1)-co~~&.aro ~o~ correxi : 

€:-cot~&.ao!l«t Q edd. 1! 7 a6 addidi !! !l«-r~v : !liX't'a~oo<; corr. Ot Il SB deesse 
videtur una syllaba; fortasse \IÜV post a-reThov addendum (cf. hymn. Ill, 
xô', v. il: Nüv d-reTho\1) xat add. Qt!! 12 1 xat add. Tom. O. 

10 12 1 xa( add. Tom. O. 
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9 

Mort victorieuse, indomptable, écoute l'Enfer ton ami. 
décharge-toi de ces fatigues. Ne m'apporte pas de nourri­
ture, car je ne la digère pas. Tu m'amènes des morts dans 
leurs bandelettes', et je les vomis aussitôt avalés. Quand 
on les enterre, j'ai plaisir à les prendre, mais quand ils se 
gâtent je ne peux pas les garder. Ceux qui sont en moi, on 
me les fait rendre, et ceux que tu m'as préparés2 , on me les 
arrache. Pourquoi donc t'agiter. en vain? Arrête-toi, Mort, 
reste tranquille, fais-toi un ami du Nazaréen, soumets-toi 
à lui, en pensant que bientôt le mort de trois jours ressusci­
tera, se lèvera en disant: Tu es la vie et la résurrection. >> 

10 

A ces mots, la Mort rugit et, poussant un cri de rage, dit 
à l'Enfer : «C'est parce que tu n'as pas éprouvé de mal­
heurs que tu me donnes de beaux conseils. Réprimande 
donc ton ventre, que jusqu'à maintenant tu n'as jamais 
repu, car je n'en peux plus de te fournir, et tu ne m'as pas 
encore dit : ' Cela me suffit', mais tu t'es étalé comme la 
mer en recevant des fleuves de morts, sans jamais t'en 
rassasier. Pourquoi donc me parles-tu ainsi? Commence 
par apprendre ce que tu veux m'enseigner, calme-toi, 
reste à ta place. Car eelui que tu as en toi va dans un 
instant ressusciter, se lever en disant : ' Tu es la vie et la 
résurrection. ' 

10, 5 : Prov. 30, 16 

1. C'est ainsi que Lazare mort est traditionnellement représenté. 
On sait que cette partie de la toilette funèbre s'appelait le Àa~&:pro!J.IX 
{cf. P. KOUKOULÈS, Bu~a\l·tw&v ~(oç xal noÀ~-c~a!J.6ç;, IV, p. 156). 

2. Nous supposons que ho~!J.&:ao!J.«t est une faute pour 1)-rot!J.&:crro 
!J.Ot, qui est lui-même une faute métrique pour (J.Ot 1)-co~(J.&:aro. Le 
moyen est un peu gênant, mais Romanos n'est pas un puriste. 

1 
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"YSoop crot ËBoÇev 1Î 300Tj -r&v !3poT&v -rr6:VTOTS, 
60Ev È1Ti\&Tuvas Ka~VK ErraVcrw &d KCXTa1T{voov • 

é:pKÉcr01)TI OÜKOÜ\11 !J.1) 'ITÀT'[6Vv1)S cravTGi). 

Ol1r66es yà:p &v 6:KoVets qH:Dvi)v, (Ws) &cpopOO, Ô:Treti\oüVTéS Eicrt, 
5 j'fj!J.CXTO: (l~V Èllgp!IJ.OO!lÉVOV, KCXTà O'OÜ 6~ 6pyt301JÉVOV, 

Té{) !J.ÈV Téxcp(f) 1TpocreyyizovTos, Tàç Sè 1rVf..as crov 6to:Âo:KTI3ovTOS 
KC:d 'Tf} V af}V KOti\tà:v ÈpEVV00VTOÇ. 

MéXi\i\ov fii\Oev ô Ka6cdpoov ae · 
XP~3EIS ToVTov, é~wyKcb61)s yàp crV · 

10 éi\acppVvet o?iv, M:v 1\éqo:pos, 

&rrè T00v évTocrOfoov crov ÉKKevoo6eis, ô:vacrTT}mm:n, 
O'Tf}O"ETO:t i\éyoov. Lù eT soo1) (Kat âvéxcrT0:01).) 

- •pV1To:pà: PfJIJ.aTa Kai o:laxVvl)s: !J.Ecnà cp6éyy1J IJ.Ol 
~AtS1J Tét) cp{ÀCfl aov, Ko:i 6p00v -rà: KO:Kà: hnxo:fpets: • 
èyW Sè St' a(nà: Sœ<pVoo È!J.CXVT6v • 

Ta ~ÉÀ~ yàp ToO /\cqéxpov 6p&\ &rrep SJÉÀvae Tiplv 1] ~eopà 
5 Ws: ïrpocrSot<OOVTCX &vacrTf\vat • IJ,ei\e-ré;i: yàp ovva6potcr6f\vcxt, 

ëm ÉpïrOV<riV c!:ls J.~VPIJ.f\KE), Èïr61Ô1) âvexOOpTjO'O:V O'K00ÀflKE) 

Q 
11 v sao~ev conj. Maas, corr. Tom. : ~3eL~ev Q Mioni Il 29 XC('fC(tr(V<.ùV 

corr. Maas : xu."~~XnLv<.ùv a.ù-roûç Q edd Il 4 2 Wç addidi Il den corr. Tom. : 
èa-rL Q Mioni Il 63 cou correxi : où Q edd. 1112 1 x~X( add. Tom. O. 

12 12 !J.€<tT&: : !Le-r&: Mioni Il 31 8t' o:ù-r&: corr. nos Qt: 3LOC -ra:Ü-r!X Q Mioni 
Tom. li 51 npo.]c[.3oxWv-t!X gsv, 

1. La leçon de Q, oô 3L!XÂ!XX't'L~ov't'oç, a été défendue par M. Papa­
dimitriou, qui compare ce passage au récit des apocryphes où il est 
dit que les portes de l'Enfer se brisent au moment où le Christ, après 
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11 

Tu as toujours considéré la vie des humains comme de 
l'eau, voilà pourquoi tu restais béant et tu ne cessais 
jamais d'engloutir. Que cela te suffise donc, n'augmente 
pas cette foule en toi. Car les pieds dont tu entends le 
bruit, je le vois de loin, sont ceux d'un être qui menace, 
les pas d'un être qui frémit, qui s'irrite contre 'toi, qui 
s'approche de la tombe, piétine tes portes' et fouille dans 
ton ventre. Oui, il est venu, ton purgateur ; tu en as besoin, 
tu es tout enflé. Tu seras donc soulagé si Lazare, expulsé 
par tes entrailles, ressuscite e'L se lève en disant : ' Tu es la 
vie et la résurrection. ' 

12 

Ce sont des propos infects et pleins d'ignominie que 
tu me tiens, à moi l'Enfer, ton ami. Tu te réjouis en voyant 
mes malheurs ; moi, ils me font pleurer sur mon sort2. Car 
je vois les membres de Lazare, déjà dissous par la putré­
faction, qui semblent attendre la résurrection. Ils s'occupent 
à se rassembler, car ils rampent comme des fourmis mainte-

11, 2 Is. 5, 14 

sa mort, se présente devant elles et parle aux puissances infernales : 
&f.L« -ri;) À6YtJI· Mais les portes n'en sont pas moins brisées. En fait, la 
correction, qui n'est pas violente, nous paratt justifiée par une haplo­
graphie fort banale du a. L'iconographie de la Descente aux Enfers 
montre constamment le Christ enfonçant et piétinant les portes de 
l'Hadès. 

2. La correction de a~a 't'!XÜT!X en aL· a.ù-r& s'inspire de la série de 
corrections de 3Là 't'oü-ro en 8L' a:ù-r6 proposées par P. MAAS, Umar· 
beitungen, p. 570. 

1 
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Kat 6:cpf1Kev aûTà SvO"oa~J,{a. 

0{1J.01, Ov-roos 'IT)aoVs 'llÀ6ev · 
oihos, TT~Ill.f'C:XS Tftv 6aJJfJv 1Tp0s 1'\!Jêis, 

10 Tèv 63tcrcxVTcx eV(I.)ô{aae • 

6 

10 

Kai i\onrèv 0 cp6cxpEis &lla Kcxl Tecppoo6ds àvcxcrn)aeTcxt, 
c-r~o-nat ÀÉywv • IV el 3o:nl Kcxl â:v6:aTCX0"1S. » 

•y' 

ËKpcxÇev, 
eho: Ko:l l5po:~ev, -rfj lTaÀ6:!lt;l -rèv "At51)V KaTÉXOOV • 
KO:l ~ÀÉlTOVO'\V Ô!l00 1"Ep6:a-rto:, <pptKT6: ' 

Tf}V 6a<pp1)a1V 'TOÛ v1o0 TOÜ 9eoÜ êvetpO:!lÉ\11)11 T4) <p{Àq> CXÔTOÜ, 
Ê~EVTpETriSOV0'0:\1 Tè O'éi>!lO: lTpèS -rf}V t<Àf}at\1 "t'OÜ 300066TOV, 

-ràs !lÈV -rplxo:s eVeeT{sovao::v, Toùs V!lévo:s 5è -ro&rq> V<po:lvovo-o:v 
Ko:l -rà: an)..6:yxvo: o:\rréi) avvtaT&ao:v, 

1JIÀÉ~o:s 1r6:cras Stcrrelvovcrav, 
o:T!lo: lT&Àtv êlTo:<poücrav o:&ro:is, 

&p-r1)pfo:s Sè Ko:-rap-rlsovo-av, 
tvo: êTot!los J\6:so:pos, 0-ro:v KÀflefj, &vo:aTi}cre-ro:t, 
a-rftaeTO:t )..éyoov • « Lù eT soofl KO:l &v6:a-ra:ats. }) 

M6vov oôv 15oao:v "At8flS Ko:l 86:vcrros &Tro:vTa 
To:\h'O: ytV6!lEI10:, 68vvc.0!lEVOl ellTOV âÀÀilÀOlS ' 

Q 
12 121- xa.( add. Tom. O. 
13 61 eù6e't'L~ouaa.v : èv6e:'t'L~ouaocv corr. Tom. If 6a Ucpa.(vouaa.v corr. nos 

Om : Û7to<pa.tvouaa.v Q cett.ll 92 è1ta.<poücror.v : è1trupdcra.v corr. om è1ta.cp~e:iaa.v 
conj. Tom. IJ12 1 xa.L add. Tom. O. 

14 11 t8ocra.v : eŒoo:a.v corr. Tom. O. 

1. On peut trouver que, pour un mort de quatre jours, Lazare est dans 
un état bien lamentable. C'est qu'il est pris ici comme le symbole de la 
déchéance physique de l'homme, condamné à l'anéantissement du corps par 
le péché. Il y a peut-être aussi une réminiscence de la vision d'Ézéchiel. 
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nant que les vers se sont retirés et que la mauvaise odeur 
les a quittés. Hélas! Oui, vraiment, Jésus est venu : c'est 
lui qui, en nous renvoyant. l'odeur, a parfumé le cadavre 
puant. Et maintenant, le mort pourri et réduit en cendres 
ressuscitera, se lèvera en disant : Tu es la vie et la résurrec­
Lion1. » 

13 

La Mort, à ces paroles, poussa un cri, puis elle accourut en 
tenant l'Enfer par la main. Et tous deux ensemble, ils voient 
un spectacle monstrueux, terrifiant : le parfum du Fils de 
Dieu qui s'insinue en son ami, dispose son corps à l'appel 
du dispensateur de vie, lui plante des cheveux en bon ordre, 
lui tisse 2 des séreuses3 , lui recompose des entrailles, lui 
tend toutes ses veines où il lâche de nouveau le sang, le 
garnit d'artères pour que Lazare, tout prêt, quand on 
l'appellera, ressuscite et se lève en disant : Tu es la vie et 
la résurrection. 

14 

A peine l'Enfer et la Mort eurent-ils vu tout ce qui se 
passait qu'ils se dirent l'un à l'autre avec douleur : <<Fini 

Le PsEuno~CHRYSOSTOMH (3"' homélie, PG 62, 777) nous montre 
l'œil et le nez qui reviennent en place, les joues qui retrouvent 
leur forme, le cou qui s'attache aux épaules et à la tête, le couple 
des mains qui se prépare au mouvement, les artères qui s'embot~ 
tent, les doigts qui se remettent en rang, etc. 

2. 'l7to<pcdvoumxv fait le kôlon trop long d'une syllabe et ne veut 
pas dire grand'chose. La correction Ô<pcdvouaa.v s'appuie sur le 
PsEUDO-CHRYSOSTOME, loc. cil. : Ot.tlvs:ç Ü<pa.(vov't'o 

3. Le terme est quelque peu pédant, mais il n'y en a pas d'autre 
pour désigner les membranes qui tapissent les cavités intérieures du 
corps, comme les méninges, le péricarde ou le péritoine, - ce qui est 
exactement le sens du mot ÛtJ.'hv. 
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« ÛÛKÉ-rl Tà t'HJ.00v cpo:vsTTO:l f\ KpCXTet • 

!y!veTo ~ Te<~~ C:,ç pa~~ llfTcrna!oOcra ~6opàv elç Jco~v · 
6 vfi~o: ÂsÀ6ytcrTo:t TO l.lVfll.lo: Ko:l ô 6€i\oov &!<6-rroos 'TÉ!J.VEt, 

KCÜ KOI.lf3E'TO:I ÔV ~oVÀETO:I 1 â8ei\cp6v, ûtôv {~) 6vy6:-rptOY1 

Kcd yet..Wcrw i'H.IêXs cl yeWSets. 
~oüJ..os &p.o: Ko:l éi\el.reepos, 

EÏ Tl) 6éi\Et, 6tCXp1T6:3EI 1'}1-\êi) " 
10 Kâv oVp6:vtos, Kàv t:rriyetos, 

~fil.lo: J,l6vov épet, Ko:l eV6Vs ô cp6o:pels &vo:cnijcreTat, 
crrftcreTat Àéyoov • l:V el 36.>1) Ko:l ô:v6:0'TCX01S. 

•• 
• Anè yfjs y~yovev ô •Hi\fo:s 1TOTè: âv6poo1ToS, 

KO:i c!:>s f}6~i\flO"S 'TèV v10v Ô:VacrTf}crat Tf\S X~flO:S, 
1Tap~crxe St' t'n100v &v Éq>o:ye 11tet66v. 

·Avâ.Âoocre Tfjs Tiïooxfls Tijv Tpoq>~v, ôeô<bKaJ.lSV Sè: 1)11eis Tflv Ttp~v · 

5 6 "!v '!Tpo~~T~S B!ÉTpéx~~. 6 8! 9éxvmoç 816<npéx~~ 
o-Vv Téj) "Atô\) ô:n-atTOV!1EVOS Tb 1TCCtô6:ptov ô E6av6:Toocro:v 

ot t<i\av611ol Kcxl eVx,al TWv 'ITEtv<bvTwv. 
ffj yàp rrëi:aa ôteq:.OslpETo 

ne! v\), 8fy.J1J, oû yà:p fi v VeT6S · 
10 ô nap6~vos ôè: eûq:.patv6!1Evos 

Q 
14 51 \l~j.l.tt corr. Qt : 1}v ~&ÀÀov Q Mioni Tom. JI sa {1 addidi Jl12 1 xœt 

add. Tom. O. 
15 ga 6lv1scr. Tom. 0 : <lv Q Mioni Il 121 xœl add. Tom. O. 

1. Le v. 5 1 est taux et n'a pas··de sens. Nous nous étions résigné à corriger 
f)v !J.iiÀÀov en v-é-rœÀÀov, en donnant à -rév-ve:t le sens de «creuser, (cf. 
PLATON, Critias liS d : 8L<ilpuxe:ç -re:-r!J."t)j..tévœL) ; ~\1 pouvait être une ditto· 
graphie de la dernière syllabe de ~<.ù-/jv, au v. 41• Mais le kOlon restait taux. 
La correction ingénieuse de M. Trypanis est préférable à tous points de 
vue. 

2. Allusion aux trois résurrections de l'~vangile : celle de Lazare, frère 
de Marthe et de Marie, celle du fils de la veuve de Naim (Le 7, 11·17), et 
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notre éclat ! Fini notre empire ! La sépulture est devenue 
comme une teinture qui change la corruption en vie. On 
prend la tombe pour un fil' : quiconque le veut le coupe 
sans peine, et ramène qui il désire, frère, fils ou petite fille 2, 

et les habitants de la terre se moquent de nous. Esclave 
aussi bien que libre, quiconque le veut nous dépouille ; 
qu'on soit du ciel ou de la terre, on n'aura qu'un mot a dire, 
et sur-le-champ le pourri se relèvera, ressuscitera en disant: 
' Tu es la vie et la résurrection. ' 

15 

Élie fut jadis un homme de la terre, aussi quand il voulut 
ressusciter le fils de la veuve, il se servit de nous pour 
payer son écot. Il consomma la nourriture de la veuve, 
mais c'est nous qui en avons réglé le prix. Le prophète fut 
sustenté, et la Mort fut violentée avec l'Enfer, quand on 
leur réclama l'enfant qu'avaient mis à mort les pleurs et les 
prières des affamés8 • Toute la terre était ravagée par la 
faim, la soif, car il n'y avait pas de pluie. Mais le prophète 
vierge dit avec allégresse à la veuve : ' Tu demandes ton 

15, 1~12 : 1 Rois 17, 24 

celle de la fille de Jaire (Mc 5, 22-24 et 35-43; Matlh. 9, 18-19 et 23-
26; Le S, 40-42 et 49-56). 

3. L'ensemble de la strophe n'est pas très clair. Le poète veut dire 
que la résurrection de Lazare a été une plus grande défaite pour 
l'Enfer parce qu'elle lui a été arrachée sans contrepartie. Pour Élie, il 
n'en était pas de même : le prophète, par la rigueur avec laquelle il 
interdit à la pluie de tomber, avait procuré grâce à la famine de 
nombreuses victimes aux puissances infernales. C'est pour fléchir 
cette rigueur et incliner le cœur d'~lie à la compassion que Dieu fit 
mourir le fils de la veuve; :glie le ressuscita pour reconnaître l'hospi· 
talité de celle-ci. C'est en ce sens qu'on peut dire que l'enfant avait 
été mis à mort (( par les pleurs et les prières des affamés ». Cette 
strophe ne se comprend à peu près que si l'onconnattl'hymne d'Élie. 
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ïrpès Tt)v xflpo:v cpT)crfv. ·rov vl6v crov ST)Tf:Ï) j 'AvacrTT)creTO:I, 
O"TIÎO"ETO:l i\éyoov ' ~Ù e{ 3001) KO:i 6:\JéxCTTO:O'I).' 

LS 

Neo:pàv fl'TTfl!J.CX Toü ô:pxo:lov 'JÎiliv ïrTcbllcrros 
Â11611v hroincre, xo:t Àorrrèv OOs: oûBèv è 'Hi\io:s 
O"ÙV T(:J 'EÀIO"O"CXIÉ ïl'O:pf)À6ev àq>' i)!J.&V ' 

eûpicrKOVTO:t Sè êoqJT)v Ev f!lliV ol !lcbÀOOTTES' TWv -rp<XV!léxTOOV cdrr&v, 
5 !l6:ÀtO'TO: Sè TOÜ 'Ei\tcrcro:lov TOÜ notf!cro:VTOS !J.Eyo:i\eïo: • 

5&V yàp VÉKV\1 êÇo:vÉcrT110'E1 KCd 6avC:.::,v TOÛ 6o:vénOV âcpt'lpTrO:O"E 
Tè\1 \IEKpèv Tà\1 O:ÙTéfl TI'pOO'p11pÉVTO:. 

T oVTo 'TT'6:VTo:s émcrTOOcrcx-ro 
8Tt 6v~crKet TWv mcrTOOv oûSè ds, 

10 â"l.f..à 3~cr..-rat, 5Tav ~aÀtcrTa 

5 

TéÎ)\1 è.cy{oov TOÏS' 0'001.10:0'1 ïrpOcrKOÀÀfl6fj, àvo:crTflO"E.TO:t, 

O"Tf}O'ETO:I i\éyoov ' ~Ù d 3c,:lfl KO:l 6:v6:crT0:0"1). » 

Ot ~.tèv oVv &rrcxVTo: TOÜTO: êi\6:i\T)crcw, crTÉVOVTES 

KO:l 66vV001JE\101 ê1Ti Tfj 'TOÜ 60:\IÉ\ITOS êyépcret, 

6pfl VOÜ\ITE) ~O:UTOÙ) t<ai TréxVTa Tà a\JT00V. 
•o 1TÀéccrnw 6è 6t" ôv t<ai 1rapf)v t<aTÉÀa(;e ToV veKpoV Ti} V Taqnlv, 

1toV 6 t\éqapos t<O:TETÉ6fl · 

16 22 où8év corr. Qt : o!8ev Q ~ÀSev corr. Tom. Il 41 ~!ÛV : ÔfL!V Tom. Il 
5~ vzyctÀei:ct corr. nos 0: v.ea&Àtct Q Mioni Tom.ll12 1 x.ct.( add. Tom. O. 

kl7 32 a.ù·t'ii)v : a.U-r:OOv Tom. Il f1 1 deest una syllaba. 

1. J. Papadimitriou considère que le discours de l'Enfer et de la 1\Iort 
s'arrête après le v. 4 de la str. 15 et reprend avec la str. 16. Il est possible, 
en effet, que la fln de la str. 15 soit une sorte d'aparté du poète, puisque 
l'Enfer ct la Mort y sont nommés à la 3o personne; mais rien n'indique dans 
le texte que le discours s'interrompe. 

2. Le texte de Q (le faiseur de nappes 1) est d'une rare absurdité, et 
on admire qu'il ait pu être imprimé deux fois. La correction (Leyoc)..e:'to:; 
qui rétablit l'accent sur l'avant~dernîère syllabe, paratt d'autant plus 
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fils? Il ressuscitera, il se lèvera en disant : Tu es la vie et 
la résurrection 1 • ' 

16 

La récente défaite nous a fait oublier l'ancienne chute, 
et désormais Élie avec Élisée, comme s'ils n'eussent rien 
été, sont sortis de notre mémoire. Et pourtant, on trouve 
encore sur nous les cicatrices des blessures qu'ils nous ont 
faites, Élisée surtout, le faiseur de prodiges'. Car, de son 
vivant, il ressuscita un cadavre, et mort, il arracha à la mort 
le cadavre qu'on avait jeté sur lui. Cela donne à tous 
l'assurance que pas un seul fidèle ne meurt, mais que 
chacun d'eux vivra, surtout quand il s'est attaché aux corps 
des saints, qu'il ressuscitera et se lèvera en disant : Tu es 
la vie et la résurrection. » 

17 

Tout cela, ils le dirent en gémissant et s'affligeant sur la 
résurrection du mort, menant leur propre deuil et le deuil 
de tout leur empire. Cependant le Créateur gagna la tombe 
de celui pour lequel il était là, après avoir demandé, 
paraît-il, où l'on avait mis Lazare3 : c'est par ironie qu'il 

16, 5-7 : II Rois 13, 20-21 ; Sag. Sir. 48, 13-14 
17, 4-7 : Jn 11, 34 

sûre que le vers fait évidemment allusion à l'éloge d'Élisée dans 
l'Ecclésiastique: «Pendant sa vie, il fit des prodiges (è7tohjaev 't'épct-r:o:), 
et dans sa mort ses œuvres furent merveilleuses. » (Sag. Sir. 48, 14). 

3 . . 6:~6e" oppose l'apparence à la réalité:« On croit qu'il a posé une 
question, mais cette prétendue question n'est qu'ironie.» Nous n'avons 
trouvé que chez Romanos cette interprétation peu convaincante et 
ce rapprochement forcé avec la scène du paradis terrestre. AMPJULO­

CHIOS (PG 39, 61 C) explique que Jésus pose cette question pour que 
tous, sachant où il se rend, l'accompagnent et soient témoins du 
miracle. Cela semble être aussi l'opinion du PsEUDO-CHRYSOSTOME 

(PG 62, homélie 1, col. 774). 
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dpoovdc:;c yàp flpcb-rnCJev 6 -rro:ÎI.éx!l1J 1TOtf}ao:s T0v &vepoonov, 
« TToO lCCXT6:Ket-rcu Aéqapos ; » Àéyoov • 

6éll.et yv&vo:t & hrfcr-rcrrcxt • 
OOcrrrep dnev 1rpcb1)v · « TioO El, 'ASéx!l ; •, 

10 OÔTOOS ËÀeyev • «nov 6 A6:3apos j » 
6 Tfj M6:p6ç: (v. v) ehrOOv Trpà ll11<poü · « • Avo:CTTftaeTat, 
crn)CJETCXI ÀÉyoov ' ~\) d 3001) KO:i Ô:V6:CJTCX01). » 

''1' 

'YI.f'fli\è KVpte, -ra1Tetv00v Sè 1Tcrrt)p eliOITÀcxy)(VE, 
0 !K 70V ~·~~CXTOS OOS !K ~~~CXTOS !ÇcxvCX<n~C1CXS 

-rbv Aéqo:p6v 'ITOTE 3oocbcro:s 'Tfj cpoovfj, 
1TCXp6:crxov 'TOiS 1TpoÀo:goüow lÎl.lêi:S -rè -rrp6ac..>ïT6v crov 15etv ti\o:p6v • 

5 6ès: t<o:lf!!ltv êv l)ovxtç: -rèv 1ro:p6vTa Ka:tpOv j3t00cro:t 
1<0:\ Tè TÉÀOS "Tè 6:pÉcn<OV 0"01 1 ÎVO: 300VTfS Ôj.lOÜ 'TE 1<0:\ 6v~O"I<OVTES 

"tij j3ovÀTjaet crov t<vgepvt)6001J.EV. 
Neüo-ov, KÉÀevcrov, SéairoTo:, 

ÀÉ~ov, 6ÉÀflcrov crOOcrat flllô:S · 

17 1~ 1 desunt tres syllabae; tortasse xÀ«~oUcrn addendum !1121 x«( 
add. Tom. o. 

18 21 {3~v.a;-roç; : -roü ~~tJ.IX't'OÇ Tom. 11 tl;ocvoca-r~O'IXÇ corr. Tom. : èl;ocvéa­
't"')O'<XÇ Q Mioni Il 7 ~ouÀ~O'e~ corr. Qt : f3ouÀfl Q Tom. 11 8 deesse videtur 
una syllaba ; fartasse W ante ôé0"1tO't'IX addendum Il 9 deesse videtur una 
syllaba. 
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le demanda, lui qui avait fait l'homme de sa main. En 
disant : cc Où Lazare repose-t-il? ll1 il veut connaître ce 
qu'il sait déjà. De même qu'il avait dit jadis : «Où es-tu, 
Adam? », de même il disait : c< Où est Lazare? », lui qui 
avait dit ù Marthe un instant plus tôt : « Il ressuscitera, il 
se lèvera en disant : Tu es la vie et la résurrection. ll 

18 

Très haut Seigneur, père miséricordieux des humbles, 
toi qui as jadis ressuscité Lazare, lui rendant la vie par ta 
voix, comme tu nous ressusciteras du haut de ton trône1 , 

donne à ceux qui nous ont précédés de voir la joie sur ton 
visage. Donne-nous aussi de vivre le temps présent dans la 
tranquillité, et de faire la fin qui te plaît, pour que, dans 
notre vie comme dans notre mort, nous soyons gouvernés 
par ta volonté. Un signe, un ordre, Maître, un mot, un 
décret de salut' ! Car tu ne fais pas périr' celui qui t'aime, 

17, 9 : Gen. 3, 9 

l. C'est le seul sens que nous voyons à ce vers, difficile à inter­
préter, vu le laconisme de l'expression et le vague du mot {3-i)~J.Q:. 

2. Le v. 7 est faux, le v. 8 mal coupé, le v. 9 faux et mal coupé. 
On ne peut guère comprendre O"ii>O"oc~ que comme un infinitif actif, 
dépendant de 0éÀ1JO"ov, mais Ml;ov reste sans lien syntaxique avec la 
suite. Tout cela est fort suspect. 

3. Il n'est nullement nécessaire de rétablir la forme classique 
&.1tÔÀÀuç, car &.1tÔÀÀe~ç;, qu'on rencontre chez saint Basile, figure déjà 
dans la Septante, IV Mace. 6, 14 : T( Toiç xaxoï; -roU-roLç O'Er.tlYCOv 
&;) .. oy(O"-rroç &.1tÔÀÀ€L-;, 'EÀeet:~&:p; 
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OÛK èméi\i\ElS' yèxp TbV 1T060ÜVTÔ: O"E, 

&Ài\à 3&11T0: KpCm:Ts KO:l 6o:v6VTCX KCXÀEiS, KCd~vo:aT1}aETCX1 1 
aT~oncxt ÀÉyoov · « IV eT 3<•n1 Kcxl ô:véca'Tcxats. » 

18 101 &:n6i\Âetç : &n6ÀÀUÇ Tom. Il post v. 121 aot Utco-ré-rcxx't'o:t n&v't'o: 
aw't'~p · aù y<Xp ~(1)~ xcd &'J&crrocatç a.dd. Q; quae cola supervacua novu rn 
ephymnium putavit esse Tom., correxitque : &;)J.,d; ~&\l't'ct xpoc't'€ÏÇ x.œt 
Oocv6v-rœ xt0..e:ï:ç • crot ÔTCo't'é't"ctX't'OCL • 7t&V't'IX aro't'-fjp · oô y&p ~w1) xcd &v&o"rctcnç. 
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mais tu Je gardes dans sa vie et tu l'appelles a sa mort, et il 
ressuscitera, il se lèvera en disant : << Tu es la vie et la 
résurrection!. n 

1. Il nous paraît métriquement impossible que les deux l;:ôla 
supplémentaires donnés par Q après le refrain normal représentent 
un second refrain introduit dans le texte, car le kôlon : crot ÔTto't'é't'o:~ 

X't'O:L n:&.v't'o: O"OO't'~p n'a rien qui rappelle le rythme des kôla 111~12~; 
J. Papadimitriou fait valoir que le changement de refrain à la 
dernière strophe n'est pas inconnu chez Romanos, mais il nous 
semble que cela tient surtout à ce que la dernière strophe est très 
souvent remaniée ou corrompue. Le manuscrit semble avoir réuni 
bout à bout deux leçons du v. 11 1 (la seconde était sans doute un 
yp&:<pe't'o:~ dans son modèle}, et la variante devait être : <&ÀM> crot 
ôrco't'é-ro:x't'O:L rc&:v't'O: croo't'~p. Mais elle ne va pas du tout avec ce qui 
précède; il est donc possible qu'elle ait fait partie d'une rédaction 
totalement différente de la dernière strophe. Ces réfections, qui sont 
fréquentes, sont peut-ôtre dues au fait que la fin du rouleau (le 
XOV't'&.x~o\1} sur lequel on transcrivait l'hymne était souvent trouvée 
détériorée quand on recopiait l'hymne sur un codex. 



XXVII. 2• HYMNE DE LA RlliSURREOTION 
DE LAZARE 

Le second hymne de la Résurrection 
Texte 

de Lazare est en tous points différent 
du premier : par le rythme, qui n'est pas idiomèle, même 
pour le prooïmion ; par le style, qui est des plus médiocres ; 
par l'étendue, qui embrasse non seulement le miracle 
jusqu'à la résurrection incluse, mais encore l'entrée du 
Christ à Jérusalem ; par la composition, qui, du fait que 
le poète traite à la fois deux sujets différents, donne une 
désagréable impression de disparate ; enfin par la tradition, 
qui est fort troublée. On est donc conduit, dès la première 
lecture, à suspecter l'unité comme l'authenticité du poème, 
dont l'attribution à Romanos n'est attestée que par Q. 

Nous venons de dire que l'hymne était divisé en deux 
parties bien distinctes. La première s'étend de la strophe 1 
à la strophe Il, et traite de la résurrection de Lazare. La 
seconde commence à la strophe 12 et va jusqu'à la 18• et 
dernière ; elle évoque la fête des Rameaux, mais dans un 
style et un esprit tout différents de la première partie. Il 
ne s'agit plus d'un récit coupé de dialogues, mais d'une suite 
de strophes sans lien précis entre elles, chacune se suffisant 
à elle-même, et dont la manière n'est pas du tout celle du 
kontakion, mais rappelle plutôt les stichères de Romanos 
sur la Nativité, ou tout simplement les canons : ce sont 
des réflexions pieuses, des invocations, souvent intro­
duites par une exclamation, où l'auteur s'exprime à la 
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première personne du singulier ou du pluriel1 . La dernière 
strophe est à la fois une exhortation à la prière et l'amorce 
d'un nouveau récit, celui de l'onction à Béthanie. Elle 
offre aussi cette particularitô de sc terminer par un refrain 
différent : au lieu des larmes de Marthe et de Marie, 
ce sont celles d'Adam et d'Ève qui sont évoquées. Ce détail 
mérite d'être souligné, car nous croyons qu'à l'époque de 
Romanos le refrain était immuable. M. Naoumidis, qui 
a publié cet hymne au tome I de l'édition Tomadakis, y 
discerne une unité profonde qui, selon lui, exclut l'hypo­
thèse d'un poème artificiellement fabriqué avec des frag­
ments d'origines différentes : ce serait l'opposition entre 
la bonté du Christ envers l'homme dont la mort fait sa 
proie depuis Adam, et la perversité de la créature humaine, 
perversité qu'elle doit aussi a Adam et qui lui fait répondre 
par l'ingratitude à la volonté salvatrice de son Rédempteur. 
C'est là un thème bien vague: à ce compte, et au prix d'un 
peu de subtilité, il serait facile de retrouver une «unité 

1. On peut, en lisant les offices du samedi de Lazare et du dimanche 
des Rameaux dans leur forme actuelle, faire de nombreux rappro~ 
chements avec les dernières strophes de notre hymne. Ainsi plusieurs 
passages du canon d'André de Crète, chanté aux complies du vendre~ 
di : «Où est la folie des Hébreux? Où est leur infidélité? ... Vous 
voyez ce mort bondissant de son tombeau à sa voix, et vous refusez 
votre foi au Christ?» (48 ode}, u 0 folie des Juifs J 0 endurcissement 
de ses ennemis! Quelqu'un a~t~il vu un mort ressusciter de son 
tombeau ? » (5° ode} rappellent la strophe 12; le stichère chanté aux 
petites vêpres des Rameaux : « Faisons bruire à l'unisson, croyants, 
les palmes de nos vertus, et nous aussi, comme les enfants, offrons~ les 
au Christ; étendons les voiles de nos bonnes œuvres et recevons-le 
mystiquement» rappelle à la fois les u rameaux de l'âme» de la str. 14 
et les u vêtements de joie n de la str. 15. On pourra aussi comparer à 
la str. 17 plusieurs passages des deux canons chantés aux matines du 
samedi : «Vous qui avez ressuscité Lazare, ce mort de quatre jours qui 
sentait déjà, ressuscitez-moi aussi, moi qui suis maintenant mort à 
cause de mes péchés et qui gis dans la fosse et dans l'ombre téné­
breuse de la mort ... n (5e ode du ter canon; cf. aussi le dernier 
tropaire de la ge ode). 
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profonde» à n'importe quel centon. M. N aoumidis fait aussi 
remarquer que la première partie non plus ne présente pas 
le caractère dramatique qui distingue ordinairement 
Romanos, et que les dialogues y sont rares. C'est exact, mais 
rien ne prouve que cette première partie soit elle-même 
de Romanos. Il est du reste remarquable que, dans l'acros­
tiche, la seconde partie de l'hymne occupe exactement le 
mot 'PQMANOT, comme si, pour y introduire un déve­
loppement nouveau, on avait amputé le poème primitif 
du nom de son véritable auteur pour le remplacer par celui 
de Romanos. Cependant la vérité n'est probablement pas 
aussi simple : M. N aoumidis fait observer que le récit est 
complet et se termine avec le mot TAIIEINOT. Si l'hymne 
primitif avait une unité, il devait raconter seulement 
l'histoire de Lazare ; et dans ce cas, que pouvaient bien 
contenir les strophes que l'on aurait supprimées? Si nous 
soupçonnons ce poème d'être un faux, c'est donc beaucoup 
plus à cause de la différence de style entre ses deux parties 
et de l'aspect plus récent de la seconde, que par leur coïnci­
dence avec les mots de l'acrostiche. 

Cela ne veut pas dire, bien entendu, que nous jugions 
l'acrostiche inattaquable. On y trouve deux anomalies : 
au début de la strophe 9, le participe NeU!J.o:;'t'L oOv l8tcp xef..e6-
cro:;ç est d'une syntaxe peu admissible pour Romanos, et 
il semble que, dans la suite de la strophe, les vers 4-5 
portent la trace d'une correction dans le texte de Q, correc­
tion entraînée par un remaniement des trois premiers vers. 
Ici, le texte des autres témoins paraît meilleur. L'expres­
sion Nsucrov '<"0 ooç crou (str. 16), avec un régime à l'accu­
satif, est sans exemple. On remarque encore que deux 
vers initiaux, ceux de la strophe 5 ("Al'-" 8è l)xoucrocv 't"WV pYJ­
f'<XT<ùV) et de la strophe 13 ('Q 't"~ç &<p&'t"ou crou sômtÀocrxvlocç) 
se retrouvent, du moins sous des formes très voisines, 
dans deux autres hymnes signés de Romanos, mais apo­
cryphes l'un et l'autre, et écrits sur le même hirmos Tp&­
vwcrov : le 2• hymne aux saints Anargyres, dont la strophe 8 
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commence par : •n Tijç &<p&-rou q><À<Xv6pom(<Xç, et l'hymne 
aux saints Gourias, Samonas et Abibos, dont la strophe 7 
débute ainsi : "A[.t" 111: ~xoucre -r&v />w<X-rwv. 

S'il est suspect, l'acrostiche du poème tel qu'il nous a été 
conservé par Q est du moins cohérent, ce qui n'est pas le 
cas du texte fourni par les autres kontakaria. Leur recen· 
sion montre qu'ils ne contiennent qu'une faible partie des 
strophes données par Q, parfois profondément remaniées, et 
de plus, un certain nombre d'autres, inconnues de Q. Le 
fait avait déjà été signalé par Krumbacher1 . La réfection 
de nos strophes 6 et 9 ayant porté même sur les premiers 
vers, il s'ensuit que ces strophes, qui dans Q commencent 
respectivement par Ilâ\l't'e:c; Op.oü et par Ne:Ôf.LO:'t't oOv ~8((f>, 

ne sont pas immédiatement reconnaissables sur les autres 
manuscrits, où elles débutent par 'HÀ6e x<Xl v\lv (str. 6) et 
par rijç -r<l. 6e[J.éÀ<<X (str. 9). D'autre part, l'éphymnion 
7taat 7t!Xpéxc.ùv edav &<peaw qui termine le premier prooïmion 
donné par Q : ~H 7t&.v-rwv xocp&., vient concurrencer l'éphym­
nion M<Xp(<Xç xd M<Xp6<Xç -r<l. Mxpu<X. Cette dualité des éphym­
nia suffit à prouver qu'on a affaire à deux hymnes diffé­
rents, mélangés dans plusieurs kontakaria et dans l'édition 
de Pitra, qui n'a pas connu Q. Le prooïmion II de Q : 
(0 7t&.v·nov, Xptcr't'é, ne se rencontre pas ailleurs, excepté dans 
M. Pour plus de clarté, nous indiquons ici l'ordre des 
strophes dans les kontalŒria que nous avons utilisés, en 
donnant pour chacune son début dans le manuscrit où elle 
figure, puis, s'il y a lieu, son début dans Q, son numéro 
d'ordre dans Q si elle fait partie du kont.akion de Q, enfin 
l'éphymnion qu'elle a dans chaque manuscrit. 

1. Akroslichis, p. 582·5!:S3. 
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A B 
1 

D 

prooimion 1 prooïmion 1 prooïmion 1 

'0 oôpocv6v '0 oùpocv6v Tore; !J.ct6"1)'t"«rc; : 4 
To'iç (J.ct6"1)'t"O:.'iç : 4 'HÀ6< ( ~II&v..,):6 '0 oôpo:v6v 
•HÀ6< (~IHv.•,): 6 Tot; !J.IX6"1)-rct'iç : 4 'HÀ6<v ( ~ II&v'"'): 6 
r~, ( ~ N<>lfLa"): 9 r~, 1 ~N<ufLa") : 9 
{pas d'éphymnion) 'Erd "rl)v n;6À<V 
'E,.t 'ti)v 1t"6À~v "H1t"Àroaav 
La strophe Tljç ex· L'éphymnion est Ô.Éa1t"O'TIX KOp~e 
ceptée, l'éphym· partout 1t"Ô:O't n;a- L'éphymnion est 
ni on est partout péxoov, sous la partout 1t'Ô:Ot 1t'ocpé-
1t'ôéat 1t'ocpéxrov forme : 3ropoOJLevoç 

1t'ôéa~ 
x.<»v 

G 
1 

H 
1 

J 

prooimion I prooimion I prooïmion 1 

Totç !J.IX6"1)'t"IÛÇ : 4 '0 oôpav6v Tore; JL0:6"1)'t"ctrc; : 4 
'0 oôpocv6v {éphymnion : Tt'iiOt '0 oôpa:v6v 

3ropoO~-~.evoç) 

éphymnion : n&at éphymnion 1t'ôé0'~ 

1t'a:péxrov no:péxrov 

--
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M 
1 

T v 

prooimion I prooïmion 1 prooimion I 

Totç fLOCO"f)-ro::ï:ç : • Toï:ç fL1X01)'t'IX'i.; : 4 (0 oùpav6ç : (éph. : 
(éph. : néio~ napé- (éph.: n&at nccpéxrov) 8ropoUt.J.evoç 'Tt'éicrt) 
x<»v) '0 oôpo:v6v 
'H1-6o 1 ~II&v-roç): 6 (éph.: néiatnœpéx!ù\1) 
(éph.: niiot n-C(péx(ùv) r~, 1 ~ Noul'-•"l : 9 

(éph.: 1t'oiCJt no:péxoo") 
prooimion II Tov b8up!J.6v : 1 

Tov b8uw6v : 1 
(éph. : Moploç) 

(éph. : Mop(oç) "ÜÀot aov8p&:!J.Cù!J.E:V :2 

'0 oùprxv6v 
(éph. : Mop(oç) 

(éph. : Mop(oç) 'l7t0 't"l)ç n(cr't'ewç : 3 

'1'1tO 't'1jÇ n(cr-.ewç : 3 (éph. : Mop(oç) 

(éph.: niicrt7tœpéxw") "lÀï')V peua-rl}v : 18 
(éph. : Map(aç) 

.. 

Pitra, qui ne s'est servi que de T, en a publié les strophes 
dans l'ordre suivant : Toî:c; !L<X.61J't'IXÎ:c;:, ''Of..ot cruv8p&:tJ.CùfLE:V, 
'Y1tà Tijç 7t(a-reOJç, Tàv 63upfL6v, '0 oôpow6v, rijç ( = NeÜfLom), 
f'lÀ"fJ\1 peucrrfrv. Quant à l'éphymnion, il ne s'e~t pas aperçu 
qu'il était double, et là où T do~ne le second, Il~ cru à une 
interpolation et a corrigé en aJoutant le p;e~mer éphyr_n­
nion à la suite du second dans les strophes ou Ille trouvait. 

L'ensemble des strophes données par la tradition, y 
compris Q, se partage donc en trois séries : 

1) les strophes qu'on trouve seulement dans Q, c'est-à­
dire la 5e, la 7e, la se, la lOc, la ne, la 12e, Ia.13e, la ~4e, 
la 15• la 16•, la 17•, toutes avec l'éphymmon Map<aç, 
qui n: saurait nulle part être rempla~é par l'éphymn_ion 
niim nocpéx.w'l, sinon au prix d'un remamement des derrners 
vers; 

2) les strophes communes à Q et aux autres kontakaria, 
et qui sont, dans rhymne signé de Romanos, les strophes 1, 
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2, 3, 4, 6, 9 eL 18. Trois d'entre elles, les strophes 1, 2 et 18 
ont l'éphymnion Map(aç. La strophe 3 n'a l'éphymnion 
1têia• 7tapéxOJv que dans M, où il est évidemment postiche, 
raccroché au texte par une correction maladroite de 
l'avant-dernier vers. Dans la strophe 6, les derniers vers du 
texte de Q ont été également remaniés de diverses manières 
partout ailleurs, mais de telle façon que le texte n'est 
cohérent que dans A, pour y introduire l'éphymnion 1têia• 
7tapéxOJv, qui n'est sürement pas original. Il en est de même 
pour la strophe 9, où la correction est également générale, 
diverse et maladroite. On ne peut hésiter que pour la 
strophe 4; 

3) les quatre strophes qu'on ne trouve pas dans Q : 
co oôprxv6v, 'Ent 't'~V n6"ALv, '1Hn"Awao::v, .6.éa7to't'rx KUpLE, 
et qui ont l'éphyrrmion 1têia• 7tapéxOJv, à l'exception de la 
strophe co oôprxv6v qui, par une erreur étrange, porte 
l'éphymnion Map(aç dans M, ce qui est absurde, puisque 
le sens devient : « Il fait les larmes de Marie et de Marthe., 

Il est donc clair qu'on a en réalité deux hymnes, dont 
l'un comprenait les strophes de la troisième série, avec 
l'éphymnion 7tê<<r< 7tapéxOJv et le prooïmion 1, l'autre toutes 
les autres strophes (il n'y a un doute que sur la 4•), avec 
l'éphymnion Map(aç et le prooïmion II. Seul le rédacteur de 
M, ou son modèle, l'a senti, et a essayé de reconstituer deux 
hymnes différents, mais en se trompant complètement sur 
l'attribution des strophes dont il disposait; aussi n'avons­
nous pas lieu de croire qu'on puisse retrouver en M la 
trace d'une tradition issue directement de l'époque où les 
deux kontakia étaient distincts : le copiste a simplement 
essayé de trier, non sans maladresse, des prooïmia et des 
tropaires qui lui étaient, si l'on peut dire, fournis en 
vrac. Il semble que, en dehors de Q, la tradition de notre 
fragment composite soit double : d'une part A, B et D, qui 
donnent la strophe 'HÀ6e et ajoutent, ou ajoutaient avant 
abréviation, les trois derniers tropaires de la troisième 
série; d'autre part T, qui ne connaît pas la strophe 7 HÀ6e, 

1 
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mais possède les trois premières strophes de l'hymne de 
Q. L'examen des variantes, qui sont d'une abondance et 
d'une confusion extraordinaires, ne permet pas de dire si 
le texte des Sinaïtici se rattache plutôt à Tou à ABD. 

La présence des strophes 'E1rt '1"7)v 7C6Àw, "H7CÀü>cr"'v, 
Aéa7to't'ct. Kôpte:, permet de conclure à l'existence d'un hymne 
tout à fait indépendant de celui que Q attribue à Romanos ; 
l'éphymnion en était certainement 7t&m. mtpéxoov, le 
prooïmion était probablement notre actuel prooïmion 1. 
Les deux premières strophes ont pour sujet l'entrée 
du Christ à Jérusalem et sont des fragments d'un 
véritable récit, ce qui porte à croire qu'elles sont anciennes. 
La troisième est une prière finale dont, du reste, rien 
n'indique qu'elle se rapporte à l'hymne en question. Elle 
présente une curieuse anomalie : son premier mot com­
mence par 6., ce qui paraît impossible pour une strophe 
finale ; quel est le mot grec, même un nom propre, qui 
finit par un 11? Il est bien peu probable que le poème 
complet eût un acrostiche se terminant par 6!J.'.'OÇ 3', ou 
oc.!vo.::; 3', car nous ne possédons aucun exemple d'un pareil 
acrostiche. D'autre part, l'expression Llé0"7to't'oc, Kûp~e, for­
mée de deux vocatifs placés en asyndète et presque équiva­
lents pour le sens, est singulièrement bizarre et gauche. 
Comme la plupart des dernières strophes finales se termi­
nant en Y, on attendrait "Y<Jncr~e K6pte, et c'était peut-être 
la leçon originale. Mais pourquoi ce changement d'initiale? 
Il ne peut correspondre qu'à un remaniement de l'acro­
stiche, d'ailleurs difficilement explicable. On aura pu abré­
ger le poème de façon à arrêter l'acrostiche au milieu d'un 
mot, sans pour cela vouloir sacrifier la prière finale : c'est 
ainsi que l'on trouve parfois des hymnes dont trois strophes 
seulement, formant l'acrostiche HQ/1 (abréviation de~ <J>8~), 
ont été conservées. On a peut-être affaire ici à un cas de 
ce genre. Quoi qu'il en soit, il semble que ces trois strophes 
aient fait partie d'un poème consacré à la commémoraison 
des Rameaux. Les strophes 'E10l '1"7)v 1t6ÀLV et "H7CÀü>crO(V 
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paraissent se faire suite, ce _qui fait soupçonner que l'acros­
tiche a pu contenir le mot M'l"''· Sans doute, c'est un terme 
qui convient mal à un kontakion, généralement qualifié par 
son auteur d'6(J.voç, de 7tOL1JfLO: ou d'oclvoç; mais nous possé­
dons un hymne de Romanos où le mot 8é"l)cr•' est dans 
l'acrostiche, et qui n'en a pas moins un caractère tout à 
fait narratif: c'est l'hymne de l' Enf'anl prodigue. La strophe 
'&t -r~v 7C6ÀLV prenant le récit des Rameaux à peu près à 
son début, il ne reste guère de place avant elle que pour un 
tropaire d'introduction qui correspondrait bien à la 
strophe Ll manquante, du moins dans le cas où l'hymne 
perdu racontait seulement l'entrée à Jérusalem: l'acrostiche 
devait alors commencer par 8é:Yjcnç et se terminer par le 
nom de l'auteur. Mais en était-il bien ainsi? La première 
strophe de la troisième série, co oùpo:v6v, se rapporte au 
miracle de Lazare ; elle pourrait lui servir d'introduction, 
ou bien à la rigueur s'insérer dans le corps du récit au 
moment où le Christ, ayant annoncé à ses disciples la mort 
de Lazare, se met en route pour Béthanie. Si nous avons 
un vestige du récit de ce miracle, il est évident que ce 
récit venait avant l'entrée à Jérusalem et que l'hymne se 
terminait par }e mot aé1JO'LÇ 1 OU du moinS que CC mot n'était 
pas en tête. Le style extrêmement faible de cette strophe à 
la fois creuse et boursouflée, et aussi le fait que c'est très 
probablement une strophe de début, ce qui ne s'accorderait 
pas avec le féminin 8éYJcr~ç, la forme de l'acrostiche ne 
pouvant être alors que 0 ... Ü!J.\IOÇ ou 0 ... ~O:À(J.6ç, nous fait 
supposer plutôt que sa composition est très tardive et 
date de l'époque où l'hymne n'apparaissait déjà plus que 
sous la forme d'un misérable fragment. La partie de 
l'hymne concernant la résurrection de Lazare peut sans 
doute être aussi ancienne que celle qui raconte l'entrée à 
Jérusalem, du moins nous ne pouvons prouver le contraire. 
Mais nous avons 1 'impression que, à haute époque, les deux 
sujets n'étaient pas mélangés. Dans l'office actuel des 
Rameaux, on trouve plusieurs fois la mention de Lazare, 

7 
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et inversement ; mais dans les ouvrages liturgiques anciens, 
il n'en est pas de même : ni le premier hymne de Romanos 
sur Lazare, ni celui de Kyrialws, ni le curieux cantique des 
Rameaux publié par Pit.ra sous le Litre : ldiomelum Pal­
marum1, et qui est sûrement fort ancien, ne parlent d'autre 
chose que de la fête qui fait leur sujet. Dans l'hymne de 
Romanos sur les Rameaux, il est bien question à la strophe 
4 de <<ceux qui sont encore à détacher Lazare et ne savent 
pas qui l'a ressuscité n, mais l'allusion, qui figure à côté 
de la mention des deux autres résurrections connues par 
l'Évangile, celle de la fille de Jaïre et celle du fils de la veuve, 
n'a pas de portée liturgique : elle est là pour prouver la 
puissance divine du Christ. Au reste, si l'on suppose que le 
poème dont nous avons conservé les fragments traitait 
à la fois des deux sujets et suivait par conséquent le 
même plan que celui attribué à Romanos, il faut bien 
admettre d'un hymne à l'autre des rapports d'imitation 
très directs. C'est ce que pense M. Naoumidis : pour lui, 
l'hymne perdu est d'un imitateur de Romanos, assez proche 
de lui dans le temps et <<subissant son influence». Que les 
deux poètes soient proches l'un de l'autre, cela paraît 
probable et c'était aussi l'avis de Pitra 2 , mais il y a beau­
coup plus qu'une influence : si la strophe rijç-N<Û[LOCT' et 
même la strophe 'Ht.6e- IMvnç peuvent passer pour des 
imitations assez libres les unes des autres, la strophe Totç 
f'"'61)-rocï:ç est un pur plagiat de la strophe 4 de Romanos. 
En revanche, la strophe docr1to-roo et les deux strophes qui 
traitent de l'entrée à Jérusalem: 'Erct -r~v 1t6t.w et "H 7tÀoxr"'v, 
n'ont rien de commun avec la seconde partie de l'hymne 
de Romanos, et on se demande pourquoi le plagiat s'est 
limité à la résurrection de Lazare, sinon pour une de ces 
deux raisons : parce que le plagiaire, s'il connaissait le 

1. Analecta Sacra 1, p. 467-4 77. 
2. « Vetus melodus videtur, neque a Romani schola longe roce­

dit n (Analecta Sacra I, p. 473, note critique). 
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début de l'hymne de Romanos, n'en connaissait pas la fin; 
ou parce qu'il avait à sa disposition un autre texte sur 
l'entrée à Jérusalem, texte qu'il aura pu utiliser tel quel et 
compléter à peu de frais en plagiant le début de notre 
hymne. Les deux raisons peuvent fort bien s'ajouter l'une 
à l'autre, mais seule l'hypothèse d'un hymne à compléter 
peut expliquer suffisamment le plagiat. Il ne semble pas 
que les remanieurs d'anciens kontalda aient travaillé seule­
ment pour le plaisir d'aligner des vers médiocres : ordinai­
rement, les réfections ont pour motif le désir d'adapter à 
un mètre connu un poème connu et admiré, mais écrit sur 
un rythme idiomèle rarement employé. Ici, ce n'est pas 
le cas, puisque l'hymne de Romanos suit l'hirmos qui est 
de beaucoup le plus populaire. Dans ces conditions, 
pourquoi refaire un poème sinon pour le compléter? Et 
pourquoi le compléter si l'hymne de Romanos avait déjà 
été complet quand on l'a imité? Sans doute la présence de 
la strophe '0 oùp"'v6v, qui ne doit rien à l'hymne de Roma­
nos, permet-elle de supposer que l'hymne primitif qui 
avait pour éphymnion 1tiicn 7tl)(poxwv traitait déjà de l'entrée 
à Jérusalem, mais après tout, cette strophe a pu êLre 
composée de toutes pièces par le plagiaire pour servir de 
transition ou d'introduction. 

On remarquera enfin- bien que cette observation n'ait 
qu'une porte limitée- que I'éphymnion 1tiicn 7tl)(poxwv 6docv 
&cpe:ow, s'il est par lui-même fort vague et général1, s'adapte 
cependant beaucoup mieux à un poème des Rameaux : 
l'entrée a Jérusalem, prélude à la Passion, est étroitement 
liée au thème des souf!rances rédemptrices du Christ et du 

1. On en trouve l'équivalent dans des hymnes comme celui de 
saint Romain le martyr, 18 novembre (1toicn napéxe~ 7t"TœLaf!&t'oov 
cruyxrhpt')ow), le 3e hymne à saint André, 30 novembre (même éphym­
nion), le 1er proéortion de l'Annonciation {xcxt 't'O~Ç 1t'€<JOÜO't\11t'O:pfxe~ç 
aoyx&p7JOW), le 3c hymne à saint Georges, 23 avril (même éphym­
nion), bien qu'il soit peu orthodoxe de demander à un saint, fCtt-ce 
à la Vierge, le pardon de ses péchés. 
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pardon accordé par Dieu à Adam. En revanche, on ne voit 
pas ce que la résurrection de Lazare peut avoir à faire avec 
«l'absolution divine )), Dans l'hymne de Romanos, c'est 
le contraire: l'éphymnion ne va qu'avec le récit de la résur­
rection, et le poète n'a pu l'adapter à la seconde partie de 
son hymne qu'au prix de pénibles acrobaties, et surtout 
parce que cette seconde partie ne constitue pas un récit. 
La forme métrique de l'éphymnion 1tii.cr• mxpé)(O>V est 
normale, c'est celle-là même qu'elle a dans le modèle Tp&­
vwcrov. Une autre forme allongée d'une syllabe au second 
kôlon, ce qui donne u-u u-ujuu- uu-, et qui est celle de 
l'hymne à saint Syméon Stylite1 , apparaît aussi souvent 
dans les prosomoïa : on rencontre l'une et l'autre forme 
environ vingt-cinq fois chacune en P. En revanche, la forme 
abrégée u-u u-u/u-uu, qui est celle de l'éphymnion Mcxp(cxç 
x.at :&.1&p6cx.ç, est fort rare : P ne l'offre que trois fois. 

Qui est l'auteur du poème dont l'éphymnion est 1t0Ccr1. 
7tapéx(ùv, ou plutôt, si ce poème est formé de deux parties 
inégalement anciennes, qui est le plagiaire qui l'a complété 
à l'aide de l'hymne de Romanos? L'état actuel de notre 
fragment ne nous permet pas de le dire, mais on remarquera 
qu'en A et en D on trouve deux strophes consécutives, la 
strophe 'HÀ6e et la strophe I'ijç, qui peut-être se suivaient 
déjà dans le poème intact, formant l'acrostiche HI'; dans 
quel mot faisant partie d'un acrostiche ce groupe peut-il 
apparaître? Nous ne voyons guère que I'p1Jy6pwç, ce qui 
n'aurait rien d'invraisemblable, car nous avons conservé 
plusieurs kontakia ou fragments signés de ce nom. Pitra 
avance l'hypothèse qu'il s'agit de Grégoire de Syracuse, 

1. Cet hymne est souvent donné comme l'idiomèle dans les konta­
karia, c'est-à-dire quo la mention np6ç est. suivie, non de Tp&:vcoaov, 
mais de : Toü Zuv-eùw -ràv &!J.E:!J.'lt't'0\1 {3Lov, qui est le premier vers de 
cet hymne. Il n'y a cepondant aucune ditiérence métrique, si ce n'est 
l'éphymnion, avec l'hymne des Apôtres. 
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mélode sicilien du vne siècle1 • On peut aussi penser à 
Grégoire le Décapolite, maitre de Joseph, qui ne peut donc 
être antérieur à la première moitié du 1xe siècle; c'est bien 
tard. De toutes manières, l'attribution d'un hymne sur-la 
foi de deux lettres dont on n'est pas sûr qu'elles se suivaient 
dans l'acrostiche ne peut être que très problématique. 
Nous n'y insisterons pas davantage. 

Si nous pouvons affirmer que les strophes communes 
aux deux poèmes portaient à l'origine l'éphymnion Mo:;p(o:;ç 
x.ctt M&.pBo:;ç, encore que la chose soit douteuse pour la 
strophe To'Lç !J.0:.8"1)'t'CÛç, en revanche rien ne nous permet 
d'être certain que les débuts de strophes soient primitifs 
dans le poème de Q : nous avons vu que l'acrostiche était 
suspect par certains détails. L'enchaînement du récit n'est 
pas non plus toujours satisfaisant ; il est même incohérent 
entre les strophes 4 et 5, et M. Naoumidis l'a reconnu, 
puisqu'il a noté d'une croix l'avant-dernier vers de la 
strophe 4, dont le rythme est pourtant irréprochable. 
Le Christ, ayant appris que Lazare est malade, annonce 
aussitôt sa mort aux disciples, et le miracle dont il . sera 
l'objet; et les disciples, comme s'ils n'avaient pas entendu 
la fin de la strophe, répondent : <<Le sommeil est salutaire 
aux hommes.» On dirait qu'à la première moitié de la 
strophe 4, intacte seulement jusqu'au vers 5, on a collé 
absurdement la seconde moitié d'une autre strophe qui ne 
pouvait que suivre la 5e, On remarquera une autre ano­
malie à la strophe 8 : le Christ vient de s'approcher du 
tombeau et de prier son Père. Mais le miracle n'a pas lieu 
tout de suite : Jésus prend le temps de se retourner vers 
Marthe et de lui dire : «Je suis la lumière du monde et la 
résurrection de tous les morts ... » On attendrait plutôt ces 
paroles tout de suite après les plaintes des deux sœurs, et 

1. Analecta Sacra I, p. 273, à propos de trois strophes (plutôt 
médiocres) à saint Marcien, formant l'acrostiche rPR. Il y a aussi 
quelques inédits dans P. 
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dans le récit évangélique il en est bien ainsi. Du moins le 
récit est-il cohérent, et il n'est pas impossible que la trans­
position vienne du poète même et non de l'arrangeur. En 
général, la trame très lâche du développement et sa rapi­
dité - on a l'impression, en le lisant, d'un résumé ; les 
faits sont réduits à leur plus simple expression, les dia­
logues embryonnaires - ne permettent pas de dire s'il est 
fait de strophes choisies entre lesquelles on a laissé des 
lacunes, mais la chose est très possible. 

L'état de la tradition ne nous autorise pas à en dire 
davantage. Nous pouvons du moins conclure que l'unité 
de l'hymne donné par Q et son authenticité nous paraissent 
douteuses et même peu probables. Il nous semble rai­
sonnable, quoique peut-être un peu compliqué, de suppo­
ser à l'origine deux poèmes : un sur la résurrection de 
Lazare qui avait pour prooïmion l'actuel prooïmion Il de 
Q : '0 7t&v-rwv, Xp«:r-ré, pour éphymnion Map(aç xat M&pOaç 
't'à 8&.xpuoc, et un acrostiche que nous ignorons. C'est celui 
qui a servi à former la première partie de l'hymne de Q. 
Un autre, consacré à l'entrée à Jérusalem, avait le prooï­
mion I, l'éphymnion 1tii:crt 7tO:péx_Cùv 6stcxv &cpecrw et un acros­
tiche qui contenait peut-être le mot 8é'lj<nç. Il semble que 
les deux prières finales aient été conservées, ce qui est assez 
fréquent dans les hymnes dont on n'a qu'un fragment. Les 
deux poèmes doivent être as$ez anciens, mais postérieurs à 
Romanos, puisqu'ils sont écrits sur un hirmos de lui. On a 
profité de cette identité de mètres pour fondre les deux 
poèmes en un seul en utilisant l'éphymnion le plus com­
mode, celui de l'entrée à Jérusalem. Ce sont les fragments 
de cette composition hybride que nous ont conservés tous 
les kontakaria autres que Q. Elle a probablement eu un 
acrostiche cohérent, mais nous n'en sommes pas sûrs. Si 
elle n'en avait pas, il n'y a aucune raison pour que les 
strophes de la deuxième série n'aient pas gardé intacts 
leurs premiers vers, dont Q donnerait alors une version 
arrangée. Quoi qu'il en soit, un quatrième hymne aura été 
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fabriqué, pour les mêmes raisons liturgiques qui ont fait 
naître l'autre hymne composite, c'est-à-dire le souci de 
lier la commémoraison des deux fêtes, par un rédacteur 
qui aura composé lui-même la partie correspondant à 
l'acrostiche POMANOY, soit parce qu'il ne connaissait 
pas le poème 8t'lj<rLÇ, soit - plus probablement - parce 
qu'il trouvait plus expédient d'écrire des strophes entière­
ment nouvelles que d'en utiliser de plus anciennes dont il 
lui aurait fallu changer à la fois l'éphymnion et les premiers 
vers. Mais il les a écrites dans la manière de son époque, qui 
nous paraît tardive. Il s'est même produit un début de 
mélange de ce dernier hymne avec la composition précé­
dente, mélange dont nous trouvons la trace en T, qui a 
conservé la dernière strophe de l'hymne attribué à Roma­
nos; cette strophe, en effet, n'a certainement pas pu être 
utilisée par les rédacteurs du premier hybride. L'attribu­
tion frauduleuse à Romanos d'un poème qui n'est pas de 
lui est normale ; nous attendons encore qu'on nous montre 
des exemples du contraire. 

Les deux hymnes sont entièrement 
Mètre prosomoïa, c'est-à-dire que ni. le prooï­

mion ·ni les strophes ne sont idiomèles. Bien que rare chez 
Romanos, cette particularité ne saurait être invoquée 
contre l'authenticité de l'hymne signé de lui, car on l'observe 
dans des poèmes certainement authentiques, comme 
l'hymne Sur le tremblement de terre el l'incendie, écrit sur 
l'hirmos 'E7te<p&v'ljç - Tîj I'alû.a(q<. Les deux proolmia sont 
sur le modèle de celui de l'hymne à saint Syméon Stylite, 
Td: &.vw ~'1]-r&v, très souvent imité, mais avec de fréquentes 
variantes de détail. L'hirmos est celui-ci 

u- uu- 1 u-uu u-uu 
u- uu- 1 u-uu u-uu 
uu-u -uu 

uu-u -uu -uu 1 uu-u -uu-
5 ju-u u-u 1 uu- uu-1 
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Il devient dans l'hymne signé de Romanos (prooïmion 
II Q): 

u- uu- 1 u-uu u-uu 
u- uu- 1 u-uu u-u ' uu-u u-uu 

uu-u -uuu -uu 1 uuu-u u-uu 

5 lu-u u-u 1 u-uul 

On voit que les variantes ne portent pas seulement sur 
l'éphymnion ou la place des accents intérieurs, mais aussi 
sur le nombre des syllabes. C'est ce que confirme l'analyse 
du prooïmion 1 qui précédait primitivement le second 
hymne 

u- uu- 1 u-uu -uu 
u- uu- 1 u-uu u-uu 
uu-u u-uu 

uu-u u-uu -uu 1 -uuu u-uu 
5 lu-u u-u 1 uu-uul 

L'hirmos des strophes, Tp&vwcrov, qui est celui de l'hymne 
des Apôtres, offre la particularité d'être moins clair et moins 
régulier dans le modèle que dans ses principales imitations. 
C'est peut-être la raison pour laquelle on trouve si souvent, 
dans les lemmes, la mention: ToU Lu!Le:6:!v 'tàv &l-'-ef.J.7t't'OV ~Lov 
(hymne de saint Syméon Stylite) au lieu de : Tp&vwcrov. 
Dans le poème signé de Romanos, le rythme ne s'éloigne 
de l'hirmos sur aucun point important; on observera 
cependant une originalité - du moins ne l'avons-nous, 
jusqu'ici, relevée nulle part ailleurs-: au vers 5, il y a une 
coupe régulière après la 7e syllabe,_ qui sépare donc le vers 
en deux kôla. D'autre part, l'hirmos présente trois vers à 
variante régulière, ce qui est fort rare : ce sont les vers 62 , 

7' et 8 2, qui tous trois ont la forme uu-uu-uu-uu(-). Du 
moins ces trois variantes se rencontrent-elles dans· les pro­
somoïa, qui sont fort nombreux, et en particulier dans les 
hymnes apocryphes signés de Romanos : le 2• hymne aux 
Anargyres, les hymnes à saint Jean l'Évangéliste, à 
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saint Gourias et ses compagnons, et à saint Athanase. 
Mais elles y sont inégalement fréquentes : la variante 
du vers 62 est celle qu'on rencontre le plus souvent, celle 
du vers 72 est toujours rare (l'hymne à saint Athanase ne 
l'a pas), celle du vers 8 2 est moins fréquente que celle du 
vers 6 2 et plus que celle du vers 7'. Certains poèmes ont très 
peu de variantes : l'hymne de saint Athanase n'en offre 
qu'un seul cas pour l'ensemble des trois vers, au vers 62, 
sur 18 strophes. Si on se reporte aux deux hymnes qui ont 
été considérés comme les idiomèles, on trouve que l'hymne 
à saint Syméon ignore les variantes aux trois vers, tandis 
que l'hymne aux Apôtres en présente fréquemment aux 
vers 62 et 82

, rarement au vers 72• Notre hymne de Lazare est, 
sur ce point, d'une métrique plutôt rigoureuse : il n'a pas la 
variante au vers 72, et une fois seulement au vers 82 1, 

Nous avons disposé le mètre de cette façon: 

uuu -u ~uu -u 
uu- uu-u 1 uu- uu-

54 syllabes u-u -uu -uu 
~uu -u uuu -u 

5 uu- uu-u 1 u- u-u2 

1 

-uu- 1 uu- uu- uu- uu(-)' 
54 à 56 u-u~ uu-u 1 uu- uu- uu-uu 
syllabes u-u -uu -uu 1 uu- uu- uu-

lu-u u-u 1 u-uul 

1. Pour les vers 72 et 8 2, comme c'est généralement le cas pour les 
vers à variante régulière, mais peu fréquente, c'est la forme brève 
qui est normale. 

2. Ces deux kôla ne sont pas séparés dans l'édition Tomadakis. 
Pour leze kôlon, la forme u-u-u apparaît 8 fois, la forme -uu-u 6 fois, 
la forme uuu-u 4 fois. Nous ne tenons pas compte des strophes appar­
tenant à l'hymne m'i(JL 7tapéx(ùv et données en appendice. 

3. La forme longue apparaît 6 fois. 
4. La forme longue apparait 1 fois. 

uu(-)' 
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"E-rEpov KOVT<lK.tov ets Tèv Ocrtov Kal 6iKcxtov A6:3apov "T0v -nïpo:f)l.lepov, 

~lpov &KpocrT!x!Sa 71\vSe • 

TOÜ 'TCXiTEt\IOÜ ~pOO!lCX\IOÜ 

Sic Q (&».o Ot-towv ante pr. II add. Q) : Ti;) crocôô&:Tcp -r~ç f3octorp6pou 
xov8&:x~ov dç 't'àv 8!xa~ov A&:~apov, 1iX· W, 7tp6~ · Ti!X &.v(l) ~-,.ynûv A KovMxwv 
-rif) acd)ô&:'t'Cj) 't'OÙ a~xcdou xa.t &yLou Aœ~&:pou, "iX· {f' np6ç . 'l'à l:i.vw ~'lJ't'&V 
B KovS&xwv dç 't'Ov &y~ov A&:~apov, 1iX· [", np6ç · Tà l:i.vw ~'fJ't'&\1 't'ote; x&:'t'w 
D LaôB&:'t'<p 'tijç ç' êOôo[.uXôoç .. &v \11)0"'t'E:~&v xovô&xtov de; ôLxa.~ov xcd &y~ov 
A&:~apov, "iX· (", rcp6ç · Tà: &.vw ~'lJ't'&\1 G Kovô&:xtov tjJaÀÀ6(J.e:vov dç 't'Ov 
&yLov A&:~a.pov, "iX· [", T&: l:i.vw ~'lJT&v M1 "E't'e:pov xovô&:xtov 't'OÜ &ytou 
Aœ~&:pou, 1iX· [", Tà &.vw ~'lJ't'&\1 M! 'fcj> cra.ôô&:'t'Cfl 't'&\1 ~a.twv T T(j} aa.6ô&t'<p 
't'l)ç ç' È:ÔÔo(J.cb3oç 't'&v V'lJO''t'e:t&v xovô&:.xwv 't'OÜ Oa(ou Aa.~&:pou, ·~x· {f, np6ç · 
Tà l:i.vro ~Yj't'&v-Tp&:.vrooov V. 
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HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

de la résurrection de Lazare (2• hymne) 
samedi de la Se semaine de carême 
w 
prooïmion : n;p6ç · Tà li.vw ~1JTWV 
strophes : np6ç · Tp&\lwaov. 
TOY TAIIEINOY 'PQMANOY 
A 1° 225'-226' 
B fo 85V-86r 
D fo 224V-226r 
G fo 96r_v 
H fo 47V-48r 
J fO 270r_v 
M fo 262'-263V 
Q 1° 53'-55' (pr. 'H n;&v-rwv )(<Xp&, pr., '0 

II&v-rwv Xp<cr-ré, et toutes les les strophes 
Map(aç xat M&p6aç) 

T fo 165'-166V 
V fo ggr_v 

Pour le détail du contenu des manuscrits autres que Q 
voir l'introduction. ' 
ÉDITIONs : Triodion, samedi avant le dimanche des 

Rameaux (pr. ~H 7t&V~(l)V xap&, et str. 4 
très remaniée). 

Pitra, Analecta Sacra I, p. 473-475 (v. 
l'introduction). 

Amfilochij, p. 143 (pr. 'H n;&v-rwv )(<Xpà, et 
str. 1). 

E. Mioni, Romano il Me/ode, no 10, p. 213-
223. 

N. Tomadalds, (Pw!J.avoü -roü MeÀcp8oü f5!J.vot, 
l, n° 8, p. 185-194 (éditeur: M. Naoumidis). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, no 15, p. 110-116. 
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npoo{llLOV 

·o rrâvToov, XptcrTÉ, "l""i}v yvWow ËTitcrTÔ:IJ,evos, 

TOY T6:<pov 1J.a6eiv l)pclnas ToV Aa36::pou, 

Kai éi\600v œhOv 1\yetpas 
-re•o:pTo:iov OvTo:, navToôVvcqJ.e, KaTOtKTetpi}cras c!:ls eVcrrri\ayxvos 

5 Maplas t<od Mô:pOas -rà S6:t<pva. 

a.' 

Tàv 6Svp1J.0V Mapias Ko:l M6:p6as 
hncnàs 6 Secnr6T1)S, J.lETagô:t.i\et eù6ùs 
Eyefpas o:VT&v Tèv cr\.syyovov · 

flv oùv tSécrOm 6aÜ!J,a 6cxv1J,&roov, 
5 1rWs 6 &:1rvous éÇal<pvns Ë!lTivovs WpêiTo. 

Tfls yàp q>oovfîs Kcrrei\6oVans, 1oü Ç:ôou ovvécretcre 
Tèx: KÀeï6Pa n\li\as TE éi:j.la K<Xl IJ.OXÀOVS: TOÜ 6o:vérrov crvvÉTpllfE• 

veKpèv Sè a\'.i6ts ô:vÉ<rTflO"E -reTapTaiov, olKTEfpo:s OOs: 

Maplas Kal Ml<p6as Tà S6a<pva. 

'OÀ~t ovvSpéxiJ.oo~v IJ.ETà n66ov 
ëoos TilS Bneavfcxs Toü t6écr6at éKei 

M Q (np.) 
M Q T 

[ ev<mt.ayxvos 

1 3 IXÙ"t'ii>\1 : O:Ù"t"6V M Il 4 ~v oUv Q : (v' oUv T ~VIX oUv M w~ oi5v corr. 
Pitra Il 6' "t'OÜ 48ou : dç -roü 48ou corr. Pitra, quem secutus est Mioni Il 
7~ -roü 6a.v&:-rou : -roùç -roü 48ou T Pilra Il f.LOXÀOÛ~: IL6x6ouç M !1 81 vexpOv 8é : 
-ràv 8è vexp6v corr. Pitra, quem secutus est Mioni 1! a.ù8~ç &:véa-r'l)O'e M : 
!~a.vécr-r1JO'E: Q T edd.ll 91 Ma.p(a:ç: Ma.p(a.ç -re corr. Pitra ll9z 0 rciicrt rca.péxoov 
6da.v &..:pe:crtv add. Pitra. 

XXVII. RÉSURRECTION DE LAZARE (II). Pr .• Str. 2 20! 

Prooïmion 

Toi qui possèdes la connaissance de tout, Christ, tu as 
demandé qu'on t'apprenne où était la tombe de Lazare\ et 
tu es venu le ressusciter au quatrième jour, ô Tout­
Puissant, prenant en pitié dans ta miséricorde les larmes de 
Marie et de Marthe. 

1 

Arrêtant les gémissements de Marie et de Marthe, le 
Maître les changea aussitôt en joie, en ressuscitant leur 
frère. On put voir ainsi le miracle des miracles, et comment 
tout à coup le souffie réapparaissait en celui qui n'avait 
plus de souille. Quand sa voix y descendit, il ébranla les 
serrures de l'Enfer, il brisa les portes de la Moft avec leurs 
verrous, il ressuscita le mort2 au quatrième jour, prenant 
en pitié dans sa miséricorde les larmes de Marie et de 
Marthe. 

2 

Courons tous ensemble avec amour jusqu'à Béthanie, 
pour y voir le Christ pleurer son ami. Car, voulant imposer 

1, 7 : Ps. 106, 16; Is. 45, 2 

L C'est précisément par ce détail que se termine le 1er hymne de 
la Résurrection de Lazare. V. l'introduction à l'hymne précédent. 

2. Le v. 8 1 est faux, tant pour l'accent que pour le mètre, dans 
Q et T. La leçon de M, a.ù6tç &:vécr-r1Jcre:v, est probablement une cor­
rection ; on en retrouve une du même genre au même vers de la 
str. 3, où il y a une faute tout à fait semblable, ce qui est bizarre. 
La cheville a.ù6tç est à la rigueur admissible en cet endroit, elle ne 
l'est guère à la str. 3. 

1 
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XptcrTOv 'TÔV cpC\ov SCXKpVovTa • 
6Éf..oov yàp 1T6:vTa \loiJ,o6eTflcro:t, 

5 1r6:vTa TipénTEt Tfj cpVaet Om;\o\Js ûn6:px(a)v · 

ïn:Xcrxet !lè\1 oôv Wç ulOç TOÛ Âavf5, OOs vtOs Sè eeoü 
T0\l K6Ct1J.O\I 1T6:VTa ÀVTpOÜTCU Ô:1TÔ 1T6:0'fl$ KatdO:$ TOÜ 6qu;:ooç, 

Kai TETap-raïov -rOv J\éqapov O:vtcrn~, otKtetpt)cras OOs eVa-
[-rrÀ<>yXVOS 

Map(fas Kal Méxp6as Tà BéxKpva). 

y' 

'YTr0 Ti)S 1TIO"TEWS' o:i yvvaiKES 
cvvex6pevo:t &pa 'Téi> XptO'Téj) Kai Seéj) 
1TpOKctrcxyyéÀÀOVO'l 66:vcrrov 

Tèv TOÜ avyy6vov, i\éyovcro:t o\hws · 
5 « Lïreüaov, ~66:aov, 6 &el 1rapOOv Ev ïTO:at • 

Aéqo:pos y6:p, ôv q>tÀets, 6:a6evei · Uxv oVv Emcrrils. 
ô 66:vcrros 6pCf!TëTeVast Ko:l 6 IJliÀos ~6opêi:s ÀuTpw6flaeTat · 

ot 6è 'E~po:iot 6e6:aovTat ëm O"\i KCXTotKTe.lpets &.>s eôcrTii\o:yxvos 
Mapfas Kal Méxpeas (Tà SéxKpva). » 

Q T 
2 61 tJ.èv oùv T Pitra Mioni : [J-év Q Tom. Il 62 sic corr. Pitra : ô utOç 

't'oü !:1. Wç utOç 8è 'toü 8. Q Wc; utOc; !:1. utOc; 8S 0. T Wç utOç t'oô !:1. Wç utOç 
8è 'tOÜ 0. corr. Mioni, quem secutus est Tom., sed invita metro Il 91 

Mœp(o:c; : Mœp(o:ç 'te Pitra. 

M Q T 
3 21 auvex61'-evo:~ : auvepx6v.e'Jat Pitra Il 4 t'0'J 'toÜ correxi : t'OÜ t8(ou 

auyy6vou Àéyouaœt o6t'ooc; Q Tom. -roù tBLou auyy6vou Àkyouaat corr. Mioni 
0 111 auyy6'JOU 't'OÙ taiou ÀéyoUO'<XL corr. Pitra 1! 51 0'1t'eÜaat cpEI&:cro:t M Il 71 

8po:7te-teUet MT Pitra !J 81 ot 8S 'Eôpœ!ot Pitra Mioni : 'Eôpai:o~ 8é QT 
Tom. 0 'Eôpcâot œi5Eltç M Il s~-9 1 0-t~ aù X.lX'tOtX'te:Lpetç 'tOÙÇ (J.éÀ7tOV't'lXÇ • ô 
1t'0Ccrt ... M Ot't où xat otxntpe:tç -tœ 8&:xpuœ, ô 1t'êiaw ... corr. Pitra. 
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sa loi à toutes choses, il fait tout en étant double de nature'. 
Si donc il souffre, c'est comme fils de David, mais comme fils 
de Dieu, il délivre le monde entier de toute la malice du 
serpent, et au quatrième jour il ressuscite Lazare, prenant 
en pitié dans sa miséricorde les larmes de Marie et de 
Marthe. 

3 

Soutenues toutes deux par la foi, les femmes annoncent 
d'avance au Christ la mort de leur parent2, en disant : 
<<Hâte-toi, viens, toi qui es toujours présent en tous lieux : 
Lazare, que tu aimes, est malade. Si tu viens donc auprès 
de lui, la mort déguerpira, et ton ami sera sauvé de la 
corruption, tandis que les Hébreux verront que tu as pris 
en pitié dans ta miséricorde les larmes de Marie et de 
Marthe.)) 

3, 1-6 : Jn 11, 3 

1. C'est-à-dire : tout ce qu'il fait a un double aspect, une double 
signification, du fait de sa double nature. Ainsi ses larmes attestent 
à la fois sa sensibilité d'homme et son intention divine d'arracher 
Lazare à la mort. Naturellement, cette insistance à marquer la dualité 
de natures dans le Christ ne suffit pas à prouver que l'hymne est 
contemporain du monophysisme : ce thème des larmes du Christ 
prouvant sa nature d'homme est resté un lieu commun dans tous les 
textes relatifs au miracle de Lazare. 

2. Toü tatou ost métriquement impossible. Nous pensons que la 
chute de t'6v a entratné une correction maladroite. La suppression 
de oü-rooç, proposée par Pitra qu'a suivi Mioni, déplace le dernier 
accent du kôlon, co qui est encore moins permis que de toucher à 
l'isosyllabie. 

1 

l 
1 
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S' 

T oTs ~a6'1)Tais: ô KTIO<fls TWv ÔÀoov 
Tipo'l)y6psvaê. i\éywv · « 'ASe?>.<poi Ko:l yvoocrTol, 

f}I.IOOV Ô q>IÀOS KEKO{IJT)TOt », 

IJVcrTtKOOS: ToVTovs TipoeK5tô6:crKoov 

5 ÔTt TT6:VTa ytvOOcrKet OOs: KTIOï'I)S' TiéxvTOOV. 

«"AyOO!-ŒV o\iv, 1TOpev6é.011EV Kcd iÙOOlJEV ÇÉVT)V Ta<pflv, 
KO:i 6pfjvov Tèv 'l'fiS Mo:plas Kal Tf\S: MécpSas TO:XÙ Cmat.elqJOOI.lEV • 

Tèv Aé:so:pov yàp ÈK TWv veKpOOv &vo:cnt,o-o:$, oh<.Telpoo Ws 
[ eO<:m 1-ayx vos 

( Maplas Kal Map6as Tlx 6/xKpva). » 

"A1.1o: 5è: flKovcrav TWV Prn.Lchoov, 
ol &rr6cnoi\m mXvns Ws ~K !liaS <poovfjs 

~(;611crav Tipès Tèv KVptov • 
« "Y'ITVO$ Ô:v6p00TIOI$ TTpèS O'OOTflp{av, 

5 oV)(I Sè: Tipàs èmOOi\~v Tié:vToos ùrr6:pxet. » 
"OSev rohès Tiapp11crlç: é(;6o: · « 'A1ré6avev · 

&mbv yàp OOs l3poTOS néll.oo, OOs 8e0s 5è Tà: TI6:vTo: hrf<rral.lat. 
'Eà:v OÛ\1 6vTOOS rrpo<p66:0'00!JEV, -rèv VEKpàv 6:\IO:crTTjO'OO KO:l 

[ "'TCCÛO'o.> vüv 

Maplas Kal Mlxp6as Tà ÔéxKpVO:. » 

ABDGJM Q T 
4 1 'f:i:>'J 0Àrov : 't'OÜ x6a!J.OO B Il 4 't'OÛ't'o~.; ('t'oÛ't'ouç D T) npoÀify<.ùv (npo­

qlalv<.ùV B) xcd txa~o&:ax<.ùv A B D G J M T Triodion 't'OÜ't'o npoÀéy<.ù xtxt 
!xOtO&:ax.(t) corr. Pitra Il 5 1 sic G J M Q Mioni Tom. 0 : O't'~ n&:v't'tx y~vfuax.<.ù 
B O't't n&:v't'œ ywfuaxe~.; Triodion 0 n&:v't'œ y~vfuax.oov A 0 .. a n&:V't'tx ytvWcrx<.ùv 
Pitra 0 't'OÜ x6cr!J.Ot> 0ecrn6't'l')<; D T JI 5 2 &ç x.'t'(a't'l).; mXv-roov AG J M Triodion 
Pitra : 0 x't'(OTI).; n&:V't'OOV B xcà x't'(O''t'l')<; mX.v-roov D T xoct ne:p~énet Q Mioni 
Tom. 0 11 7a &nœÀ-/jtJI<.ùtJ.eV Mioni Il 72-9 2 sic Q Tom. 0 : xcà .. ov :&.<pov 
A&:~txpou OtJi6t.J.e€lœ · èx.d ytip t.J.i:ÀÀ<.ù €1œu!J.oc-roupyeî:v (€1éÀoov €1œutJ.œ't'oupyet B) · 
!x-reÀ&v 't'OÜ O"tœupoü (èx't'eÀeî:v 't'e O"'t'œupoü corr. Pitra) 't'Il npoo(j.l.t!X (jJ.OU 
npoo((J.tOV A) · 0 niicrt nœpéxoov (-roî:ç niiat napéxoov A M OoopoU(J.evo.; niiow B) 
€1dav &qleO'~v cett. Triodion Pitra Il 82 &:vacr't'·~a(t) otx't'dpaç conj. Tom. 

Q (5) 
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4 

Le Créateur de l'univers fit à ses disciples cette prédiction: 
<<Frères et compagnons, notre ami s'est endormi ll, leur 
enseignant à l'avance, d'une façon cachée, qu'il connaît 
tout parce qu'il a tout créé. <<Allons donc, mettons-nous 
en route pour voir la tombe singulière1 , et pour essuyer 
bien vite les pleurs de Marie et de Marthe. Car, en ressusci­
tant Lazare d'entre les morts, je prends en pitié les larmes 
de Marie et de Marthe. " 

5 

En écoutant ces mots, les apôtres dirent tous d'une seule 
voix au Seigneur : ({ Le sommeil a été donné aux hommes 
pour leur salut, et pas du tout pour leur perte. »Aussi leur 
fut-il dit ouvertement : « Il est mort - car en tant que 
mortel je suis loin de lui, mais en tant que Dieu je sais 
tout-. Oui, vraiment, si nous arrivons à temps 2, je ressus­
citerai le mort et j'arrêterai les larmes de Marie et de 
Marthe. ll 

4, 1-3 : Jn 11, 11 5, 1-6 : Jn 11, 12-14 

1. C'est-à-dire étonnante par le miracle qui va s'y produire, et 
unique en son genre :la seule tombe dont, jusqu'ici, uh homme soit 
sorti vivant (la fille de Jaire et le jeune homme de Naim n'étaient 
pas encore au tombeau quand le Christ les a ressuscités). 

2. Empressement d'autant plus étrange que, dans le texte de 
Jean, 11, 6, le Christ fait exprès de s'attarder deux jours. Si l'auteur 
le fait se hâter, c'est que, dans son esprit, il est nécessaire de prévenir 
(nporp€1&.aoot.J.E:V) la décomposition du corps. C'est là un sentiment 
populaire que le christianisme n'a pu totalement effacer : on peut 
encore quelque chose seulement tant que subsiste l'apparence corpo­
relle. 

li 
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s' 

TT6:vTes ô~oü hrécrT1)crav TÔTe, 
TrpoOlr~vTwv Sè ToVTots Kcd ~bôoov TrU<pWs 

Mapla TE Kal ti oVyyovos · 
« KVpte, Troü fis ; "OTt Tro:pfjMev 

5 Ov hr66ets, Ko:l fi8f1 TTo:pOOv oVK Ëcnt. » 
TaCha alh&v ~KbocbvToov, a\rrès \nre6âKpvcrev · 

'!Îpc:no: Sé • « TToü ô T6:q>os TOÜ €1JOÜ 1TpocrcptÀoVs, Ovrrep 1..1éi\i\w vüv 

Seai.J.Wv TOÜ èj:Sov ÀVTpcbcracrem, KO:TOtKTelpas Ws ~.t6vos cpti\â"v-

[6pomos 
Map!as xat ( Map6as Tà S6:Kpvo:) ; » 

•EmaTèxS o\5v êrrl TO 1JV1)1JEiov, 

ô év K61\'rrots ùnO:pxwv Toü i6iov TTa-rpès 
OOs y6vos •oVTov éb61)ae · 

«IV 1.1e â-rréo"retf..as els Tèv KÔcriJov 

5 01TOOS TO\.r) \IEKp006ÉVTO:S 3000TTOtT]croo. 
"Hl\vBcx oVv Kcd ÊVTcriieo: êyeipo:t Tèv 1\éqo:pov 

ABDM Q 
6 1 THÀEie Xp~o't'à~ rHÀOe xcd vUv A) è1t't .. o fl.V'I)fl.d0\1 A B D M Il 21 

1t'pOÜ1t~\l't'OUV at -roO·np {-ro0't'OI) D) AB D 1\1 Il 22 xcd è66ouv 1t'txp&; D 
èxôo&cra:L 1ttxp&ç A B xa:t èOpf)\louv mxp&ç M Il 3 Mœpta: xœt 1) aûyyovoç B 
Mœp(œ "t'IXÛ'n'JÇ 1) o-ûyyovoç A Metp!œ -re xcd ~ t:rû~uyoç M Il 4 1tOÜ -~ç O·n n-etpij)..Oev 
B M : 1tOÜ 'ljç O-re mx.plj).Szv A 1tOÙ 'ljv 0-rt 7tœpl)À6ov D rcoü e! O·n 7tetpl)À0ev 
Q Mioni Tom. 0 Il 51 x.ett ~81) A: x.etl t8o6 Q Mioni Tom. x.etl t8&ç D xcà Œeç 
B xœt t8e:tç M x.cà rae: corr. Qt Il 5 2 n-œpWv : vüv y&.p B Il 6 3 Ô7te8&.xpuev B Il 
71- 2 ~pW-rœ noü f)v 6 -r&.q>oç · -roü è11-oG 7tpoaq>tÀoÜç xo:t mxpécr't''I)O'etV ABD M 
1! 8L9 2 'Eôpœ'i'ot ()XÀOt -roû 6o:.Û!-L«-roç · Oeœ"t'cd tvœ yévwv-riXt 't'6-re maTo( 
('t'6-re 7ttC't'6-ret"t'ot M 1t&ç 6 Xptcr-r6ç A) · 't'otç niX.at {6 7t&crt D) Ttœpéxwv 
OeÙ.(V &cpecrtv A D M 'E6pcdwv 1L'o:'i'8e:ç x&.ptv 't'OÜ Oo:Û!-LIX't'OÇ . Oeo:'t'cd twx 
yévwv-ro:t O<xu(J.&.-rwv Xptcr'ToÛ · 8wpOÛ(J.e:voç ... B 

Q 
7 6 1 i)).u0o: corr. ù·Iaas: 1j)..6ov Q Mioni Tom. )~Àu6ov Qm. 
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6 

Ils s'y rendirent alors tous ensemble, et Marie et sa sœur, 
allant à leur rencontre, s'écriaient avec amertume : «Sei~ 
gneur, où étais-tu1 ? Car il s'en est allé, celui pour qui tu 
avais tant d'affection, et déjà il n'est plus là.» Comme 
elles criaient ainsi 2 , lui, il pleura quelque peu. Il demanda : 
(( Où est la tombe de mon ami, que je vais maintenant 
délivrer des chaînes de l'Enfer? Car j'ai pris en pitié, 
puisque je suis le seul ami des hommes, les larmes de Marie 
et de Marthe. » 

7 

Debout près du monument, celui qui est dans le sein de 
son Père qui l'a engendré s'écria : ({Tu m'as envoyé dans 
le monde pour que je rende la vie aux morts. Je suis donc 
venu3 ici encore pour réveiller Lazare et pour montrer aux 

6, 1-5: Jn 11, 20-21 
7, 4-9 : Jn 11, 41-42 

6, 6-8: Jn 11, 33-34 

1. La leçon de Q : n-oU et, est peu satisfaisante, à moins de suppo­
ser que Marthe et Marie cherchent le Christ sur la route sans savoir 
exactement où il est. IIoü f)ç est une allusion à Jean 11, 21 et 32 : 
«Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort 1» "O-re est évi­
demment plus séduisant, mais c'est une variante isolée de A qui 
parait être une correction ; la lectio dif!lcilior nous a paru plus sO:re. 

2. 'Ex.ôoWv-r(t)vse rapportant aux deux sœurs a choqué M. Naou .. 
midis, qui suppose que le poète a voulu montrer tous les assistants 
pleurant avec Marthe et Marie. Mais l'accord d'un participe masculin 
pluriel avec un sujet féminin est bien attesté chez Romanos, et on le 
trouverait sans doute chez d'autres mélodes anciens. On en a vu deux 
exemples dans le 1er hymne de Joseph (str. 4, v. 1; str. 8, v. 2). Cf. 
P. MAAS, Umarbeilungen, p. 567-568. 

3. Nous suivons P. Maas, qui restitue i)Àufloc plutôt que i)Àu8ov, 
parce que les formes -Yj)..u8o:ç (Rameaux, str. 10, v. P, texte de D) et 
i))..u8o:v (Sacrifice d'Abraham, str. 16, v. 4 1) sont attestées chez 
Romanos. Cf. P. MAAS, ib., p. 568-569. 
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t<cxl Bei~cxt Tais 'lov8o:fotc; ÔTt !lÉÀÀoo Et< T6:1pov ô:vfcrTaa&cu 

7ptfjJ,tEpO), 6 Tèv q>{~OV IJOV TETCXpTCXÎ0\1 JOOc!:lcro:ç, OIKTEfpas VIÏV 

Maplaç Kal Map6aç (Tè: 8é<Kpva). » 

"lvcx Sè rraVcrt;J M6:p6cxs Tèv 6pfivov, 

0 crooTt)p TOOv ô:rr6:VT(.o)v Trpoacpoovfjao:s oohij 
6eïK00s TéTe êcp6éyÇcrro · 

« 'Ey<b ûrr6:pxoo Tè cp&s ToV t<6aJ,tov 

5 KO:i àvéccno:cnç rr&VTOOV T00V VEKp006ÉVTW\I • 

0 ds ÊIJ.È lTerrot6Ws ets o:l&vas oV 6vftÇ"eTat · 

ds Toiho yàp èm:cpétvi)v Tèv 'ABàll &vaO"Tfjcrm Kat Toûs 'A66:JJ, 

Kal TeTapTaïov Tèv 1\écsapov èÇeyeipco, olt<Tefpas Ws eÜa"rrÀay~ 

Maplaç (Kal Map6aç Tà Sô:t<pva). » 
[xvoç 

9' 

NeVJ.lcrrt oôv !Bl<t> KEÀeVo-as, 

êaai\eû61) 6 <X"Bns Kal 6o:vérrov toxùs 
Kal 8tab6i\ov TO cppVay!la, 

ÔTE Èq>CÔVEI Tè\1 TETCXpTCdOV 

5 ÉK TéÀ)V KCITCI:)(6ovfoov T00T0\1 èyefpo:s ' 
Ovrrep lôOOv 'Abpaô:ll -re K<Xi1T6:VTES ol Sft<atot 

êbéoov • « Nvvl 6apaeiTE1 ÔTt ~Ket f) rr&vTwv &:v6:crTO:O'I) 

Q 

8 3 è:~6éyi;«To : 1t'poaecp6éy!;«-ro corr. Qt, invita metro lJ 7z 'A86:11-: èÇ 
'A8&11- corr .. Qm, 

A D Q T 

9 1-2
1 

rq; .. œ fle~-téÀt!X èO'ctÀeU6"1) . X«t TOÜ ~Sou Td: XÀei6pct A D T Pitra Il 
4 sic A : lhe ècpW\l"I)O'!XÇ TÔ\l Te't'IXpT!ÛO\l D 5Te ècpW\l"l)ao:; ( è~W\'"1)0'€ corr. 
Pitra) 't'€'t'O:pTo:t'ov T Pitra cprovj) Sè xo:Mcro:; 't'Ôv 0'€0'"1)1t'6To: Q Mioni Tom. 0 JI 
5

8 

èydpoo; Q Mioni 0 : èydpet corr. Tom. xœ>-écro:ç A D T Pitra If 6 1 't'OÜTO\l 
l8WIJ D d8o\l o:ôT6\l T ? Pitra Il 68 ot 8(xo:tot AQ Mioni Tom. : ol &1t'' ctt&voç 
T ol &1t'' o:l&\loç vexpo( D Pitra Il 71- 8 6o:ppoüvnç (èô61)Cl'IX\l A) 5Tt èyy(~et · 
~ xœp&, ~ (~ om. D) l;w~ xœt &v&a,œcr,, (~ À>hpwa,, A) AD T Pitra. 
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Juifs que je dois me relever de ma tombe le troisième jour, 
moi qui rends la vie à mon ami le quatrième jour, prenant 
en pitié les larmes de Marie et de Marthe. » 

8 

Pour mettre fin aux lamentations de Marthe, le sauveur 
de l'univers, s'adressant à elle, proféra alors ces paroles 
divines : <c Je suis la lumière du monde et la résurrection de 
tous les morts. Celui qui a cru en moi ne mourra jamais, 
car si je me suis manifesté, c'est pour ressusciter Adam et 
les fils d'Adam, et pour réveiller Lazare au quatrième jour, 
prenant en pitié dans ma miséricorde les larmes de Marie et 
de Marthe.» 

9 

Son ordre donné d'un signe de tête ébranla l'Enfer, et la 
puissance de la Mort, et l'arrogance du Diable, quand il 
appela le mort de quatre jours, l'éveillant de dessous la 
terrei. En le voyant, Abraham et tous les justes s'écriaient: 
<< Prenez courage à présent, car la résurrection de tous est 

8, 4-6 : Jn 11, 25-26 

I. Le texte de ADT pour le v. 1. est une citation du Ps. 81, 5 : 
~o:M:uO-f}aov-r«t n6:\l't'o: 't"d: 6etJ.éÀtoc 't'l;ç y'l)ç. Il serait étonnant qu'un 
faussaire ait eu l'habileté d'insérer une telle citation dans un contexte 
qui lui était imposé. D'autre part, les deux participes j.uxtaposés 
dans Q aux vv. 4-5 : xCO..écroo;, èydpocç, surtout après le xûeûcroo; du 
v. 1, sont d'une syntaxe très maladroite. La correction de M. Naou­
midis au v. 5 : èydpe~, est peu sûre, car le participe a pour lui 
l'ensemble de la tradition. Il semble bien que le remanieur de Q a 
corrigé Je v. 4, peut-être pour rendre plus clair le sens obscurci par le 
nominatif absolu xeM:ûcrœç : le lecteur voit tout de suite que le sujet 
des trois participes est le même. 
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ôv cptf..et, 

Mcxplcxs Kcxl Mapecxs (Ta l'ii<Kpvcx). » 

,· 
aov 7rpàs 6i\iyov ëoxe SeO'IJtÔTllV 

Kérroo Aé:3o:pov "At6T}s, OOs cxfxiJcif..c .. nos vüv 
c!lpfrro:t TO\hov OïEpO\/j.l.EVOS' ' 

ToO ~cxo-tt-I"'S yl<p Twv l<yylt-"'v 
5 hreÀ66vToS, Bo:t(.l6voov toxùs ~i\V6n, 

Ko:l ô Trpès yfiv Tfj Koti\fçc: avp61Jevos Oq>ts vOv 

KCXTOIKTefpo:s <.Ô) 

[ EVO"TTÀ"YJ(VOS 

~Vi\h11J À6yx~ Tà O"Tipvo: I<EVTT)6efs, cl:Js VEKpès <ÏlTofiefKVUTO:I • 

• A6àiJ Sè xo:fpet, 6etÔ1JEVOS TÔV Xpt<nàv KCXTOIKTefpoVTa âJs: 
[aycx6èv 

TeX SI<Kpvcx). 

·vrreÇei\6Wv TOÜ Téccpov ô cpO.os 

crov6o:pf<)> Tà) 0'-f'EI) KO:l TàS XefpCX$ CXÛTOÜ 
O"UV6e6EIJÉYO) ~6EIKVVTO ' 

ÀlfOVO't TOiJTov ot ÔEO'IJEV6ÉVTES 

5 TàS KO:p6faç T4) cp66vcp TfjS j30:0'KO:\I{(X5 

Ko:l Tots C:,o'lv Ws ô:Cï1'!6es f'voOVTe:s Ko:l 'ITpès acpayT'jv 

ADQT 
9 8

1
-

2
1)yép8"1} oOv 8e8e:~évoç · xcd !x&p1)crœ.v 7t'&vTeç lh~ XpLO"-r6ç A 1Jxép81) (sic) 

8e8e!J.évoç xepatv • xcd 'It'Oatv xcd i:!;éa't'7)0'€V &7tct.V't'!XÇ D -ljyép07j 8e8et.tévoç xepa(\1' 
't'E: >eo:t 7t'oat\l xo:t è~éO"'t'l)O'E:\1 T Wc; -Jsyép€ll) 0 8e8e[Lé\loç xepaL\1 · o(h·wçxo:t <Î\Io:a-t~­
aet 't'E: &7t'ow-ro:c; Pitra II9LB 0 7t'!iot 1t'OCpéx<ùv fldo:\1 O:<peat\1 DT Pitra (v. 9 om. A). 

Q 

10 2
1 

>e&:'t'<ù : xo:'t'&: Mioni Il 22 o:t:x,[J.cf)..w-roç : o:tx.tt&:À(t)'t'0\1 corr. Tom. 
IJ 71 -rà O't'épvcx. : 't'0 O't'6[J.OC leg. 0. 

11 62 (3uoÜ\I't'E:Ç : ~tOÜ\I't'E:Ç conj. Tom. 

1. Cette strophe a de quoi rendre perplexe, car l'auteur parait aban~ 
donner complètement son sujet : il s'agit maintenant de la descente du 
Christ aux Enfers et non plus de la résurrection de Lazare. La «lance de 
bois » ne peut être que la Croix. 
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là pour délivrer des liens de la mort celui qu'elle aime, 
prenant en pitié dans sa miséricorde les larmes de Marxe et 
de Marthe.» 

10 

Lazare, qu'un instant plus tôt il retenait enchaîné, main­
tenant qu'il est prisonnier l'Enfer s'en voit dépouillé; car, 
sous l'assaut du roi des anges, la force des démons s'est 
dissoute, et le Serpent qui rampe à terre sur le ven~re, le 
poitrail transpercé maintenant par la lance de bots, est 
devenu pareil à un cadavre. Mais Adam se réjouit, voyant 
le Christ prendre en pitié, dans sa bonté, les larmes de 
Marie et de Marthe'. 

11 

Sortant de la tombe, l'ami se montrait les yeux et les 
mains bandés dans le suaire. Il est détaché par ceux qui 
ont le cœur bandé d'une haine dénigrante, qui se bouchent 
les oreilles comme des aspics' et préparent leurs bras pour 

11, 1~4 : Jn 11, 44 11, 6 : Ps. 57, 4 

2. M. Naoumidis, qui juge le v. 6 obscur et n'a, chez les écrivains 
qui ont traité de l'aspic, rien trouvé qui permette de l'éclairer, 
propose de corriger (3uoÜ\I't'E:Ç en (3toÜ\I't'E:t:;, avec le sens de : «qui vit 
grâce à son ouie, espion », La correction est inutile : ce vers est une 
réminiscence du Ps. 57, rl-6, où il est question dea impies qui ont du 
venin de serpent, «sourds comme l'aspic qui se bouche les oreilles 
(Wod &:anLBoç xwqrYjç xcd {3uo6crl)<; 't'à 6l't'et:. cxû-rqç) de peur d'entendre la 
voix des enchanteurs, du charmeur expert en charmes ». Cette 
légende se retrouve dans tous les bestiaires, qui expliquent comment 
l'aspic parvient à se boucher une oreille avec sa queue, l'autre en 
1 'appliquant contre la terre. Le datif 't'OÎ:t:; OOcr( et la forme contracte 
(3uoÜ\I-reÇ font difficulté. Le Thesaurus cite la forme (3uéw, mais sans 
aucune référence. 
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ô:BtKCo.>T<h1)v Tà) xeïpcxs hOtJ..téqovns, Orrcvs ÉKX~OOO'I\1 
âeêpov aJIJa KO:l 61KC(IOV TOÜ VEKpOÙS Ô:VtCTTéOVTOS KO:ITial.rcro:VTOS 

Mcxpkxs (Kcxi Méxp6cxs Tèx Si<Kpvcx). 

'PTjj.lCXTCX n:o:!S(I.)V &i<T]KOéTEç 

Ka6o:p5:s ÉK Ko:pôlas Ko:i xetÎI.Éoov àyvWv, 
6opVbov 'JT6:VTES ÉrrÀi}af.lT]O'O:V 

ÀéyovTes &!Jo: • « Tis écntv oihos ; » 

5 "'W J.lCXv(aç Kal rréco"rlç àcrvvecrfas. 

Of -rrpà IJ!KpoV âvt<TT6:1J.€vov ~ÀÉTrOVTSS -rèv Ev veKpois 

Vn6:pxovTa 66oo56To::, âyvooüo-t T(S tiyetpe Kal ffivcre 
<poovij TOÜ "At5ov T'!) v ôVvcq.ltv Kal KCITÉ'Jravae q:.Vcret OOs eVcrrrÀa-

( Mcxpfcxs Kcxl Méxpecxs Tà ô6:Kpva). 

•y' 

"W Tiis &<pérrov crov eOcrrr(lo:yxvfo:s, 

'11']0"00 TIO:\/O)KT{p!J.0\1 • 6 ~:i!'éjJ.È KCIT' É!lè 

yevéJJevos, OOs nV56KT]cras, 
rrWs énl rr00Àov 1J.ETpt6:sets 

5 KCXl efç Tr6ÀtV 1TpO<p66:VEI) Té:':l\1 6EOKT6\IWV
1 

&v Tt) v ôetvl)v ërrno-rlav rrpobÀéTioov, ÉKÉÀevo-as 

Q 
12 51 èJ:J : 6) Mioni. 
13 2' 0 del Qt Il 4 deesL una syllaba; fartasse m) ante (J.e't'pt&~etç 

addendum; IJ.e't'e(J)p(~n conj. Qt. 

1. L'auteur lie deux épisodes distincts : celui de l'entrée à Jérusalem 
où, d'après Mall11. 21, 10, la foule s'émut et demanda : «Qui est cet 
homme?» et, un peu plus tard, celui des guérisons opérées dans le Temple 
(21, 15); c'est à ce moment que se place l'hosanna des enfants, qui déchaîne 
l'indignation des prêtres et des scribes. Mais la confusion est traditionnelle 
dans les textes liturgiques. 

[YJ<VOS 
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le meurtre le plus injuste : répandre le sang innocent et 
juste de celui qui ressuscite les morts et met fin aux larmes 
de Marie et de Marthe ! 

12 

Ayant dans les oreilles les paroles des enfants, sorties 
d'un cœur pur et de lèvres innocentes, ils étaient tous 
remplis de trouble, disant tous à la fois : «Qui est cet 
homme'? " 0 folie, ô totale inintelligence ! Ils viennent de 
voir ressusciter celui qui n'était qu'un cadavre fétide 
parmi les autres, et ils ne savent pas qui l'a réveillé, qui 
a brisé par sa voix la puissance de l'Enfer et, par sa natu­
relle miséricorde, a mis fin aux larmes de Marie et de 
Marthe. 

18 

0 ta miséricorde ineffable, Jésus très compatissant ! Toi 
qui as daigné pour moi venir jusqu'à moi, comment peux-tu 
monter modestement un ânon 2 et venir à la ville de ces déi­
cides, dont tu prévois la monstrueuse incrédulité, puisque 
tu leur as ordonné de défair~ de leurs propres mains les 

11, 7-8 : Ps. 105, 38; Prov. 6, 17 
12, 1-4 : Matth. 21, 10.15 13, 6-7 : Jn 11, 44 

2. On pourrait rétablir l'isosyllabie en ajoutant aU devant (J.eTpt&­
~e:t<;. En général, les fautes métriques de la première partie sont 
faciles à expliquer et à corriger; il n'en va pas de même à partir de 
la str. 14, car les fautes de la seconde partie sont probablement impu­
tables à l'auteur lui-même. L'emploi insolite de !J.E't'p~&:~etç fait 
soupçonner à C.A. Trypanis une corruption du texte. Il a peut-être 
raison, mais la correction !J.ETewp(~n. qu'il propose en note, comporte 
une idée de pompe et de fierté ostentatoire qui est toute contraire au 
sens général du texte. 

)i 

;: 

' 1 
1 
JÎ 

1 
l 
'1 

1 

1 

1 
1 
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xepcrlv 15iats Aas6:pov Tà 6EO"IJà Staf..Vacxt îv' fBOOal 

ôu ~T' 6i\fyov ~ovf..eVovTcu chrOKTeTva:, llflS' Oi\ooç oiKTefpovTE) 
Map!aç •al Méxp6aç (~à SéxKpua). 

Me~à ~aloov rréxvnç ~~~Mov 

els âTiâVTT}01V, aOOnp, -rf)s êi\eVcreOOs aov, 
Tè Waavv6: crot Kpcxvy6:soVTe). 

NOv Sè l'JMEiS Tèv Ô!lvov o1 TI6:vns 
5 EK O"TOIJ<hoov ohCTpOOv 7rpocr~épo1JÉV crot 

TOÙ$ TfjS lfiUXflS hncrefoVT~S t<i\éc5ovs, Ko:i Kpéx30IJ.SV · ' 

« ·o Wv êv ToTs OI.JJ!Oïots aWaov K6cr1Jov ôv ihri\acro:s, KVpte, 
KCXl à!lCXpTÎO:) ê~éxÀEII.fJ0\1 Tà) TJ!lC::W, cZ:l0"7TEp trp00T)V êÇ/ji\Et'f'CXS' 

Maplas K<XI Méxp6aç (Tà SéxKpva). >> 

"Ayet TI'O:vi}yvptv ~Tllo-fav 

ti O'E'TTTt) 'Ei<KÀt)cr{o: crUyKCXÀo0cra ïriO'TéûS 

Tà TÉKva Tcn'JTfls, q>~i\6:v6poons, 
1-lETà j3o:toov ïrpoavrro:vTOOcra 

5 , Kcxl XtTOOvas crTpoovvVovo-o: eV<ppoaVVf}S, 
éTTCOS' CXVTè) llETà: T00v !J,a6f]T00\I O'OU KCXl <pfi\oov crau 

Toùs rr68cxs Em~t{;aat;ls Kal elpi}vT}v j3a6eiav Tais SoU/o.ots aov 

!m~pa~ev"'Js Kal 6Àilpeoos éxrraÀM~~s. oos rrpoonv éxrr~ÀE!Iji<XS 
Maplas K<XI Méxp9aç 7à Séx.pua. 
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liens de Lazare, pour qu'ils voient celui que bientôt après 
ils délibéreront de tuer, sans la moindre pitié pour les larmes 
de Marie et de Marthe? 

14 

Avec des palmes ils sortirent tous au-devant de toi, 
Sauveur, lors de ta venue, en clamant pour toi l'hosanna. 
Aujourd'hui, c'est nous tous qui te présentons l'hymne 
de nos misérables bouches, en agitant les rameaux de 
l'âme1, et nous clamons : «Toi qui es dans les hauteurs, 
sauve le monde que tu as fait, Seigneur, et efface nos 
péchés, comme tu as jadis effacé les larmes de Marie et de 
Marthe. >l 

15 

L'Église vénérable célèbre la fête annuelle en convo­
quant ses enfants avec foi, ô ami des hommes, en allant à ta 
rencontre avec des palmes, en étendant des vêtements de 
joie pour que, avec tes disciples et tes amis, tu y poses les 
pieds, et que tu récompenses tes serviteurs d'une paix 
profonde2 , et que tu les libères de l'oppression, comme tu as 
jadis essuyé les larmes de Marie et de Marthe. 

13, 8 : .Jn 12, 10 
14, 1-3: Matth. 21, 8-9; Mc 11, 8-10 

1. On retrouve cette image dans la liturgie actuelle du dimanche 
des Palmes : « Offrons, mes frères, les palmes de nos vertus au Christ » 

{stichères des psaumes du lucernaire, aux petites vêpres). 
2. L'ânon sur lequel est monté le Messie est un symbole de paix, 

par opposition au cheval de gue1-re. Cf. Zach. 9, 9 : rr:p.xGç :x.o:1 !1t~Ôe:-

6"t)xWç ~rr:l Ô7to~6ytov xœ~ rr:OO).ov véov. 



216 NOUVEAU TESTAMENT 

•s' 

Neücrov TO oVs crov, 8eà Té:>v ëf..wv, 

Kal 'fÎ!J.WV ôeo~J,évoov &Kovcrov, Kal 5ecr(.l00v 
TWv TOÜ 6av&rov ~Çé:p1To:crov · 

of yàp êx6poi r'JIJ00V àd KUKÂOÜVTES 

5 Ôpo:TéOS KCd é:opérroos ÊlTaTIEtÀOÜO't 

Toü 6avCXTC:lcro:t 'fÎ!léXS Ko:l TTjv rrlcrTtv â:pn6:cro:t Âomév • 

&vé:crTo:, Ko:l 5tà Técxovs &:TroÀécr6oocrav rr6:vns Ko:l yvc!noocro:v 
èht aV d ô 8eàs 1Îll00v Ko:l ohcrelpets f}JJêXs, &lcrrrep cf>KTetpas 
Maplas Kal Map&as (Tà SI<Kpva}. 

Ot veKpoo6évTes Tais à~-to:pTfo:ts 

KO:l ÉV Té((pCj) oiKOÜVTES Ô:'ITÔ yv00creoos Ko:KWV, 

Tàs ô:8ei\cpàs 1-U!J.TJO"CÛ!J€.6q 

ToiJ mo-roü /\cq6:pov, XptcrTcf> j3o00vn:s 

5 ÉV KÂCCV6(.14' KCd ÉV 1TfO"TE1 KC:d Tfj ô:yénTl) " 
« LWaov Î')~-têi:s, 6 l3ovi\~cret yevéJJevos O:v6pwrros, 

Kal T6:cpov Ô:J.tO:PTfl(.l<l-rwv ll:Ço:v6:crTT}crov, !J,éve â66:vcm:, 

i\rro:iç /\o:36:pou TOÜ <pfi\ov crov, èv tye(po:s àm)ÀetqJa), KVpte, 

Mo:p!as Ko:i M6:p6o:s (Tà ô6:Kpvo:). » 

Q 
16 4 redundat una syllaba. 
17 2 2 &:1rO yvWcre:wç correxi : &:Tt'oyvWcre<.ùç Q Mioni Tom. 0 (sed re­

dundat una syllaba; fartasse &nO yvWfJ.'t)Ç xaxljç corrîg.} !J 4 redundat 
una syllaba Il 4-5 1 Xp~crT<Ï) /3oii'>vTsç · « •Ev XÀœuSv.<Ï>· .. » interpunxit 
Mioni Il 81 ÀLTœrç [ Toü_] AœÇ&:pou Tom., qui _Toü perpe1·am !egil in Q Il 8' 
<'htdÀ'tj~aç l\lioni. 
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16 

Incline ton oreille, Dieu de l'univers, entends nos prières, 
arrache-nous aux liens de la mort. Car nos ennemis, qui 
toujours nous environnent visiblement- et invisiblement!, 
menacent de nous mettre à mort et de nous arracher désor­
mais la foi. Lève-toi, que bien vite ils soient tous détruits 
et connaissent que tu es notre Dieu, et que tu as pitié de 
nous, comme tu as eu pitié des larmes de Marie et de Marthe. 

17 

Nous qui sommes morts par nos péchés, et qui habitons 
dans la tombe à cause de la connaissance des maux2 , 

imitons les sœurs de Lazare le fidèle en .criant au Christ 
avec larmes, foi et amou~ : «Sauve-nous, toi qui as voulu 
te faire homme, et ressuscite-nous de la tombe des péchés, 
seul immortel, par les prières de Lazare ton ami, que tu as 
réveillé en essuyant, Seigneur, les larmes de Marie et de 
Marthe.» 

16, 4 : Ps. 16, 9.11 
17, 1 : Éphés. 2, 1 

16, 7-8 Ps. 82, 18-19 

1. Si ces «ennemis visibles» sont ceux de l'empire, cette strophe 
où la tristesse et l'angoisse percent sous le convenu du style ne peut 
guère se rapporter à l'époque de Justinien. Le mot xuxÀoÜv't'sÇ 
évoque un siège: celui de 626? Ceux de 673-677, ou même de 717-718? 
II est vrai qu'il y a là une allusion scripturaire banale. 

2. Je comprends: à cause de l'arbre de la connaissance du bien et 
du mal ( Gen. 2, 9 : TO ~UÀov TOÜ st8~vœt yvwMàv x.œÀoÜ xcd 7tOV't)poü) 
dont Adam a mangé, ce qui a causé notre mort. Si on tient à conserver 
&:7toyvWcre<.ùç en un seul mot, le sens devient : «la tombe du désespoir 
que nous causent nos maux », ce qui est moins satisfaisant : c'est du 
péché et non du désespoir que l'homme est prisonnier avant la 
venue du Christ. De toute façon l'expression est suspecte, car le 
kôlon est taux métriquement. 

i 
'· 
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~yÀTJV f>evo-rftv IJ.tcrf]o-(o)IJ.EV rr&vn:s 

Ko:l Xpta-rép Tép crooTfjpt ôrro:vTf]crrollEV vüv 
lv Bn6avfç: c"rreVSovTt, 

ÔïrOO) cnhq> OV\IEO"Tta6001J,E\I 

5 crùv -rli) 1J!IÀff1 Aasclpef> Kal 6:'Jl'ocrT6Àots, 
Kai TCXÏS o:IJTWv iKecrlo:ts Pvcr6&1J.EV TWv rrpC.ÙTJV Ko:KWv • 

TOÜ voü Sè rr&cro:v Kf1Ài5cx Ko:6o:p6Évns, Ô!JÉ!lTI"TOOS à"!'61J.E6o: 

o:6Toü T'Il v 6efo:v &vâcna01v ftv Tiapéoxev fn-1ïv, &q>ei\61Jevos 
, AB6:1-1 TS Ko:l EVo:s Tà: Sé:Kpvo:·. 

Q T 
18 3 deest una syllaba; dç 't'~V Bl)6ocv(œ.v corr. Pitra J! 72 0~0(J.e6a 

Pitra Mioni 118 1 -r~v om. T, rest. Pitra Jl9 1 'Aa&:fl : 't'OÜ 'Aa&;(J. Pit ra fi post 
v. 92 0 n&cr~ net:plxoov 6do:v &(j)ecnv add. Pitra. 
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18 

Haïssons tous la matière fugitive, et allons maintenant 
à la rencontre du Sauveur, le Christ, qui se hâte vers 
Béthanie, afin de dîner avec lui, avec son ami Lazare et 
avec les apôtres1 , d'être par leurs prières délivrés des maux 
passés. Si nous nettoyons notre âme de toute tache, nous 
verrons avec un cœur sans reproche sa divine résurrection, 
qu'il nous a accordée en effaçant les larmes d'Adam et 
d'Ève•. 

18, 2-6 : Matth. 26, 6~7; Mc 14, 3; Jn 12, 1-2 

l. On remarquera que l'auteur place, comme Matthieu et Marc, 
le repas à Béthanie après l'entrée à Jérusalem, ce qui est assez illo~ 
gique, puisqu'il a jusqu'ici pris pour modèle le récit de Jean, qui a 
adopté l'ordre inverse. 

2. On ne peut comprendre aô·mü 't'~\1 6do:v &.v&a-.aow que comme 
la résurrection du Christ, qui délivre Adam et Eve de l'Enfer et, en 
réparant leur faute, est le gage du salut pour tous les hommes; 
ceux-ci sont donc invités à se purifier en vue de la fête pascale (cr. 
hymne de la -Tentation de Joseph, pr. 1; t. 1, p. 260). Mais 61J16tLe6oc 
et 1trtpi:axev sont bizarres : on les entendrait mieux si le poète 
voulait parler de la résurrection au dernier jour. 
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npooL...,tov 

'H rr6:VTWV xap6:, XptcrTés, li àt..1)6eta, 
70 q>OOS, 1} 300Tj, TOÜ KéO"(J.OV 1) &véxKÀf\0'1) 

TOTS: êv yfj 1TEq>O:VÉpGùTO:I 

Tfj mhoü &ya66TflTt, yéyove ...&rros •fis ô:vo:cn6:crews, 
-rots 1rêi:crt 1ro:péx_wv 6do:v ë:q>eaw. 

•o oVpo:vOv Ko:l yfiv OïepeOOao:s, 
ili\tov Kcd crei\Twnv Kcd O:cnépoov rri\n6Vv 
(J.ETà ~poTOOV O'VVO:VÀf3ETO:I ' 

Tr6:VTO:) ÔtÔé:O"KWV K<XTO:q>OOTI3EI 

KO:i 1TO:pÔ:6oÇo: TOVTOI) 6c:Nil<XT0Vpy00v TE. 

np. 22 &.v&:xÀ'tjO'LÇ Q Mioni : &\J&:cr-rctO"LÇ B DG J Q yp Tv Pitra Il 
4 1 O:Ô"t'oÜ: ctÔ't'oÜ Tom. jJ xcà ante aUToÜ add. A Il yéyove:: xat yéyove: Triodion 
ye:v6~'JOÇ G J II4L 2 -r'ijç (xcd 'TîjÇ B) &vœo--r&:o-e:roç 't'Urcoç yéyove. transp. B V 
Il 5 1 -roLç 1t'oicrt rco:péx_ro\1 Q TV Mioni Tom. : 0 miat rra;péx_ro\1 DG J Pitra 
8(ùpOU!J.E:VOÇ _1t'éicn B H JI 5 2 ô!q>e:aw : &v&:cr't'o::ow V. 

ABDGHJM QTV 
•o oûpav6v 21 11jÀtov xcd : f)Àt6v -re xo:( M Jl3-4 j.LE:'t'li ['poToùç cpw·t'L~wv xo:t 

60:UIJ.O:'t'OUpy&v nec plura J Il 4 sic A : rr&V't'O:Ç a~Mcrxwv (n add. Pitra) 
xo:t cpw't'L~wv D H T Pitra rr&v't'ocç 8L8&axwv rr&v't'o:ç cpwrL~wv G 1t'cfv't'o:ç 
cpw't'I:~Ci.IV xo:t &.y)..ci~Ci.IV M 7t&\mtç 8t8&axCi.IV xo:t mxpo:861;wç B Il 51-z TOUTotç 
Oo:.u!J.O:.'t'oupy&v 't'e • xo:Sfuç èrréa't'YJ B xo:.t So:.u!J.&t'Ci.IV &.xTtvocç · 1t&cnv èxné(J.1t'WV 
G J 115 2 6o:.U!J.O:'t'oupy&v Te corr. Pitra : So:u[J.o:Toupy&v A Oo:u!J.OCToupyoÜv't'o: 
H M V 6o:.u[J.O:'t'oupyoÜv't'~ D T Il 6 1 i)À0e: : OOe:v V Il 68 sic A : €v B7J6a.vl:q: 'tf1 
XÛl(J.'fl B DG H J M T B7J6o:v!o:.v dç xÙl[J.YJV corr. Pitra èv B'1)6o:vLq: è1t'écr't'YJ 
V Il o:Ù't'oUç : o:ÙT~v A M {3poToUç G J. 

APPENDICE : STROPHES DE L'HYMNE nacn 1rapoxwv 

Prooïmion 

Le Christ, la joie de tous, la vérité, la lumière, la vie, la 
restauration du monde, s'est manifesté aux gens de la 
terre par sa bonté, il est devenu le modèle de la résurrec­
tion1, lui qui accorde à tous l'absolution divine. 

Celui qui a établi le ciel et la terre, le soleil et la lune, 
et la multitude des étoiles, habite avec les mortels ; il 
illumine tous les hommes en les enseignant et en faisant 
pour eux des miracles merveilleux. Le voici venu au bourg 
de Béthanie, pour les sauver, leur montrer de divins pro~ 

'0 oôpcw6v, 1~2: Ps. 135, 6M9; Is. 42, 5; 44, 24, etc. 

1. C'estMàMdire de la résurrecuo·n des hommes au dernier jour, 
dont celle du Christ est la garantie, car il est «les prémices de ceux 
qui dorment» (1 Cor. 15, 20). 

8 
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t<Cd SeiÇat -répo:Ta eeto:, KO:i Eyeipo:t -rèv qlii\ov -rèv /\éqapov, 
Tà 1t'6:VTO: 6ÉÀOOV KO:l rrpcX-rTW\1 O:ÔTÔ) -rij ~OVÂ'Îj KO:i Ô)(péxYTql 

[6vvé:llE1 o:VToü, 
TOÏS' naat 'TT'O:PÉXCA>V. 6efo:V Ô:lfEO'IV. 

'Errt -rf}v 1r6i\tv OïTeûSoov EMfivcn, 
EÇmréo-rstÀe To\hov llcx9f!T0:S' 0 o-ooTI)p 
TOÜ rropev6ÉVTO:S' KOIJ{ao:CT6o:t 

nOOi\ov vl6v -rs Vrrosvyfov, 
5 Ev ooh<{> hn~fjvo:t KCXTo:ÇtOOaas 

6 oVpavàv 6p6vov ëxwv Ko:l yflv lrrron6Stov • 

t<Cd Tjf.6ev q>ÉpooV elpf}VT)\11 {ÀO:O"IJèV KO:l xo:pàv TOÏ) a\rrè>v ËK lf'V)(flS' 
ïrpoa5eÇo:!J,ÉV015 Ko:l I.JJÔÂÀovcnv ËK KO:p6fo:s cnlv n66ct~ • « 'E-rréaT1'] 

[Xp1<rros, 
6dav 6:cpeo1v. >) 

•Hni\waav oôv xnOOvas o1 OxÀot, 
Ki\6:60VS TE KO:i f}afo: TO:Ï$ xepalv TO:ÏS C(1JT(;Sy 

KCITÉXOVT€) TrpOÜTrfiVT1'lO"O:V 

ABDGHJMTV 
·o oùpuvOv, 11 71 xcü 8e:t~cx;~ Odcx; 't"ep&:o-rtoc A xctt a1}1t0U !VG'tÛÀIXt -r& 

Oe~cx; V Il ? 2 !ydpct.~ : ~ye:tpe H Il 't" à v <p(Ào\1 't"à v A&~o::pov D T Pi tra : 't"àv 
q:>(Àov ctÙ't"oÜ A&~o:pov A B V èx 't"cfq>ou 't"àv A&~ctpov M 't"àv q>(Àov 't"OÜ fJ.V~~ 
(Lct't"ot; GJ J1 8 1 sic DG J T Pitra (sed redundat una syllaba) : n&;V't'<X. 6. 
xœl np. ctù't"6t; H V mi\I'Tct yd:p EliÀw\1 np&'t"'t"Et cx&r6t; M n&\l't"~ 8è EléÀw\1 xcd 
7tp&'t"'t"C:ùV XctÀ&ç A l! 8 1 sic A : 't"?i ~OUÀ?i -rn &.:xp&\l't"~ xcxl ' 8uv&fJ.e:t ctÙ't"OÜ 
B D H M T v 't"jj &.xp&:\I"C<p ~OUÀ?i xctt 8u\I&:(LEL IXÙ't"OÜ G J 't"n ~OUÀ?} 't"'j) &:xp&:\I"C~ 
8u\l&:fJ.e:t n corr. Pitra Il 9 1 't"otç n&at ncxpéxw\1 A : 0 'l'tiXcrt 'l'tcxpéxwv DG J T 
Pi tra 0 1t&crt 8wpoÙ~J.E\IOÇ B H 8wpOÙfJ.evoç 'l'tiXat V M«p(a<; x«t M&:pO«ç 
M Il 9' ,a Mxpu~ M. 

A D 
'E1l'l. 21 è~ct7t'écr-retÀe\l D Il 2 2 6 aw-ri)p : eÙÀa6e:tç D Il 3 nopeu6é'f't'e«; : 'l'tOpe:u~ 

e~v~• D Il t, Te om. D Il 5' X~Tw;,.:,"~' : (J.~ &"w;''""~' D Il 6' xal y~v : TI)v 
yijv D Il ga èx xcxp8(o:ç correxi : èxœp8(ctç A 1!7 1~9 1 lÀctO'(LàV xctl x&:pt\1 xa:l 
&.\l'tÜ:I)I}tv · , -roiç -roi:hov n(cr-ret 7tpoa8é~o:o6a:t · èx xœp8(cxç no6oüot\l xcd 
tJ!&:ÀÀouot\1 · 6 n.iat 7to:péxrov ... D. 

D 
('H1rÀwaav 3 7tpoÙ7t~V't")'JO'IXV D . 
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diges et ressusciter son ami Lazare, lui qui veut et fait tout 
par sa volonté et sa puissance sans défaut!, et qui accorde 
à tous l'absolution divine. 

Tout en se hâtant d'aller vers la ville, le Seigneur envoya 
ses disciples pour lui ramener un ânon, le petit d'une bête 
de somme, car il daignait monter dessus, lui qui a le ciel 
pour trône et la terre pour escabeau. Et il vint portant la 
paix, la réconciliation et la joie à ceux qui l'accueillent de 
toute leur âme et qui chantent de tout leur cœur avec 
amour : «Le Christ est là, qui accorde à tous l'absolution 
divine 2• » 

Les foules étendirent donc leurs vêtements et, tenant 
dans leurs mains des rameaux ct des palmes, vinrent à la 

'E1rl, 1~5 : Matth. 21, 1~7; Mc 11, 1~7; Le 19, 29~35; Jn 12, 
12~15; Zach. 9, 9 

'E'R'l, 6 : Is. 66, 1 
"'H'R'Àwaav 1~7 : Matth. 21, 8~9; Mc 11, 8~10; Le 19, 36~38 i Jn 12, 

13 

1. La tradition de cette strophe est aussi embrouillée que son style. 
Le v. 8 1 a une syllabe de trop; à la strophe "H7tÀC:ùO'ilv également; à la 
strophe Ll.écmo't'ct, il en a deux. C'est peut~être une variante régulière 
qui ne figure pas dans l'idiomèle. La leçon de M, qui est la meilleure 
pour le sens(« il peut tout faire, s'ille veut»), a l'air d'une correc­
tion. A et GJ semblent avoir cherché aussi à corriger un texte qui, à 
l'origine, ne devait pas être métriquement correct. 

2. On a suivi le texte de A. Celui de D contient deux vers faux, le 
refrain est maladroitement relié à la strophe, et la leçon du v. 2 3 : 

!J.ct6'tj't'dç eÙÀcx6e:tç, est ridicule. 
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TèV êv êpfUAtj) Tb Tl'pôJTov TOVTOI) 

5 'Têaaap&KoV'Ta hf} ~6:vva 6oTo0vTo:, 
Kai TaiS cpoovo:ts &.vu~voüvns ê~<pœ'rya3ov -rè « OOao:vvà 

uléj) 9eoÜ TOii Û4J{O'TOV KO:l Jlcxvf8 » ; Ô:VO:I.IéÂTTO\IT€5 ËÀeyov " 
« Xo:pà yàp yéyovev TI'éicrtv i}IJ.iV 1'} Ko:Àil1To:povcrfo: Ko:l ÊÀevats, 

ô 7t'êiat Tro:péxoov 6Efo:v O:q>eow. » 

ÂÉOïroTo:, KVpte, 07o:v IJÉÀÀTJS 

Kpivcu 1r6:VTo: 'Tàv t<60'1J.OV Kat_&rro6o0vo:t Mots 
Ko:6énrep lKCXO'TOS: Eïrpq~ev., 

cnfjaov -ri}v ïTfa-rtv (Tt']v) ToV i\o:oV aov · 
5 KCXT<Xl<éO"IJfl0'0\1 vh<CXI) T0V ~O:atMcx " 

Sàs Kal /jiJ,iv O~.o:aiJ,àv T00v TI"To:taiJ,érroov Ko:l i\Vcnv ;ro:600v 
Ô:1J,hpOOV1 ÔK<X'TO:tCT)(VVTOVS 1rO:pO:<TTfjVO:t Tép j31')1JaT1 'Tél) <pptKTét) " 

ëv IJETO:VOfç: 1TEpo:fOOO"OV f\IJéiS TO:ÏS E\JxO:ÏS TfjS ècxpéxVTOV IJT)Tp6S 

[ O'OV 1 O"OO'Tf}pr 

6elo:v Chpeow. 

D 
"'H1rÀwaa.v 4 l:v èp-I)(J.(t) scripsi : è'Jép~(J.w D JI 71 9€oÜ correxi : -roü 0e:oü 

D 11 8 1 redundat una syllaba ]11}(J.LV correxi : Ù(J.'t\1 D. 

Q 
.A~<MTOTa. 4 't'~V 1t(O''t'W -r~v 't'OÜ ÀtXOÜ aou correxi : 't'ljV -roü Ào.:oü aou n(a-rtv 

D JI 811to:~pa:(waov D ; redundant duae syllabae (a't'epéroaov fartasse corrig.). 
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rencontre de celui qui jadis, dans le désert, leur avait donné 
la manne pendant quarante ans, et leurs voix s'exaltaient 
en clamant : (( Hosanna au Fils du Dieu très-haut et de 
David!>> Voilà ce que disaient leurs chants. «Car c'est 
joie pour nous tous que l'heureuse venue, l'heureux avène­
ment, celui qui accorde à tous l'absolution divine1 . n 

Maître, Seigneur, puisque tu dois juger le monde entier 
et rendre à chacun selon ses œuvres, affermis la foi de ton 
peuple, fais à l'empereur une parure de victoires. Donne­
nous encore d'expier nos péchés, de nous affranchir de 
nos passions immodérées, de comparaître sans sujet de 
honte devant ton tribunal terrible. Fais-nous traverser 
la vie dans la pénitence, par les prières de ta mère imma­
culée, Sauveur, toi qui accordes à tous l'absolution divine 2• 

1. On remarquera le style singulièrement désordonné de toute la 
fin de la strophe. fltx.poucrltx. et tAe:ucn~ sont les deux termes employés 
dans le Nouveau Testament pour désigner la venue du Christ sur la 
terre, l'un dans les Acles (7, 52), l'autre dans la 2« Eptfre de Pierre 
(1, 16). 

2. La construction de 7ttx.ptx.crt'ijvtx.t en complément d'objet, 
parallèlement à deux substantifs et sans liaison avec eux, est dure . 
Il serait plus dur encore de lui donner un sens final : « pour que nous 
comparaissions ... » lle:pcx.(oouov (qui est peut-être une faute pour 
ut'epé<.üuov) est également suspect, car le kôlon a deux syllabes do 
trop. On attendrait quelque chose comme T-Jjp'Y)O'OV. 



XXVIII. 1•r HYMNE DE L'ENFANT PRODIGUE 

Le dimanche de l'Enfant prodigue 
Texte correspond dans le rite latin à la 

Septuagésime ; il précède celui du carnaval. Les deux 
thèmes suggérés aux prédicateurs par la parabole, celui de 
la nécessité de la conversion intérieure et celui de la misé­
ricode divine, ont donc bien leur place dans cette période 
de préparation au carême. Cette date, donnée par presque 
tous les kontakaria, remonte-t-elle à l'époque de Romanos? 
Nous n'en savons rien, et on -ne trouve rien dans le texte 
de l'hymne à ce sujet. On observera cependant que Q, le 
seul manuscrit avec A qui nous l'ait transmis, le donne à 
la date du 2e dimanche de carême. Tradition ancienne ou 
usage local? On ne peut en décider, Q étant le seul konta­
karion à assigner un hymne au 3e dimanche, actuellement 
réservé à la fête récente de Grégoire Palamas'. 

Il existe sur le même sujet cinq hymnes ou fragments 
d'hymnes. Le premier, le plus connu et le plus reproduit 
de beaucoup - le prooïmion et le premier oïkos en ont du 
reste été recueillis dans le Triodion -, est anonyme et 
incomplet : c'est l'hymne T1jç 11:œrpc!w:ç M~"I)Ç aou, publié en 
partie par Pitra•. Huit kontakaria en donnent des 

l. C'est à cette anomalie qu'on doit d'avoir conservé le poème 
dans Q, qui est mutilé et ne commence qu'au dimanche de l'cbt6Kp€!ùt;. 

2. AS, p. 460-462; sur T seulement, car Cet V ignorent le diman­
che de l'Enfant prodigue, et M n'a paft cet hymne. 
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extraits A (str. TE)', B (str. TOY), D (str. TYE), G 
(str. TOY), H (str. T), J (str. TOY), N (str. T), T (str. TYE); 
Q, avant sa mutilation, avait peut-être le texte complet. 
Sur son origine et son contenu, nous renvoyons à l'intro­
duction du second hymne. Un troisième et un quatrième 
fragment sur l'enfant prodigue se rencontrent dans M 
seulement : l'un est l'hymne "Acrû)-roç x&yW, sur le double 
hirmos Ta &vw ~1)-r&v-Tp&vwcrov; il n'en subsiste que trois 
strophes. L'autre est un hymne formé du prooïmion du 
2• hymne de Romanos et de deux strophes originales sur 
l'hirmos To q>o6ep6v crau. Des cinq hymnes, le seul complet 
est donc le nôtre. 

Son authenticité ne semble pas devoir être mise en doute : 
on remarquera en particulier qu'il fait partie de la série 
des cinq hymnes composés sur l'hirmos El x.oct èv -r&.q>c:p 2

, 

pour lequel Romanos paraît avoir eu une vraie prédilec­
tion. D'autre part, il porte bien la marque du mélode : loin 
d'être une paraphrase servile de la parabole, il se présente 
autant comme une sorte d'hymne à l'eucharistie que comme 
une homélie moralisante. Les préoccupations liturgiques y 
sont constamment visibles, comme dans des grands 
hymnes tels que ceux de la Nativité et de la Résurrection, 

1. Dans A, ce fragment précède immédiatement le poème de 
Romanos, d'où l'erreur de A. PAPADOPOULOS-KÉRAMEUS (' A6(1)vLxà 
xov8œxœp(wv &.v·dypct<pct, BZ 6, 1897, p. 375-386), qui, ne remarquant 
pas qu'il y avait deux hymnes différents, a lu l'acrostiche ainsi : 
't'e't'(&:p·t"tJ) ai:l')cno:; xcd 't'CXU"nJ 'Pw(.W.voü, le second T étant en fait la 
première lettre du prooïmion du second poOme. Il en a déduit que 
Romanos avait écrit quatre hymnes sur l'enfant prodigue, opinion 
partagée par KRUMBACHER (Akrostichis, p. 587), sur la foi de ce 
renseignement. 

2. Peut-être six, s'il faut ajouter l'hymne anonyme aux Pères de 
Nicée, que P. Maas incline à croire de Romanos. En revanche, il 
faut reconnaître que l'authenticité du 1er hymne à saint Georges et 
surtout de l'hymne à saint Jean Chrysostome n'est pas au-dessus de 
tout soupçon. 
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où les intentions dogmatiques se doublent volontiers 
d'allusions aux mystères qui vont être célébrés. 

Cette habileté, il est vrai, ne peut être rapportée au mé­
lode que dans une mesure a~sez faible : à partir de la strophe 
4 jusqu'à la fin, l'hymne s'inspire, et de fort près, d'une 
homélie attribuée à saint Jean Chrysostome•. La marche 
du récit est à peu près la même : si l'auteur de l'homélie, 
à la différence du mélode, ne passe pas complètement sous 
silence la première partie de la parabole- jusqu'au retour 
du prodigue repentant-, du moins ilia traite rapidement 
et, en revanche, s'étend longuement sur la joie du père qui 
a retrouvé son fils et sur la description du festin. De même, 
la scène finale entre le fils aîné et le père est développée 
avec abondance dans les deux textes. Le symbolisme est le 
même également, d'où l'importance donnée au festin et 
notamment au veau gras, détail secondaire dans le texte 
évangélique : c'est que ce veau gras est l'image du Christ, 
qui s'offre lui-même dans le banquet eucharistique. Il n'est 
pas jusqu'aux citations scripturaires dont ce banquet est le 
prétexte, que Romanos n'ait empruntées à l'homélie. Mais 
ce démarquage peu discret ne saurait être un argument 
contre l'authenticité du poème : on sait que Romanos en 
est assez coutumier. 

On remarquera, en lisant les lemmes, que l'acrostiche 
est cité inexactement par Q comme par A. Ce dernier 
supprime l'article 1) devant cp<ù~-tocvoü, ce qui est évidemment 
une inadvertance, car la strophe correspondante est bien 
à sa place dans le texte. En revanche, Q ajoute l'article -rail 
devant cpCù!l-ri.'VOÜ. On pourrait croire que le texte du poème 
a été abrégé par la suppression de trois strophes entre la 
15• et la 16•. La lecture de ces deux strophes montre qu'il 
ne peut pas y avoir de lacune, puisqu'on annonce dans la 
15• le discours qui commence à la 16•, et le texte de l'homé-

1. Eto:; 't'~V Tt'ctpœ6oÀi)v 1t'ept 't'OÜ &:acfl't'Ou (PG 59, 515-521). 
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lie le confirme. Il s'agit donc, là aussi, d'une erreur du 
copiste. 

Mètre 
L'hirmos est, comme on l'a dit plus 

haut, celui du 1er hymne de la Résur­
rection : Tov 7tpo ijt.(ou 1\l.•ov. A ce type d'oïkos correspond 
toujours un prooïmion sur l'hirmos : Et xcd È:v 't'&:<f><t>· C'est 
bien l'hirmos du prooïmion II, le seul que donne A. En 
revanche, le seul prooïmion donné par Q, le prooïmion I, 
est idiomèle. Le sc.héma métrique en est celui-ci : 

u-uu u-uu 1 uu-u u-uu 

uuu-u u-uu 1 uu-u 
ou-u -ou 1 iuou-u 1 

-ou 
u-uu 

-ou 
-oui 

E. Pétrounias, premier éditeur de cet hymne dans 
l'édition Tomadakis, le rejette comme non authentique, 
car, dit-il, Romanos a observé la loi de l'isosyllabie avec 
une particulière rigueur dans cet hymne, et une telle fidélité 
à l'hirmos exclut la présence d'un prooïmion idiomèle. 
J'avoue que je ne comprends pas du tout son raisonnement; 
la réunion d'un prooïmion idiomèle et d'oïkoï qui ne le sont 
pas est des plus courantes chez Romanos, quelle que soit 
d'autre part sa fidélité à l'hirmos. Cette fidélité est-elle du 
reste variable? Nous ne pouvons en juger ainsi que si nous 
considérons a priori le manuscrit de Patmos comme 
impeccable, ce qui ne nous paraît pas être le cas, loin de là. 
La lecture. des deux prooïmia donne plutôt l'impression 
que celui de A est une paraphrase de l'idiomèle, du reste 
habilement faite. Ici comme ailleurs, on aura substitué à 
l'idiomèle l'hirmos attendu qui correspond à l'oïkos Tov 7tpo 
1)f..(ou, pour des raisons de commodité : les prooïmia rares, 
dont la mélodie est peu connue, ont été ainsi éliminés peu à 
peu au profit des airs plus populaires. 
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On rappelle l'hirmos E~ xoc~ È:v 't'ckcp<f>, celui du prooïmion 
II: 

uuu-u 1 u-uu -ou 
uuu-u 1 u-uu -ou 
uu-u uuu- 1 u- ou-
uu-u o-u 1 u-uu -ou 

5 uu-u o-u 1 u-uu -ou 
iuou-u 1 u-uu -oui 

L'hirmos TOv 7tp0 ~/..(ou, que nous donnons d'autre part à 
sa place, est celui-ci : 

45syllabes 
12 accents 

48syllabes 
10 à 13 
accents 

45syllabes 
9 à 16 
accents 

5 

10 

uuu-

uuu-u 

-ou 

~ uuu-
u-uu 
u.:Ü 2 

1 
~uu 

~uu 

1 
uuu-uu 
uuuu-u 
uuu-u 

1 
o-u 
o-u 

~ 
UU-l>U 

u-u4 

u-u5 

u-uu 

-ou 

1 
1 

1 

uW-1 uu-u 
1 uu-u 
1 u!üùs 

uu-uu 
1 uuu-u 
1 ~uu8 

u-uu 

1 Üuu-u7 

uüu-uu 
uuuu-u 

uüu-u8 

1. Accent souvent flottant : on trouve -ouu ou ou-o. 

uu-u 
uu-u 

u- ou-

2. ter accent faible ou inexistant dans 7 str., déplacé dans 4 str. 
4. uoo- dans 6 str. 
3. ter accent faible ou inexistant dans 6 str. 
5. }or accent faible ou inexistant dans 12 str. 
6. 1er accent faible ou inexistant dans 7 str. 
7. }or accent faible ou inexistant dans 13 str. 
8. Le 1er accent est rare dans ces 6 kôla. 
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17 syllabes 
4 accents 

NOUVEAU TESTAMENT 

u-Uù u-uu1 

u-uu 1 uu-uu 

iuuu-u 1 u-uu -uui 

Il n'y a aucune différence importante avec l'hirmos. 
D'après E. Pétrounias, le v. 41 compte une syllabe de plus, 
mais nous n'avons rien remarqué de semblable. On notera 
cependant que le v. 12 ne peut que rarement se par­
tager en deux éléments de quatre syllabes, à la diffé­
rence de l'hirmos ; en revanche, le premier accent ne 
flotte pas entre la 2• et la 3• syllabe. 

En principe, ce poème ne saurait être antérieur à l'hirmos, 
de sorte que le mètre nous fournirait la seule indication 
chronologique, comme c'est souvent le cas. Mais l'hymne 
de la Résurrection, qui doit plutôt appartenir à la maturité 
du mélode, est-ille véritable hirmos? P. Maas en doute, non 
sans vraisemblance, en observant que le texte de l'hymne 
aux Pères de Nicée est mieux adapté au rythme que celui 

·1. Il y a une séparation entre les deux kôla de 4 syllabes dans 
9 str. seulement. 

de l'hymne de la Résurrection. Or l'hymne aux Pères de 
Nicée a été écrit, semble-t-il, aux environs de 540. On ne 
peut préciser davantage; M. Tomadakis voit dans l'absence 
d'épithète tel que "t'0:.7tStvoü dans l'acrostiche un indice chro­
nologique, mais c'est là une hypothèse qui demande encore 
à être confirmée. 
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Tfj KVptCXKfj 'Tfj) j3' ~(gôo~éxÔOS 700\1 \IT)Oïêt00V, KOVTÔ:KI0\1 KCXTCX\IVKT!Kà\1 EIS: Tè\1 

&ao.nov vt6v, q>épov &Kpocrnxiôa •ftvôe · 

K<Xl TOV 'Poo~avoO 

1TÀ. S', 1rpès • Tèv 1rpè ~lllov ~111ov. 

npoO{J.li.OV J 

Tàv &O'o.nov ~3t'JÀoocra Ta.is: &-t6nots !JOV rrpé.c~ecrt, 

Kal &ls: lKeTvos: 1Tpo0'1TI1t'TW crot Kal 3flTé.O Titv lhpeo1v, KVpte· 
ôt6 llt'\1TapU51JS IJE, ô TWv atc!woov ôea-rr6T1)s Kal i<Vptos. 

Tfjs 1-lVCT'TtKfiS: crov •paTT(~flS:, éceéxvaTE, 
Tèv &ac. • .nlçx cpSo:p~VTa &:Çiooaov, 
KO:I Tft\1 ïrpcl:nï}\1 KCXTCX<JTOÀf}V 'Ti'jS XécptT6$ (aov) 
i')V TI<X66Jy TO:Ï) KfJÀÏO"t\1 Ô TéxÀa$ ~IJ.6ÀV\ICX 

sic Q (np6~ etc. ante tum oecum) : §-repov x.ovM:x.~ov TOÜ &:o-6l-rou, 8 xoct 
<j>aÀÀol'-"v ~X- ""· a', "P6' · Et x«l <v <&<p<j> • ~ &xpoo-·nxt, olhc.>ç · Aé~"'' 
xat TOCU'n) 'Pco!J.IXVOÜ A. 

Q (np. 1.) 
A 

np. Il fl (.LUO''t'~X~; : 7!0:'t'p~xljç leg. Tom.l! 31 X.IX"t'IXO''t'OÀ-Ij\1 corr. Tom. : 
X.ctO''t'OÀijv A Il 31 -rijç x&:p~-r6ç O'OU correxi : T7iç x&:pt't"OÇ AO -rljv Tijç x&.pt"t'OÇ 
corr. Tom. 
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HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

de l'Enfant prodigue (!er hymne) 
d'après A : dimanche 't'OÜ &acil't'ou ( = diman-

che précédant celui de l'&7t6xpewç) 
d'après Q: 2• dimanche de carême 
1tf..&:ytoç 3' 
proo'imion I : idiomèle 
prooïmion II : 7tp6ç · EL xo:t &:\1 't'&<pc:p 
strophes : 7tp6ç . Tàv 7tpo ~À(ou -I)Àwv 
AEH:EI:E KAI TA "l'TH H 'PQMANOY' 
A fo 197'-203' (complet, pr. II seulement) 
Q fo 22V-26' (complet, pr. I seulement) 
N. Tomadakis, epCùJ.LIXVOÜ "t"OÜ Me:À'll3oü G{J.VOt, 

t. II, no 25, p. 253-282 (éditeur: Ev. Pé­
Lrounias). 

P. Ma as-C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, no 49, p. 420-430. 

Prooimion I 

Dans mes folles actions j'ai rivalisé avec l'enfant pro­
digue, et comme lui je me jette à tes pieds en implorant ton 
pardon, Seigneur : ne me méprise pas, Seigneur et maître 
des siècles. 

Prooïmion II 

Rends-moi digne de ta table mystique, ô immortel, moi 
qu'a perdu la prodigalité, et la première robe de ta grâce 
que j'ai misérablement souillée des taches faites par les 

1. Sur la forme TIXU't''l), v. P. MAAS, Umm•bcitungen, p. 574w575. 
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oiKTtpp.ot) 6:veq>(KT01S' KO:l 1i6:Â.1V IJ.OI ô00pt)O"O:t 
ô Tôlv alcbvoov ôecnr6TT'}s Kat KVptos. 

ttei1Tvov KaTfSOOIJEV 'I)IJ.EiS e\rrpemaeb ~Çatcrfoos 
Téf> 1t'pcbT)v p.~v ô:crOOTC{), croocppovf]aavTt ôè OJ.loos • 
rrcrn)p yàp 0 ToVTov fJ lJêii\i\ov 1r6:VTOOV ô:v6pcbrroov 

IJ.ETavooüvTa: ToOTov 8éxeTo:t OOs «ptÀâv6poo1TOS, 
-rfj ÔÈ IJ.ETO:VO{Ç( xo:{pc..>V Tfj TO\ÎTOV 

Myet Trpè>s Toùs 5oVi\ovs • « ~neVcrcne -rO ôdTrvov 'IÎiliV 
TrOtfjcro:t Tè 1To:véxytov. 

L 1TEÛO"o:Te, 6ûo-o:Te 
Ov1Tep êyévv11o-e 
éht 6 vl6s. ~ov 

mlVTOOS 'T6V ~6C1)(0V 

1TO:p6évos 6éqJ.o:ÀtS, 
Ô:1TI'.bÀE'TO 1Tp001)V 

Ô:ÀÀ• eû~Jlpo:v6W~ev • Ko:l viiv eüpé611 • 
VEKp6S Tjv Kai &vÉ3110"EV 

Ov V.o:~ov êv 'l'ois 0"1TÀ&:yxvots IJ.OV, 
6 'TWV o:IOOvoov 

"Eveev OïTov60:o-ooiJ,ev vvvl Kai P,E'TÔ:OXOOJJ.EV 'TOÜ 6e{rrvov, 
éàv &~too6001J,Ev 'Têp 1Tcrrpl avvevcppav6fjvat • 
O"VVEO"'Tta6001J,EV 'Têp f3acrtÀEÏ 'TWV alcbvoov • 

&p'TOVS 1TO:PÉXE1 'TOÙS 6t6oÜVTO:S 1J.CXKO:pt6'T1)'T0:1 

rr6p,a 6è 6oopei'Tat &ytov aliJ.a 
rrp6~EVOV 0:cp60:p'TOV KO:l è:"t'eÀEV't'TjTOV 300fiS, 

rrapfcrro:VTo:t 6è &yyeÀot. 
"16oop,ev rrpê.~>'TOS iJ.ÈV rrWs ô:vet<Âf61) 

ooJTèS 6 KÛptOS 6 1TflO'TpElf'ét:IJ.EV0S • 
EÛ6Ù) 1TO:'Tfl1Û:flXO:t, xopol èmocrr6ÀOOV 

A Q 
1 51 xœtp(i)V 't'?) A QPC : xaLpov·n QaC ]114 1 a[@v(i)\1 A : Q),(i)V Q. 
2 1 ~ IJ.S't'IXOXÛl!J.e:V corr. 0 Il 31 cruve:o6t&cr(l)p_.€V Q Il 31 cdWv(I)V A: &.yyéÀ(I)V Q 

Tom. 0 ll4a 8t8oüv't'IXÇ A Tom. : 8Œov't'IXÇ Q 0 Il 8 2 &.ve:xÀ(€11) corr. Tom. : 
&.vex).1j81) codd. 
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passions, rends-la moi par ta miséricorde inégalable, ô 
Seigneur et maître des siècles. 

1 

Regardons le banquet magnifiquement ordonné pour 
l'enfant prodigue devenu sage : son père - ou plutôt celui 
de tous les hommes - accueille son repentir, car il aime 
les hommes. Joyeux de son repentir, il dit aux serviteurs : 
<< Vite, préparez-nous le banquet sacré. Vite, sacrifiez le 
veau que mit au monde une génisse vierge, car mon fils était 
perdu et le voilà retrouvé. Ah ! Réjouissons-nous : il était 
mort et il revit, celui que j'ai accueilli dans mon sein, moi, 
le Seigneur et maître des siècles. )) 

2 

Empressons-nous donc aujourd'hui de prendre part au 
banquet, si nous avons été jugés dignes d'entrer dans la 
joie du Père. Soyons les convives du roi des siècles : il 
offre des pains qui donnent la béatitude, et comme breu­
vage il prodigue le sang sacré qui procure la vie sans corrup~ 
tion et sans fin. Et les anges y assistent. Voyons comment, 
le premier, s'est attablé le Seigneur qui nous a attirés à 
lui1 ; aussitôt après, les patriarches, les chœurs des apôtres, 

éphymnton : p. ex. Tob. 13, 7 

1, 10~12: Le 15, 24 

1. Qui nous ordonne de venir au banquet {cf. Le 14,23: &.v&.yxaaov 
elaù6eiv), ou peut~être : qui nous a exhortés par cette parabole. 
E. Pétrounias met les deux vers suivants au discours direct. Ce 
cortège de justes entrant dans la salle du banquet rappelle le cortège 
des patriarches, des prophètes et des saints qui entrent au paradis dans 
les représentations du Jugement dernier. 
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Kcd ot ïrpoqrfl-rat ~e-rà !,lcxpWpoov · 
TTÀflcr{ov ôè âvfKÀtve 

TÔV 6:0"00TOV Û\Qy O:ÛT00 

ô T00v atWvwv ôea1T6Tfl) Kal KVptoç. 

y' 

•H 8~ ~crrkx TIS ~Oïl 1.1â6ooj..lEY ïrpWTov 'TOO ôehrvov 
~K T00v eVayyeïdoov, iva Ko:l hreucppav66'>1JEV · 
Tf\$ OÔV TOÜ âm:.:.nov rro:po:~oi\fiç IJVT]I.lOVEVcrü> ' 

OÔTO) yàp ïrpCÙT]V ~yullv006n TIÔ:Oi}S Tfj$ X6:ptTOS, 
TIO:cro:v TTjv oVcrio:v K<rravcxhOOo-as, 
Kcxl 1Y'pàs ·rOv 1TO:Tépo: TPÉX€1 crùv 1TOÀÀoïs 66vpl.lOiS 

~oOOv · « Tlchep, ijl.l6:p-rt)KCX ». 

Elôev oôv, ËO'TrEVO"E TI6:VTo: 6 ~ÀÉ1TWY 
KCXÎ \JTiaTI"TjVTT]O"E KCÙ KCXTE<p{Àflaê 

TàV Tpéxx_1)ÀOV 'TOÛTOV TOÜ È1TtCM'pO:<pÉVTOS ' 

9eà) yàp ËO'Tl ).lETO:VOO\.rVTOOV ' 

i}Àè,crev OOs eOcrrri\cxYXVOS 
T~>V TITO:{O'O:VTO: Ùïèv ooJTo0 

ô TOOv o:tOOvoov 6ecr'ITOT1ls: Ko:l KVptos. 

8' 

L(JYt~p ô TI6:VT(J.)V KCXTt6c.0v pepV1TWIJÉVfiV kcr6flTo: 

T61ë f!I.I.<Jl1E0"(.1ÉVOV TàV V{àv KaTici"TrÀay)(Vkr6i) ' 

eüeùs oôv To'is 6oVi\ots Tois Vrrovpyoücnv È(:;6o: · 

« 'b.6-re O"VVTéiJ.<:VS "Til V tJ""Toi\il V "Til V 1TpCÙ"T11V "Tif) "TÉKV't) IJ.OV 

i)v ti- KOÀVIJ.(:;ft6po: 1Têi:atv V~cxlvs1, 

1\V KCX"TCXO'KEVéc3et xécpts ti "TOÜ 1TVE\Î/.1CXT6S IJ.OV, 

Kcxl aTreVacxv-res évSVo-cx•e • 
1T00S oohàv ÉvSeSV!J.ÉVOV 

A Q 
3 2 2 eùtppctv6C>(J.eV A Il 32 !J.Vl)[.LOVe6aro Q : (J.V'I)(J.Ove:6w A Il 7 sic ,Q Tom. 0 : 

~p.&p,~x~ dnp A liS' el3ev A : t3ev Q Tom. Il 9' sic Q Tom. 0 : xat 
Ô7t~V"r"ljÇ A 1110' 'oil om. Q. 

4 22 xcc-.e:atcÀctyx;v(ofl'f) cm-r. Qm: xcà ècrtcÀrtyxvtaO'f)·~codd. Tom. 
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les prophètes avec les martyrs, Près d'eux, le fils prodigue, 
à la place que lui a donnée son père, le Seigneur et maître 
des siècles. 

3 

Quel est le foyer1 où se fait ee banquet? Apprenons-le 
d'abord des Évangiles, afin de partager cette joie. Je vais 
rappeler la parabole de l'enfant prodigue. II fut d'abord 
dépouillé de toute la grâce, car il avait dilapidé tout son 
avoir, et il courut vers son père avec de grands sanglots, en 
criant : ({ Père, j'ai péché ! n Celui qui voit tout le vit, et, 
se hâtant à sa rencontre, embrassa, étreignit son fils repen­
tant, car il est le Dieu des pénitents. II eut pitié dans sa 
miséricorde de son enfant qui avait failli, lui qui est le 
Seigneur et le maître des siècles. 

4 

Le Sauveur de tous, voyant le vêtement souillé qui cou­
vrait alors son fils, fut ému de pitié ; il cria aussitôt aux 
esclaves qui le servaient : «Donnez vite la première robe 2 

à mon enfant, celle que la piscine baptismale tisse pour 
tous, et que fabrique la grâce de mon Esprit, et dépêchez­
vous de la lui passer. Rappelez-vous comment, quand il 

3t 3~4 : Le 15, 22 
8, 4-10 : Le 15, 13.20-21. 

1. 'Ea'-det peut désigner une salle de banquet; on trouve déjà la mot 
avec ce sens dans PoLYBE (éa·det xow1}), 29, 5, 6. 

2. Dans le texte évangélique, la «première robe)) signifie «la meil­
leure robe )), Ici, c'est aussi la robe originelle, souillée par le péché 
et recouvrée par la grâce. 
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!x6p0$ &Tr!5vae Kal !5E1Wé<Ttae 
10 Tais So:i!loat rrë:at, ~o:ÀÀ6~vos cp66vct> 

-rèv ~aa•l\!a -r~s y~s éma"'Js, 
St" ôv -rèv t<6a!AOV ë:rro:v-ro: 

!K6a~~acx êv 1rap~yayov, 
è TWv o:lcbvoov Sea'J1'6T11S Ko:l KVptos. 

•• 
"ISov cdrrèv Ko:l 1t'o:ptSetv oV 01éyoo '-rèv yvJ,lvoo6év-ro: • 

oV cpépoo ~i\ffietv oÔTOOS -rf} v eh<6vo: !lOV Tl)v 6efav • 
~1-lft yàp cxlcrx.Vvfl 'Tè êSvetSos 'TOÜ -rrcxt66s IJOV • 

15fav 56(av T~V TOV TIKVOV 56(av ~y~ao~al. 
5 I~reVacxn oVv, 6oVi\o1 Ko:l Àenovpyoi l.lOV, 

é:v<:XKaÀÀCIYITicra! éirrCXVTO: 'l'à llÉÀfl o:\rroij ' 

ela! yap ~o• !paa~1a. 
Kpfvoo yàp écTo'ITOV 'T00TOV èpô:a6o:t 

il &rrpov6tyrov i\ àKCXÀÀcZnnaTov 

10 Tèv lv IJ.ETo:vofÇ~: tJ,lol 1Tpocr6po:l).6v-ro: 

Kat TflS ovyyvcbJ,lflS 6:Çtoo6ÉVTO: ' 
CtTOÀf\V TOÜTOV tv6\/0"CXTE 

Tf\S XâptTO), 
6 Té:lv o:lcbvoov 

A Q 

OOs 1l'poaho:~o: 
Sea'IT6'TfiS Ko:l t<Vptos. 

4 91 &:né8uae: !né8uae A 11111 cbt&a1)~ om. A. 
6 1' "I8ov : El8ov QYP 111' où a<éyri> <ov y. A Tom. :.ov ôn' è)(6p&v y. Q 

oô a-répy(l) .. ov y. eorr. 0 Il 6a &n:a.v-ro: A Tom. 0 : n&V't'ct Q IJ101 !!Lo( AO : 
3é v-ot Q 8' !v.ot corr. Tom. 
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était vêtu, l'Ennemi l'a dévêtu, l'a livré en spectacle à tous 
les démons, car il poursuivait de sa haine le roi de la terre 
entière, pour qui j'ai orné le monde entier que j'ai créé, 
moi, le Seigneur et maître des siècles1 . 

5 

Je l'ai vu, et je n'accepte pas de mépriser sa nudité . 
Je ne supporte pas de voir ainsi mon image divine, car 
c'est ma honte que l'opprobre de mon enfant, et la gloire 
de mon fils, je la tiendrai pour mienne•. Dépêchez-vous 
donc, mes esclaves, mes serviteurs, de rendre leur beauté 
à tous ses membres, car ils sont l'objet de mon amour. Je 
trouve inconvenant de voir privé de soins, de parure, celui 
qui accourt à moi dans le repentir et qui a mérité mon 
pardon. Mettez-lui la robe de la grâce, c'est l'ordre du 
Seigneur et maître des siècles. 

1. Cf. Ps.-CHRYSOSTOME : 'El;evéyxoc-re -r~v a-roÀ~v ""~" !v -rot; 
Ü81XO't 't''Ï)Ç XOÀUflÔ-Ij6pocÇ Ô~IXt\IO(lêV1JV. 'E~evéyKIX't'E: 't'~V O''t'OÀ~V 't"~\1 èx 
't'OÜ 7t\IE:UtJ.IX't'tXOÜ 7tUflàÇ XIX't'IXO'XE:Ua.~O(léV7jV 1 xa.t èvôOGO:'t'E.: 1XIh6v. 
•EvMaoc't'e -rOY i:o:u't'àv &7to8UO'o:v-roc, èvaûao:'t'e -rOv véov • A3tiv., ôv 
èyÔfL%>0'e\l ô 8ttiôo).oç · èvMaa.-re -ràv ~O:O'tÀéo: 't'ljç x't'(aewç • xocj.t-ljao:'t'e 
't'OÜ't'OV, 8t' ÔV 't'ÙV x60'fLOV èx60'(J.1)0'0:. 

2. Cf. Ps.-CHRYSOSTOME : Ko:ÀÀW7t(aa.n -roü utoU (.LOU -ri% rp(À't"O:'t'OC 
ttéÀ"'') • oô cpépw yàp o:ô-ràv &xa.ÀÀdmta't'OV xoc6op&v • où cpépw -ri)v 
l:j.tljV dx6Yo: "(E:"(UfLV<ùtJ.éV'l)V Xct.'t'O:Àt7te!V ' I:(LàV ~"(OÜ(LO:t -rà 8vet8oç 't'OÜ 
è(Lofi na.~86o:;, è[J.~V 86J;o:v ijyoÜfLO:L 't'00't'OU 't'~\1 eiSKÀE.:LO:V. 
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s' 

LTftÂfl atSéO'tiJ.OS' tvà ~O'Tl Tfj KTÎCTEt ô rrars IJ.OV, 

T'fiv XEÏpO: ÔO:K'TUÂ(Cfl l<O:ÀÂC.o.lTrf<raTS T~\1 TOÔTOV • 

&ppa~oov yàp scn-1 Tpi&Sos T~S &)(wpfcrrov, 
'ivo: cppovpeïTaa ÜTrè TCXÛTfJS, OOs 1Tpocr6po:~-t00v aûTij, 

Yvcx -rljv o-q>payt8o: TCXIhT)v rrpocpépoov 
<po:fveTat IJ.O:Kp66ev OTt V'i6s IJ.OV taalv 

ToV rrâVToov f3o:crtÀeÛoVToç 
YÉV11TCXI yv00pt1J.OS' TOi) ÉVO:VTfOI) 

Kcxi cpo€epC:ncXTos <po:vfj Toïs So:11J.001 
Ko:l Tép 8to:€6i\C(.' Tt;> Vmp11qu:Xvct>, 
iVO: IJ.f}KÉTI O:ÔTép êyyfJlJ • 

6pwv yàp Ti)v O"~payiSé< "ov 

oVx ÏO"Ta-rc(l Tlvrrep ôfôwj.lt, 

ô T00v o:lc.0voov 5Ecnr6T11s Kcxl KVptos. 

Ko:l oVôè rréôo:s Toùs cxùToO 

oô 6Éi\oo oVôè ToVTovs yeyv!J,v&cr6at TfîS 1Tpovofas · 
ÙTI"oôi}ao:n oVv O"VVTé)Jooç Tèv yvJJvoo6éVTo:, 

IJ.T] m:X} .. tv eôpt) 6 ïTo:voVpyos O<ptS Ko:i Séi\tos 

1TTÉpVC<\I TOÜ TI'O:tÔéç j..IOV yeyV(.IVOOIJ,ÉVfJV 

Ko:i hn€ovi\eVcrt;~ ôtà TfiS Kcndo:s <W-roü 

Tép rrp*Cfl 6 rro:llrr6Vflpos. 

A Q 
6 1

9 
èo-d : !:cr't'cq corr. Om lJ 't'7i x't'!aeL : èv 't'7i )t't'. A 1143 ôn' aùt"iî~ A 11 

5'npo;épro\l A Tom. 0 : Ttpoa<pépro\1 Q !19 1 <pct\17i Tom. o : rpavet A cpct(\le:t Q. 
7 2 npo\lo(a~: 1t'pO\IO(cc~ v-ou A 1]31 &~"l]oB~O'IX't'E: gmg, 
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6 

Afin que mon enfant soit pour la création une stèle 
vénérable1 , embellissez son doigt d'un anneau. C'est le 
gage de l'indivisible Trinité, pour qu'il soit sous sa sauve­
garde, puisqu'il a recouru à elle; afin que, lorsqu'il portera 
ce sceau, on le reconnaisse de loin comme mon fils, le fils du 
roi universel. Qu'il soit bien connu des adversaires, que sa 
vue soit terrifiante pour les démons et pour le diable orgueil­
leux, de sorte qu'il ne l'approche jamais plus. Car il lâche 
pied en voyant mon sceau que je donne, moi le Seigneur et 
maitre des siècles2 • 

7 

Et ses pieds, je ne les laisserai pas non plus sans protec­
tion ; je ne veux pas non plus qu'ils soient dépouillés de ma 
sollicitude. Chaussez donc vite ses pieds nus, pour que le 
serpent malin et rusé ne trouve pas nu le talon de mon 
enfant, et que le scélérat, par méchanceté, ne tende pas ses 

6; 2 : Le 15, 22 6, 3 : Le 15, 22 
7, 4~5: Gen. 3, 15 

1. k-r~À'I) n'est pas clair. Le symbole de l'anneau est familier à 
l'Ancien Testament : un roi donne à un particulier son sceau pour 
l'honorer et aussi pour lui déléguer son pouvoir (ainsi le Pharaon 
dans l'histoire de Joseph). L'homme, ainsi investi d'une vice~royauté 
sur la création, devient, soit la colonne, soit la base, la pierre 
angulaire, soit peut~être le mémorial de la grâce de Dieu, la stèle 
vivante où s'inscrit la nouvelle alliance. On ne peut guère décider 
entre ces diverses interprétations possibles. Le Ps.·Chrysostome n'est 
ici d'aucun secours. 

2. Cf. Ps.~CHRYSOS'fOME: 6.6't'e: x.at Bax.'t'0ÀLov elç 't"~V x.dpa ctÔ't'oÜ, 
lva <popfl 't'Ov &ppccÔ&\Ict 't'OÜ IlveO(lct-roç, x.at cpopi:.w «ù-r0\1 rppoup'l)67i 
tm• ctÙ't'oÜ -roü Ilw:O(lct't'OÇ, l'Jet 't"f)v iw~\1 crrppayt.3a TtepLq>épro\1 rpo6ep0ç 
ji 1tfia~ 't'Otç TtoÀetJ.(otç -re x«t ivctv't'(o~ç, (\la 1t'6ppro6ev cpa(v'l)'t'«t no(ou 
7tct't'p6ç èo--nv où-.oç ut6ç. 
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.6ûva(ltV SCSooJ,tt Téi) Vïéf> J.IOV, 

'lv'Ws ô:ôUvcnov m:rrfj T0v Spét:KoVTa, 
10 ïva hnba!vlJ !lETà nappflcrlo:s 

5 

10 

hrl Ô:01T{Ôo: KO:} ~CXO'\À(crK0\1, 
Kal érrl TÔV 1ro:péxôetcrov 

ïropeVeTo:t Ov É<JII.lTevcro:, 

6 TOOv &100voov 8ecr1T6T11s J<o:i KVptoç. 

'1' 

"AÀÀ" ÜTI'Èp 'Tt'To:hro:VToç Àonrèv 6Uo-CCTe vüv, Ka600s ehrov, 
Tèv (l6crxov Tèv 1rcxp6évov Tàv vtOv Tèv Tfjç 1ro:p6évov, 
Tè\1 (lt) fiO:!lO:cr6ÉVTO: SVY4J Té9 Tfj) à:IJCXpTfO:Ç, 

TÔ\1 1Tp06V~-tfç: 1Tpès TOÛÇ ÊÀKOVTa) 1TOpEU61JE\IO\I • 

oV yàp O'TO:crtéxSEI 1Tpèç Ti} V 6vcrfo:v, 
&ÀÀà Tèv c:Wxévo: Ki\lvet ÈKovaloos o:VTois 

Tois 6ûe1v hncrrn::VSovcnv. 
"EÀKETE1 6ûcrcrre Tè\1 3WOÔ6,.Tj\l 

Tèv KO:} 6v6J..lE\IOV KO:l JJt) \IEKpOVIJEVOV, 

Tà\1 3000T!'OI00VTO: Trét:VTO:Ç TOÙ) ÉV Ç:81J, 
ÏVO: !pCXy6VTES É1TEV<ppo:v600JJE\I • 

veKpàs yàp fiv, OOs 1rp6enrov, 

Ko:l Ë3flO"E\I Ov ÈÀÉflcro: 

6 TWv o:t&lvoov ÔE0'1T6Tf'IS KO:i KÛptOÇ, 

9' 

•Jepets, SoVi\ol 1.1ov 1TlcrTol, 6VaaTe TOVTov Tèv 1.16crx.ov 
Kal.86Te 1TêiO'l Tp00yetll TOÏS TOV 8e{1TVOV IJ.OV &:ÇfotS 
TOv &ami\ov 1.16oxov, Tèv Ko:6o:pèv KaTà iT6:11To:, 

Tèv atnvEMVTo: ~Ç êc0'1T6pov yfjs tjcr1Tep é1Ti\cxcre · 

A Q 
7 9 1 tv' Wç;: tvœ thç; A. 
8 2• T6v ante T~ç om. A Il 3' Téj\ om. A Il 10' ~8n : &8oo A 11 

rtp6emov scripsi : Wç rtpoeïrcov codd. Tom. Wr;; 7tpoüi\eyov c~rr. Om. 
91 1 !J.OU:vÜvQO. 

12 wç 
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pièges au doux1 . Je donne à mon fils le pouvoir de fouler 
aux pieds le dragon déchu de sa puissance, de marcher 
avec confiance sur l'aspic et sur le basilic, et de se promener 
dans le paradis que j'ai planté, moi le Seigneur et maître 
des siècles. 

s 
Mais pour le pécheur, je l'ai déjà dit, sacrifiez tout de 

suite le veau, fils vierge de la vierge, qui n'a pas été 
soumis au joug du péché, qui s'empresse au-devant de 
ceux qui l'entraînent. Car il ne se révolte pas contre le 
sacrifice, mais de lui-même il incline la nuque devant ceux 
qui accourent pour le tuer. Entraînez, immolez le dispen­
sateur de la vie, qui est sacrifié mais non mis à mort, qui 
donne la vie à tous les hôtes des Enfers, pour que nous le 
mangions dans la joie2• Il était mort, je le répète, et il 
revit, celui que j'ai pris en pitié, moi, le Seigneur et maître 
des siècles. 

9 

Prêtres, mes fidèles serviteurs, immolez ce veau, et à 
tous ceux qui sont dig·nes de mon banquet, faites manger 
du veau sans tache, parfaitement pur, nourri par la terre 

7, 9·11: Ps. 90, 13; Le 10,19 
8,10: Rom. 4, 17 

8, 1·2, 7, 11 : Le 15, 23 
8, 12-13 : Le 15, 24 

1. Ibid.: ~6n xcd Ôrto31j~œ-r« dç; -roùç; rt63œr;; «Ù-roü,-(v!X ~1) mX:i\w 
s:6p1J 0 6cptç yu!J.v~v -r·~v tt-répvctv ctÙ-roü, xœt rcœcoX~n ctû-ràv 8tcX -roü 
xlv-rpou, 

2. cr. Ps.·CHRYSOSTOME : Kctt èviyx.ctvTeç -ràv !J.6ax.ov Tàv ~~'t'eu't'6v 
OOoct't'e. lloï:ov !J.6axov i\lye:~ crt't'eu't'6v ; "Ov 1) 8&!J.œÀtç Mœp(ct 1tœp6lvoç; 
&ylwl)cre:v· &véyxct't'e -ràv {l6oxov -ràv &ô&(J.cto-rov, -ràv !L1J ôe~&!J.evov 
O:(J.œp-r(ctç; ~uy6v, 't'àv rtctp6évov xctt &x rtctp6évou, -ràv &xoi\ou6oü\l't'IX 
-roï:ç &x.oi\ou6oücrw aù-r{!:t, oùx &~ &v&yxl)r;;, &i\i\' éxoucr(<ùç • 't'àv !L1J 
)(P&.!J.evov •?i 8uv&!J.e:t œÙToÜ, !J.l)8è -roï:ç xlpœcrtv, &i\i\' é't'O((J.(l)Ç Ùrtoxi\(­
vœvTct 't'àv éctu-roü o:ùxlva -roï:ç; crcp&TTetv 6éi\ou~t. 
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5 86Te s~ 1Tpèç TOVTots Tl!-11011 1T6J.la, 

0:T1.16: TE Ka\ Ô8rop TÔ êK TfiS 1Ti\evpêi:s Tf'iS atiTOÜ 

1T1)yéqov TOl$ 1TH1TEÛOVO'l. 

TléxVTE) OÔ\1 1TCÏVTOTE q>6:yeTE TOÜTOV · 

KÔ:V yàp IJEi\fJETO:t, r!iAi\' OÙ J.lEpf3ër0:1, 

10 oVôè Sto:tpeiTcxt, oVôè ôcmo:vêhCXJ, 

âXA' els o:f&vo:s XOpT6:3Et ïrÙ:VTO:S · 
el$ ÉÔEO"J.lC( yàp np6KEIT0:1 

no:v6:ytov 6 q>ti\6:v6poonos, 
6 TWv cdWvoov 8ecrrr6Tf}s Ko:l KVptos. » 

T&v KEKÀfl!J~voov n&s i\omàv 6 61o:aos OOs êBEITivet 

Ko:l TTÔ:VTSS eV1ppavfMvns ÊJ.lei\cflSovv 6eiov ÔJ.lVOv • 

6 1r<XT~p IJÈV npôhos Kcm'jpÇcrro TWv 1Tap6VToov, 
« reVcracree, Àéywv, Ka\ iôeTS éht Xptcn6s eiiJt )), 

5 Eho: J.tETà Tcdha: 6 \fJO:Îq.toi\.6yos 

KpoVoov Tl)v Kt6ô:pav Kpéqst flôVT6:T'Q cpoovfj · 
« L TTouôo:lws rrpoCJayécyeTe 

6V!J,<na: &xpavTa, eVi\oyrwévo:, 

rrpèç Tè TTO:VŒytOV 6ucttO:crTf}ptoV ' 
10 O:vofcrcrre IJ6crxov J.lET' eVx.o:ptOïfaç. » 

Ko:i J.lET~ o:lJTèv ôè f3oê7 0 naO]I.oç . 
« TO 1r6:oxa Tè i'J1-1hepov 

hV6TJ vüv 'ITjaoOç XptcrT6ç, 

6 T00v o:IOOvoov SecrTr6TTJS Ko:l 1<Ùptoç. » 

A Q 
9 61 a!fL& n : cxt!ia 8é A. 
~0 43 

Xptcr't'6ç : ~P"IJO"t'6ç corr. Tom. JJ 51 't'IXÜ't'IX : 't'OU't'o Q 0 1161 't'~\' 
xtOapav A Tom. : -rn xt6&:p~ Q f! 63 sic A Tom. 0 : xp&:~e:tv Suvo:'t'&: -rn 
IJ)WVjj Q 1!132 'I'l')croUc; Xptcr't'6ç : 0 Xp~cn6c; A 'll)aoüc; 0 XptO''t'6ç O. 

l. Cf:. Ps.-CnRY~OSTOME : E>Oaom: oùv €x6v-ra Ou6~e:vov, 60oa-re: -rOv 
~wonotouv-ra -roù~ Ouov-roo;, 60ao:-re: -rOv 6u6tJ.e:vov xo:t tl~ vexpo0j.t€vov, 60acxn 
-rOv !LE:Àt~6tJ.evov xcd "t'OÙç !Le:À[~ov't'o:~ aù-càv &.yt&~ov-ra, €10acx't'& 't'Ov ka6t6(.te:vov 
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non ensemencée qu'il a créée. Donnez-leur aussi un pré­
cieux breuvage, du sang et de l'eau qui jaillissent de son 
flanc pour tous les croyants. Tous, en tout temps, mangez­
en : tout démembré qu'il est, il n'est ni partagé, ni divisé, 
ni consommé, mais il rassasie tous les hommes pour l' éter­
nité1. Il s'offre en aliment sacré par amour des hommes, lui, 
le Seigneur et maître des siècles. n 

10 

Puis, tandis que festoyait la joyeuse société des convives, 
et que tous, en liesse, chantaient un hymne à Dieu 2 , le père, 
le premier, donna le signal aux invités en disant:<< Goûtez 
et voyez que je suis le Christ•. » Après lui le psalmiste, 
jouant de la cithare, chante d'une voix très douce : 
<<Hâtez-vous d'amener des victimes pures, bénies, à l'autel 
consacré. Sacrifiez un veau avec des actions de grâces4 • >> 

Ensuite Paul élève la voix : « Notre Pâque a été immolée, 
Jésus-Christ, le Seigneur et maître des siècles. >J 

9, 6-7 : Jn 19, 34 
10, 7-10 : Ps. 50, 21 

10, 4 : Ps. 33, 9 ; 1 Pierre 2, 3 
10, 12-13 : 1 Cor. 5, 7 

7ttXpli 't'Wv e:t86't'W\I aù-ràv xat ~.t.'1)8€1t'OT& aano:vG:!t.LE:\lOV, OOaa-re 't'Ov 't'OÙ~ 
èaelov-rct.~ !LIXKo:plouç &:m::pya~611-e:vov. 

2. L'usage des chants et de la musique instrumentale dans les 
banquets, hérité des Anciens, est bien connu à Byzance ; au banquet 
impérial de Noël on sait qu'on chantait l'hymne de Romanos: 'H 
l1ap6évo~ a~t.Le:pov. Toutes les citations scripturaires de·cette strophe 
se retrouvent dans l'homélie du Ps.-Chrysostome, ainsi que la matière 
du Trisagion que chantent les anges à la strophe suivante. 

3. Le texte du psaume est : K GoO.tez et voyez que le Seigneur est 
doux (XP"IJO"'t'6~). » Mais il n'y a pas lieu de changer l'orthographe des 
manuscrits, le jeu de mots XP7Ja-r6~-Xpta-c6~ étant banal chez les 
homélistes. 

4. Nouveau jeu de mots sur eùxapta-rlo:c;. Les vv. 7-8 ont été 
ajoutés par le mélode : ils ne figurent ni dans un psaume, ni dans le 
texte du Ps.-Chrysostome. 

1 
l 
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ut' 

"Ayye"A.o1 eYSocro:v alrroVs ol ûrrovpyoüVTes T6;'> 6ehrv'f' 
OÔTOOS El~uppO:WOf.IÉVOV$ KO:l OVVT6VUJS f.IEÀCf~ÔOÜVTCX$ 1 
KO:I 3T]ÀOÜO't T01JTOVS KO:l t;p~O:VTO Ùf.IV~6fo:S ' 

"TIS ôè: Ô Û!,IVOS ~1Tat<oVcroo~-tev, et ÔoKei ÛIJ.ÏV • 

« ~ Aytos eT, rrénsp, 6 eVôoKf}cro:s 

TOÜ cr<pcxyta:cr6fjvo:t Vrrèp T00v &v6pOOrrtùV vvvl 

Tèv 1-16oxov Tèv Ô::Kijpmov • 
&ytos ËO"Tt Sè Kcd 6 vt6s crov 

~KC:.HI 6v61-1evos 
ÔS K<Xl ày1lqet 
Ev Tij 6vvéq.1et 

TÔ 1TVE0!-IO: TI'éxÎI.lV d:yto\1 

Ws IJ.6crxos &crmf..os, 

TOÙS' !30:TI'T130f.IÉVOVS 

Tijs Kol.wMepas · 

à ôfôwcrt TOÏS 1T10"TSÛ'OV01t1 

ô T&v cdcbvwv 6ecrTr6TflS Ko:i KVptos. » 

Yiôs ô TTpé.ihos rro:VTe"AOOs 

èTVY)(o:vev èKeïvos els Ccypèv ·mrropev~J,évos · 
&J.."A.à \rrro<rrpÉI.jJCXS âKoVet Tf}S O'VJ..I<pOOvfo:s 

KO:i TI'aÎÔO: Ê\10: IJETCXTIÉI-ITI'ETCO KO:l TTUV66::vETO:t ' 

«Tl &v ei11 Toiho ; f..éye cruvT6i!OOS • 

KO:I yàp j.tVOïtK6S J..IO! fixes el$ Tà cino: K'TVTrEÏ 

IJEy6:Àf1S "'TO:VT)YVpeoos • 
i\Éye IJ.Ot •f tcnt 'Toiho -rO ôpi3:1J.O: • 

•fs 'Tà rrpocn)KOV'TO: ÈIJ.Oi ~vOï~pto: 
KO:i "!TéxV'TO: 'T0V 'ITÀO(hov 'Tf]S eefo:s evcfo:s 

t~oÜ 6:Tr6V'TOS !Jep{JEl éfÀÀOIS i 

A Q 
11 2 2 crun6vwç: cruvcruv't'6vwc; A !15 1 sic Q Tom. 0 : &ytoc; 0 7t'OC't'~p A !! 

61 't'oÜ om. A. 
12 6 1 fLOt : fLOU A. 
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11 

Les anges, qui servaient le banquet, les voyant ainsi se 
réjouir et chanter en harmonie, les imitèrent et entonnèrent 
leur hymne. Quel est cet hymne? Écoutons-le, s'il vous 
plaît : cc Tu es saint, ô Père, toi qui aujourd'hui as bien 
voulu que soit égorgé pour les hommes le veau sans tache. 
Saint est ton Fils, qui subit de son plein gré l'immolation, 
car il est le veau immaculé qui sanctifie ceux qui sont bap­
tisés dans la vertu de la piscine. Et saint encore l'Esprit 
que donne aux croyants le Seigneur et maître des siècles. » 

12 

Le fils aîné ne savait rien de cela, car il était par hasard 
allé aux champs. Mais à son retour il entend le concert, fait 
venir un serviteur et lui demande ; cc Que peut-il bien se 
passer? Dis-le vite. Un bruit mystérieux résonne à mes 
oreilles1 : on dirait une grande fête. Dis-moi ce qu'on fait 
ici. Les mystères qui me reviennent et toute la richesse du 
sacrifice divin, qui les distribue à d'autres en mon absence2? 

12, 1-5: Le 15, 25-26 

1. Cf. le Ps.-CHRYSOSTOME : THx6c; 't'tc; 7t'epL€K't'Û7t'eL v.ou 't'lX ci>'t'~· 
2. Le poète, et 1 'homéliste qui lui sert de modèle, jouent sur le mot 

fLUO"'t'~pLov, qui est à prendre à la fois au sens liturgique de «sacre­
ment» (ici, à la fois le baptême, la pénitence et l'eucharistie), et au 
sens biblique de « dessein de Dieu sur les hommes», en vue de leur 
salut {Sag. 2, 22): cette intention salvatrice, dans la pensée du fils 
aîné, doit être réservée au seul juste. Ct. Ps.-CHRYSOSTOME : Ncd, 
XO:t fL~ 7t'~ÇI6VTOÇ èfLOÜ fi).).o~ 't'à èjJ.à fLUO'T~ÇILOC 7t'OCpà 't1)v èjJ.~V àn0ucr(ocv 
èv 't'TI èv.TI ocÔÀ7i fLs=p(l:ov't'cxL. Un peu plus haut, le terme f.LUO''t'Lx6c; est 
aussi à double sens, car !J.UO'TLKàç t.I!J.voç est le nom parfois donné au 
Trisagion, que les anges chantaient à la strophe précédente. 

li 
il 
i 



250 NOUVEAU TESTAMENT 

M~ IXpa 1Té<Àtv 8!8c:ocrt 
xap{cr~O:TO: 6 yevv{jcraç j.IE 

6 -rOOv o:fcbvoov Secnr6Tfls Kal KVptos ; » 

•y' 

T 6TE 6 Trais ~pOOTTj6ds ehrev rrpès -ro\hov cnrovôcdoos 

ÔTt « '0 âôefl.cp6s crov Tio:peyéve-ro 6 vées • 
f}Vcpp6:v6fl Sè TOÜTOV &rroi\o:~c!:>v 6 1TO:Tijp aov, 

Kcd hretôt)Trep êppOOJ..IÉVOV Toihov ESé~a-ro, 
5 Ë&vcre Tèv J..16oxov Tèv a!'Tev6évTo: 

Ko:l hrl TO SeïTI'vov 'Toiho 1rpoeTpéq.rcn-o vüv 
Toùs cpfÀovs Ko:l yvoocnoVs oohoO. » 

T cxiha oôv furo:vTa oihos Ô:KoVaas 
eû6ùs ê~fcrTCXTO KO:l OÔK È~oVÀETO 

IO Té\) 8ehrv't' rro:petvo:t Té{) Tfjs eVooxlo:s, 
Ws Wpyta~vos Tots ytvoJ..Iévots, 

ehrc.0v · « OVK daeÀeVcroiJ,o:t, 

OÔK ë'i'OJ..IO:l d: hroft)O"E\1 

6 TWv o:icbvoov 8ecm6TflS Ko:l KVptos. » 

'H!.liV \nroypo:IJ(.lèv XptaTàS Tfjs ~o:VToü eVcnrt..arxvfas 
8t8éx01<et Stà To1.hov Kal 0:1J.ÉTpov av1.l1T0:6efo:s 

Tf)s Kal Toùs StKafovs TTpès ip66vov EpE6tsoVans. 
6e\he oUv, yvWIJEV TI00s 1TO:pCXKaÀ&v a\rrèv Ycncnat 

5 oihos 6 yevvf}cras TOÛS &!J.lflO'Tépovs, 
oihos 6 'TOOv Ol\wv rrpthavts 1<:al K'TfO'TT'lS Se6s, 

6 &él\oov 1TÔVTas crcf>secr6at • 
àlpCXTOS, &1ppaO"TOS TOÏS O'CflSOIJ.éVOIS 

A Q 
12 tt.• 6 om. Q. 
13 5 11 -rOv at-reuOévToc : T0v O'LTeuT6v A !)6• -roü-ro A : -roÛTou Q Tom. 0 lJ 

13 1 oùx : oûx Q. 
14 2' -roû-cou A Tom. : 't'oÜ-ro Q 0!! 4z ÏO'T(.('t'IX~ : ÏcrT(.('t'O A 
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Est-ce que celui qui m'a engendré, le Seigneur et maître 
des siècles, ferait de nouveaux dons1 ? >> 

13 

Alors le serviteur qu'il interrogeait lui répond avec 
empressement : «Ton jeune frère est là. Ton père s'est 
réjoui en l'accueillant, et parce qu'ill'a retrouvé en bonne 
santé, il a sacrifié le veau gras et vient de convier à ce 
banquet ses amis et connaissances. >> En apprenant tout 
cela, l'autre aussitôt s'emporta; il ne voulait pas assister 
au repas de fête, car il était fâché de ce qui se passait et 
disait: «Je n'entrerai pas, je ne veux pas voir ce qu'a 
fait le Seigneur et maître des siècles ! >> 

14 

Le Christ, pour nous enseigner, nous donne ainsi un 
exemple de sa miséricorde, de sa compassion infinie, qui va 
jusqu'à heurter les justes. Eh bien, apprenons comment 
se lève pour le supplier ce père qui les a engendrés l'un et 
l'autre, ce Dieu gouverneur2 et créateur de l'univers, qui 
veut sauver tous les hommes. Ineffable, indicible est ta 

13, 1-11: Le 15,27-28 
14, 4-5 : Le 15, 28 14, 7 : l Tim. 2, 4 

1. X&pLG!J.(.( désigne toute espèce de don ou de faveur, mais parti­
culièrement les «charismes», les grâces spirituelles que Dieu accorde 
notamment par le baptême. La robe, l'anneau, les chaussures en sont 
les symboles. Il&:ÀLV fait allusion à la part d'héritage déjà reçue par 
le fils cadet. 

2. On rencontre dans la Septante (Sag. 13, 2) l'expression 
npu't'&VEL<; x.6cr!J.OU appliquée aux étoiles, dans la pensée des païens 
qui adorent les astres. 
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ti t:Varrll.cxyxvfo: aov taTI, cpt11.â:v6poorre • 
TOÔS ~ÈV yàp Sum:fovs éœl eepatreVets, 
0:!lO:pTOOÀOÙ5 6~ â.vm:aÀEiO'O:t • 

-rbv S!t<atov tcpVAo:~cxs. 
Tov &7171ov sè rreptÉcrwaas:, 
ô -rOOv cdWvoov 6ea-rr6111s t<o:l Kûptos. 

,.· 
"Hyetpe rrea6vTo: vtOv 6oVs Se~tèxv 6 oiK'Tip~o~oov, 

Tbv &f..Àov 6è: 61Joloos ûnecrTTjpt<1EV éo-r00To: • 
TèV KeilJEV0\1 K6:TOO â.vécrTflO'E O'V!.ma6f}acxç, 

TÔV 6è ÉO'Té:ho: 1TEO"EÏV OÀOOS oV cruvexWpT)CTE • 

"Tèv !J.ÈV êv TTevlç: OVTo: 1TÀOVTIJE1, 

-rèv 5è êv -rét) ;ri\oU-rq> yevéaGa~VK eto:o-e 'lTToox6v, 
êiA"A' Ëaoocre 'TOÙS Ô:TTO:VTO:). 

fleÜTe OÙV, !l6:600IJ.EV ·rf Té{) 1TO:Tpi !J.ÈV 

Ô 'TraiS Éq>6ÉyyETO t<Cd OÛK êgoVÀETO 

-réf> SehTVCfl ïro:petvo:t -ré{J EÔTpema6éVTt, 
&>s Wpytallévos 'Tais· ytvo~Jévots · 

CXÙTèS 5è 0 ïrcmlp 0:1hoO 
1T005 io-ra-ro 

ô TWv o:lOOvoov 
6vaoorr00v cn'rr6v, 

6ecnr6TTIS Ko:l KVptos. 

•s' 

·p~~<XT<X !~n Tiji 7r<XTpl 6 vlès &yavcocr~aas · 
« T oao\hov xp6vov ~xw Tfj ~ovÀT)cret aov SovÀeÛ00\1 
KO:l TO:i) È\ITOÀdi) O"OV &:el ÔlTflpETflO"é((J.Tj\11 

Ko:l où5e~{o:v èvToÀT}v crov 0Ào:>S no:phpoocro: · 

5 otso:s, Kd:v llfl À~yw, OOs &:Àf16eûoo, 

A Q 
14 13i 7t'ep~é0'6lao:c; : ~Àé't)O'O:Ç A. 
15 11 7t'eQ'(S\ITo: : 'Tt'-ro:(aocv-ra. A 0 Il 62 sic Q Tom. 0 (etœ conj. Qt}: 

1t''t'6lxOv yevéatlo:t oùx tœaev A 119 2 èôo0Àe-ro : ~6o0Àe-t"o A. 
16 22 ~OUÀ"Î)aet : ~ouÀfj A 
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miséricorde pour ceux que tu sauves, ami des hommes. Tu 
prends constamment soin des justes, et tu appelles à toi 
les pécheurs. Le juste, tu l'as protégé, mais l'autre, tu l'as 
sauvé, Seigneur et maître des siècles. 

15 

Le Miséricordieux a relevé, en lui tendant la main, le 
fils qui était tombé; en même temps il a soutenu l'autre, 
qui était debout. Il a pris en pitié celui qui gisait par terre et 
l'a redressé, mais sans permettre du tout la chute de celui 
qui était resté debout. Il a enrichi l'indigent, mais sans 
laisser le riche devenir pauvre : il les a tous sauvés1 . Eh 
hien, apprenons ce que l'enfant disait à son père, refusant 
d'assister au banquet déjà dressé, car il était fâché de 
ce qui se passait2 , et comment son père était là à le 
supplier, lui, le Seigneur et maître des siècles. 

16 

Le fils en colère tint ce discours à son père : «Voilà si 
longtemps que je suis l'esclave de ta volonté, et que sans 
cesse j'ai obéi à tes ordres, sans en transgresser un seul ! 

16, 1·7 : Le 15, 29 

1. Cf. Ps.·CHRYSOSTOME : Koct -rOv &!J.o::p-rwÀàv ·~Àé1jae, xcà -ràv 
8(xœtov ëxoÀ&xeuae • xo::t -ràv ta't'&!J.evov oôx &:qr'i)xe neaeï:v, xo::t -ràv 
1t'ea6v-rœ ~yetpe, xœt -ràv 1t'éV1j'TIX 1t'Ào0a~ov &:1t'é0et~e, xo::t -ràv 1t'Ào0awv 
oU O'UvexWp1jO'E: 'Ti;l q>06vt{) yev€af.lœt 1t"t'6lx6v. 

2. Il semble y avoir aux vv. 10·11 une lacune, remontant à l'arché· 
type, et comblée à l'aide des vers correspondants de la strophe 13. 
On en a d'autres exemples chez Romanos, généralement aux vers 
précédant immédiatement le refrain. 

9 
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KCXl \rrr~p T00V ïr6voov TO\hoov OÙ ïrCXpÉCT)(ES é~ol 
W;: 'TÉKV{{> crov t<ècv lpupov • 

1T6:Vï0TE 6/d~OIJCXI É\1 Ép11~fCXtS 

KC:d ÔO'TEpO\.riJEVOS KO:Î KO:KOVX:OliiJE\IOS 
10 ÈV Ko:Vcrooat ïrÀefaTOIS KCXi ÉV TOiS XEtj.IOOO"t\1, 

ivo: &péaoo 'Tfj afj ôvv6:~1, 

xai O>..oos hnaTpÉifi<XVTa 
Tèv O:aoo-rov npoeTfllncrœ;, 
6 T00v a.IOOvoov SeaTr61ï1S xal t<Vptos. 

·ws elôes ôè -rèv VïOv Toü-rov Tèv KaTa~ay6vTo: 
Tèv 'ITÀoihOv aov aliv n6pvats, eV&ùs gcr«po:Çcxs -rOv !l6crxov · 
l!xpfiv y6:p, OOs ol~J,at, Kàv JJ.É!llfiO:a&o:t Stà: >..6yoov 

Kcxl Ste>..éyÇat, &7roo-TpÉ1f<Xl Sè xcxl -rà Trp6aoo'ITOV · 
5 éJJ.:/>.I:J. lT<Xp"l(p~~<X TOÜTOV !6/Çoo, 

KCX} KCXTtlÀÉt'lO'CXS, Trp00TOV O'VVE'Tl'Àéo<f}S O:ÛT(j), 

O'TOÀfj Sè KO:TEK60'\.IflO'"O:S • 
ÉVTI\.10\1 ÉÔetÇœ; Téi) ÔCXKTUÀ{C{J 

Ko:i 1teptécr«ptyÇo:s Tois ÜTro81)!lacrtv • 
10 Ê1ro{fJaas Seiïrvov ït'pàs Tl)v eüooxtav 

Kcxl 'Tl'pOETpÉI.f.IOO TOÙS «pfÀOVS 'IT6:VTCXS ' 
Tt(là) TOta\.rTas ÊÔOOK<XS 

Té;> ilïafaaVTt, 
b T00v o:tOOvoov 

A Q 

È1Y101pÉif'O:VTI, 

5eaTr6TT'JS Kal KVptos. » 

18 101 xaûa(l)a~ corr. nos Qm: xaÛa(I)VL codd. Tom. (qui 1tÀE:(a't'~ corr.). 
17 1' 8é om. A [12' oô6oç ~c~•i;œç A Tom. 0 : ~6uc•ç c<p&l;•ç Q [16' 

7tp&'t'ov Q : np&·wç A Tom. O. 
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Je n'en dis rien, mais tu sais bien comme c'est vrai. Et 
pour prix de ces travaux, tu ne m'as pas même donné un 
chevreau, à moi, ton fils. Je peine sans fin dans les soli­
tudes, me privant, me donnant du mal, durant tant de 
jours brôlants1 , au long des hivers, pour plaire à ta puis­
sance2 ; et le prodigue qui revient à toi, tu en fais bien 
plus grand cas que de moi, Seigneur et maître des siècles. 

17 

Quand tu as vu ce fils qui a dévoré ton bien avec des 
prostituées, aussitôt tu as tué le veau. Il aurait fallu, à 
mon avis, au moins le blâmer en paroles, lui faire des 
reproches, et même détourner de lui ton visage. Mais tu 
l'as reçu sans délai, tu l'as plaint, tu as commencé par 
l'embrasser, puis tu lui as passé une robe, tu as honoré son 
doigt de l'anneau, tu lui as mis des chaussures, tu as pré­
paré un repas de fête, tu as invité tous tes amis. Voilà les 
honneurs dont tu as comblé le coupable repentant, Seigneur 
et maître des siècles. )) 

16, 9 : Héb. 11, 37 
17, 1-2 : Le 15, 30 

1. Le datif pluriol xaUa(l)at, que nous restituons, ne semble se 
rencontrer nulle part, de sorte qu'il aura peut-être choqué un copiste, 
d'où la correction incomplète. Une correction en xcx.U!J-<XO't serait trop 
violente, quoique ce terme figure dans le passage de la Genèse (31, 
40) où Jacob rappelle à Laban ce qu'il a souffert à son service, passage 
dont s'inspire cette strophe. 

2. cr. Ps.-CHRYSOSTOMF. : 1t'ep~épxo!J.<XL è\1 (J-7jÀ(I)'t'<X~Ç, f;v ct.1yd.otÇ 
8ép[J.aa~v, ôa-repoV~J.evoç, (}).dl6(J.evoo;, xcx.xouxoÛ!J.E:Voç. C'est une citation 
littérale de Iléb. 11, 37, que Romanos utilise plus librement. 
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Mévov Sè TCXÜTa 6 Trc:m)p "'Kovcrs 1ro:pà: TOÜ T~Kvov, 

EÛ6ÉOO) Ô:1t'EKpf6f} O"ÙV 1TpCX6TT)T1 ïl'pàs TOÜTOV " 

« Ki\iv6v crov Tà ir>To: Kal 6:KOVO'OV ToO rrcnp6s o-ov. 
LV ~ET' Ë).IOÜ eT, oÛK écrrécrTt)S' yO:p ~ou oV6é1TOTE • 

crÛ TfiS ÊKKÀT)O"iO:S oVK t){wpfo-6f)S ' 
o\J (..1.01 O"VVTVYX6:VEIS' 1T6:VTOTE ïrO:p00v O"ÛV ÊIJOf, 

aùv 1réiat Tois &yyéi\ots ).lou. 

ÛÔTO) ÔÈ fjÀv6e KCXTTJO')(Vj..I(.IÉ\10), 

yu~vèç Kcxl li:~op~os. ~o&\v · ' 'EÀ!~O"ov • 
KO:i Ka6tKETSÛOO 

êvcbmév crov · 

1'J!J.6:pTT)K0:1 rréiTsp, 

è 1TÀ~~~EÀ~O'CXÇ 
Ws !lfcr6t6v J.Œ rrp6cr5e~o:t 

Ko:l 6pÉI.jJOV )lE 

ô TWv alcbvwv 

Ws qni\6:v&poorros, 
Secrrréï"I'IS Ko:l KVptos. , 

• IOOcr6v !J.E, âyte mhep,. 

Tf etxov oVv TIOtfio-m ToO KÀo:v6~J.o0 To&rov &KoVwv ; 
noos 6~ ê8vvéq.l1}\1 l.lf] Ei\eflao:t KO:l cr&crcu 

TÔV Vï6v !J.OV Tèv ep11V00VTCC KO:l 68vp6J.1EVOV ; 

:21 Kpnf]v o:1po01J.CC1 Tàv ÊyKO:ÀOÜVTCX ' 

Ô{KO:O'éV ).l01 1 TÉKV0\11 6 KO:TO:IJE;J.cp61J.EV6S (.lot, 

Ko:l yfvov 6tqyv001JOOV !JO!. 
Xcdpoo yàp rr6:vToTe <ptf..avepoorrlçx: · 

rrOOs o\iv &rr6:v6poorros yev~cr6at ïoxvov ; 
"Ov ~rrf..acra rrpt::>nv rrWs 1-1tl êf..eTjcroo 

IJETaVOOÜVTa ; 

A Q 
18 31 aou om. A Il s~ ~Àu6e corr. Maas : 

131 !J-E om. A. 
19 7 3Loc)'\ldJ[..l(ùV A T 0 rn. 0 : 3tocy'.l(ù!J.&V Q. 

~>.ee codd.ll11' 6 : 6>ç A Il 
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18 

A peine eut-il entendu son fils parler ainsi que le père 
lui répondit avec douceur : «Prête l'oreille, écoute ton 
père. Toi, tu es avec moi, car jamais tu ne t'es éloigné de 
moi ; toi, tu ne t'es pas séparé de l'Église ; toi, tu es tou~ 
jours présent à mes côtés, avec tous mes anges1 . Mais 
celui-ci, il est venu2 couvert de honte, nu et sans beauté, en 
criant : ' Pitié ! J'ai péché, père, et je supplie en coupable 
devant ta face. Accepte-moi comme journalier et nourris­
moi, car tu aimes l'homme, Seigneur et maître des siècles. ' 

19 

Ton frère a cne ' Sauve-moi, père saint! ' Que me 
restait-il donc à faire en entendant cette plainte? Comment 
pouvais-je ne pas prendre en pitié, ne pas sauver mon fils 
qui gémissait, qui sanglotait? Je t'en fais juge, toi qui 
accuses. Juge-moi, mon fils, toi qui me blâmes, et soxs 
mon arbitre. Ma joie en tout temps, c'est d'aimer les 
hommes : comment donc aurais-je eu la force de me rendre 
inhumain? C'est ma créature : comment ne pas en avoir 
pitié? Comment ne pas avoir compassion de son repentir? 

18, 3 : Ps. 16, 6 18, 4 Le 15, 31 
18, 10-12 : Le 15, 21 

1. cr. Ps.-CHRYSOSTOME : Zù 't'&l\1 è~-t&v x.6ÀTt'(ù\l oùx. èx<ùpLa01)Ç 
Tt'O't'é, où 't'ljç èx.x.À1)a!o:ç 't'ljç ètJ.lj)Ç oUx. .iTt"eax.(p't''t)O'O:Ç ... , où !J.E't'à TWV 
&:yyéÀ(ùV ènuyx&:ve:~ç 3tà 7tO:\I't'6ç. . 

2. Sur la forme fjÀu6e:, imposée par le mètre, cf. P. MAAS, Umarbet­
tungen, p. 569. 
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Tà cnr71é<yxva ~ov !ylvv~crav 
Tè> TÉJ<\10\1 !JOU Ô ti\ÉT)O'O: 

6 -rOOv atc.Ovoov 

N6e:t c3: 7\éyoo ao1, vlé • Tà él.là TT6:vTa crà ë<nt, 

Klnœiv<9 é~ovÀit6tlV TTapacrxeïv TWv 6:ya600v IJOV • 
à:JJ.e{c .. .nos ËOTtV f]v ËXEtS TTeptovcrfav · 

o\J yàp ÉK TO:VT11S: ï..o:gOOv 5é5ooKcx "Tij) crvyy6v~ crov • 
5 ÉK 'TOOV 6t)cro:up00v !lOU To\rr~ 1Tapéaxov. 

Efs EILAt 'TOOv SVo KTI<Yf11S Kai TICXTf}p &ya66s, 
tpiÀ6:v6pooTIOS Kal eôOïTi\ayxvos · 

a6 1'tp.l.O, TIKvov llOV, &>s Trpoo:tpéaet 
âef !JE O"TÉp~O:VTCC KO:l 6eparreVcro:VT0:1 

10 KO:Ke!vc.:> OVI.ITI6:oxw Stà Tè> crrrov56:0'ai 
Tij PETO:\IO{ÇC 1TpOO'KO:pTEpfjcrcu ' 

e\/cppafvecr6o:t oêiv ESet O'f 

aùv &rro:aw olcrTTep KÉKÀT}KO:, 

6 TWV o:IWvGI)v SecrTr6T11S Kal KVptos. 

·oeev 0'\Jv &rro:O'I\.l, vtE, ToTs Els Tà Seïrrvov KÀflOeïow 
eücppo:fvov Ko:l J.lEÀc,i>5et IJETà mlvToov TWv &yyéÀoov · 
6 yàp 6:6eÀ<p6s O'OV &1r00ÀETO KO:l eûpÉ6T] ' 

oVTos veKpàs fiv Ko:l &rrpoa5oKi}Toos &vÉ3flO'S. » 
5 T o:iiTo: oVv &KoVO'O:S oihos ~rrefu&r, 

Ktd f}yo:ÀÀtêho iJ.ETà ToV crvyy6vov o:thoO, 
KO:l l.f.I6:ÀÀWV TCX0TCX ~Àeyev ' 

« "Arravns t<p6:Ç<XTe !JET' eÜ<pTJJ.l{o:s, 
ÔTI IJCXK6:pt01 d>vrrep &<pfETO:l 

10 1Têi:O'O: àiJO:pT{CX, KCXl 1Î 6:VOIJ{O: 

A Q 
20 21 !6ouÀ~01)V : ·~6ouÀ·~0·1}v A !1131 O'ÙV &rtiXO'W : aÙv néimv A. 
21 61 xo:t 1jyocÀÀ~ii-.o: xoct 1jyaÀÀL.f<Joc"L'o Q!! 9~ &vnep: <T)v Q 1110a ~ om. Q. 
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Mes entrailles ont eng·endré mon enfant, que j'ai pris en 
pitié, moi, le Seigneur et maître des siècles1 . 

20 

Comprends ce que je te dis, mon fils : tout ce que j'ai est 
à toi, à lui je n'ai voulu donner que de mon bien. La fortune 
que tu as n'en est pas diminuée, car ce n'est pas en prenant 
dessus que j'ai fait des cadeaux à ton frère; je lui ai donné 
de mes trésors. Je suis de vous deux le créateur unique, 
l'unique père, bon, aimant et miséricordieux2• Je t'honore, 
mon fils, car tu m'as toujours aimé et servi spontanément; 
et lui, j'en ai compassion, car il se livre tout entier à son 
repentir. Tu devais donc partager la joie de tous ceux que 
j'ai invités, moi, le Seigneur et maître des siècles. 

21 

Ainsi donc, mon fils, réjouis-toi avec tous les invités du 
banquet, et mêle tes chants à ceux de tous les anges, car 
ton frère était perdu et le voilà retrouvé, il était mort et, 
contre toute attente, il est ressuscité. )) A ces mots, l'autre 
se laissa persuader. Il se réjouissait avec son frère et psal­
modiait ainsi : <<Poussez tous des acclamations ; heureux 
ceux à qui tout péché a été remis, et dont les fautes sont 

20, 1 : Jn 17, 10 
21, 1-4: Le 15, 32 

20, 12 : Le 15, 32 
21, 9-11 : Ps. 31, 1 ; Rom. 4, 7 

1. cr. Ps.-CnaysosTOME : 1'( etxov no~rjcro:~ 1t'pàç -.à P~IJ.a;-rœ. 
"L'IXÜ"L'oc; 'Hôuv&:!J.l)V IJ.~ èÀerjcro:~ -.àv è{Làv utàv npoaeÀ66v-.o: {LO~; :Eù 
ObtO:<JOV 0 euv.oU{Le:voç .• A"JJ..' où n€cpux.o:, q>~À&:vepronoç &v, &1t'&:vepwn6v 
"L't Ôto:1t'p&Çoccr0ocL · oô OUvc.qJ.o:t f.l.~ èMrjaoct 8v èyi.> èno(l'jO"IX · où Mvoc(J.O:~ 
IJ.'/j olx.n(pe:tV ÔV èx -.&v ètJ.&V (J1t'À&:yy_vwv èyéVVl'jO"IX. 

2. Ct. Ps.-CnnvsosTOME : MY) "L'd: aà &rt~yocyov, x.&x.dv'J) rtpoo".lj­
yo:yov ; M~ <Jè &rté8ucro:, x&.xe:ï:vov ènéôucro: ; Oùxt èx. "L'&v èv.(;)v èxocp~­
rr&:!J.1')V 't'à tMoç ; Oùx Û!J.OL6ç d!J.L x.oct aoG x&x.dvou Ilo:-r~p ; 
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!mKaÀv~e~ Kal !Ç~Àef~e~. 
Lè EÛÀoyW, q>tÀ6:v6poo'!Te, 

ôs éo-oocras Kat Tèv cnJyyovov, 
6 Té.Ov cxtOOvoov ôeOTr6Tt)s Ko:l t<Vptos. » 

K~' 

YtG KO:l A6ye TOV eeoV, 8TU110vpyÈ Té:ôv êmé:VTOOV, 
o:IToVvns 5vcroo1t'o0j.lev ot âv6:Çtof crov SoVf..ot · 
~ÀÉfiO"OV Tré:VTO:) TOÙ) crÈ ~1t'lKO:ÀOVj.lÉVOV$ · 

ftll<XP111K6Tas Ws Tèv &:crooTov 1Tepmolflcrat · 
5 7rp6cr5eÇat KO:l cré:ôcrov 81• SÔOïTÀayXvlaç 

TOÙS ~V j.lETavofçc TPÉXOVTCCS 7rpÔ$ crÉ, j3acrtÀEÙ, 
Kpavy6:30VTCXS • « 'H!lé:pTOIJ.EV. » 

b..ès ftlliv 56:Kpva, &.crnep Tfj 1t'6pv1;1, 
KCC} TllV avyxcl:Jp'I)O"IV tilvmp f}IJ.âpTOIJ,EV, 

10 t<:al OOs Tèv TEÀÛ>V11V olKTefp,aov 1r6:VTaç 
Tais IKecrfats TfjS 9eoT6Kov, 

IJ.ET6xovs Te ToV Behrvov crov 
6:v6:5etÇov OOs Tèv êi:crooTov, 
6 Té:ôv o:tcbvoov Becr1T6711s Kal KVptos. 

A Q 
22 51 Ttp6a8e:l;o:L: xcà Ttp6o3el;o:t A !15 2 8L• eÙcmÀocrxv(o:ç Q : 3t" eùoTtÀcr:rx­

vl~v A IJS' Mç om. A 1112 '"A 0 : x~( Q. Tom. 
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couvertes et effacées1 . Je te loue, ô ami des hommes, toi qui 
as sauvé aussi mon frère, Seigneur et maître des siècles. >> 

22 

Fils et Verbe de Dieu, Créateur de toutes choses, nous te 
prions, nous t'implorons, nous, tes indignes serviteurs : 
aie pitié de tous ceux qui t'invoquent, épargne les pécheurs 
comme tu as épargné le fils prodigue, accueille et sauve par 
ta miséricorde ceux qui recourent à toi dans leur repentir, 
ô roi, en criant : << Nous avons péché. >> Donne-nous le don 
des larmes, comme à la pécheresse, et le pardon de nos 
péchés. Comme au publicain fais-nous à tous miséricorde, 
par les prières de la Mère de Dieu, et donne-nous comme 
à l'enfant prodigue une part à ton banquet, Seigneur et 
maître des siècles. 

1. La citation se retrouve dans le sermon attribué à Jean Chry­
sostome, où elle forme la conclusion du discours du père. 



XXIX. 2• HYMNE DE L'ENFANT PRODIGUE 

Cet hymne, malheureusement réduit 
Texte 

à un fragment très court, n'est donné 
que par D. Dans M, on trouve le prooïmion, mais les deux 
strophes qui le suivent appartiennent en réalité à une 
autre composition, dont l'hirmos indiqué est Tii 0eaT6><cp 
7tpaa8p&.p.wp.ev, c'est-à-dire To <paoep6v aau (hymne du Juge­
ment dernier) 1 • Le nom de Romanos figure dans le lemme, 
qui cite l'acrostiche complet: Toü 't'rt.7t&Lvoü (Pw~avoü. Ce 
témoignage semble de bon aloi : il ne s'agit pas ici d'une 
indication marginale comme on en trouve parfois - par 
exemple dans Q pour l'hymne de Ninive-, et qui provient 
sans doute d'une conjecture de copiste ou de lecteur, mais 
d'un lemme qui, comme il arrive également, aura survécu 
à la mutilation de l'hymne lui-même2• Le fait que le 
prooïmion soit idiomèle et que l'birmos des strophes soit 
celui du 2• hymne de la Résurrection- rythme fort rare'­
nous paraît un indice sérieux en faveur de l'authenticité 
de la pièce. Quant aux qualités littéraires du texte, il est 
évidemment difficile d'en juger sur un aussi misérable 

1. La chose était possible parce que l'hirmos est du 1 ar ton, comme 
l'hymne du Jugement dernier. 

2. On en trouvera un exemple dans P, fo 53v, à propos d'un hymne 
à saint Jean Chrysostome que le lemme attribue au Stoudite, avec 
l'acrostiche : Noüv 1tctfLq>ct-tjnW.; œtvéaet.;,@ :E-rou8L"t'œ; le texte conservé 
comporte seulement les strophes : NülN IIAMct>AH II A Y 1 T. 

3. Non seulement il est rare, mais il appartient exclusivement à 
Romanos, le seul autre prosomoion que nous connaissions étant 
l'hymne du Possédé. 
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fragment, mais à première vue il ne paraît pas indigne du 
mélo de. 

Ce qui porte le plus à croire ce poème ancien, c'est qu'il 
a été récrit. On s'est résigné à l'abandonner parce que 
rhirrnos en était trop rare, mais on n'a pas voulu perdre 
le contenu de l'hymne et on l'a transcrit sur un des rythmes 
les plus populaires, 'H Ilocp6évoç "~f'•pov : le résultat de 
cette transcription est l'hymne T'ijç 7toc~pcf>ocç M~')Ç aou, 
dont le succès atteste le cas qu'on faisait de son modèle'. 
Pour se convaincre que telle est bien l'origine de cette pièce, 
il suffit de comparer sa première strophe avec l'unique 
oïkos que D nous a conservé de l'hymne' Ayx&l-ocç : 

Toü a(i)-ri)poc; 'lJtJ.&\1 xox6' éx&:cr't"l')v 8t8&mcov-.oç 
s-~· otxdoxç cpwvljç èv ypacpoxt:ç &xoucrW~-te6tX 
1t'epl 't'OÜ &crWTOu xat ud>cppovoç 7t&J .. tv, 

x.cà 'tOIJ't'OU TC(a't'et èXtJ.L!J."tj0'6l!J.e6ct 't'~\1 Xll.À~\1 !J.€'t'0CVOtiX\11 

5 't'& 7UJ:'t'tÛ6V't't n&:\l't'IX 't'à xpUcptoc 
tJ.e't'à -rocm:wljç xoxpS'(œç Kp&.~ov't'et; · 

u •HtJ.!Îp't'OtJ.é\1 aot, n&:-rep otx-rLp!J.OV, 
oûx ècr~-tè:v &~to( no-re XÀ"t)f.li)vo:t -réKvo: crou &ç np~v · 

â:À)/ ~<; cpùcret ôn&pxw\1 q>tÀ6-rexvoç, crO npocrBéxou 
10 xo:l. no('Y)cr6v ~-te ~<; Mvo: -r&v ~-ttcrtHwv aou. » 

Le texte est établi d'après A, B, D, G et T, ce dernier 
seul connu de Pitra. 

On constate que le début suit de très près le modèle, mais 
que la fin s'en écarte davantage ; c'est fréquent dans de 
telles transcriptions, parce qu'il faut généralement modifier 
Je refrain et par conséquent la partie de la strophe qui sert 
à l'introduire. 

M. Pétrounias, dans l'introduction de son édition du 

1. Pitra n'avait donc qu'à moitié tort quand il attribuait à Roma­
nos l'hymne Tljc; mX't'pe,pro; ô6~TJ<; crou : 11 Utramque ( = notre hymne et 
le fragment anonyine sur le Pharisien et le Publicain) a Romano 
exornatam fuisse putem. » 
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Jer hymne1 , juge probable que, dans cette seconde pièce, 
Romanos ne traitait que la première moitié de la parabole. 
A vrai dire, nous voyons mal comment la moitié non traitée 
dans le 1er hymne pourrait laisser suffisamment de matière 
à une suite de 18 strophes ; mais il se peut, en effet, que le 
poète, en insistant plus fortement sur la faute du fils pro­
digue et sur son repentir, condition nécessaire du pardon, 
comme l'indique la fin de l'unique strophe, ait voulu donner 
un caractère plus pénitentiel à sa seconde composition. 
Mais le fragment restant ne permet guère de préciser 
davantage. 

Mètre 
Le prooïmion est automèle ; nous 

n'avons pas trouvé de prosomoïa. La 
structure métrique en est celle-ci : 

u-u uu- 1 uuu- u-u 
u-u uu- 1 uu-u u-u 
u-uu u-uu 1 uu-u uu-u u-

-u -uu 1 uuu- uu-u 
5 -u -uu 1 uuu- uu-u 

J-uu -u 1 uuuu- uu- uu-J 
L'hirmos des strophes est, comme on l'a dit, celui du 

2e hymne de la Résurrection, Koc-re:7t661) b 60Cvoc-roç-T~v 
~w-ljv Tii ~ocq>jj, dont le rythme est insolite et curieux par la 
longueur de certains des kôla et l'abondance des variantes 
régulières. Bien qu'il soit très difficile d'en juger sur une 
seule strophe, il semble que le 2• hymne de l'Enfant 
prodigue soit, pour la structure métrique, plus proche du 
modèle que l'autre prosomoïon, le Possédé d'une légion de 
démons. Le schéma de notre strophe est celui-ci : 

1. 'PwtJ.o:voü -roû MeÀ~8oü 6l-f.VOt,II, p. 258. 
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35 à 37 
syllabes 
10 ou 11 
ace~mts 

26 ou 27 
syllabes 

8 accents 

uu­
uu­

uu-

uu­
-uu 
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f uu- uu-
uu- uu- uu(- )1 

1 uu-uu2 

(u)uu-uu' 
-uu -uu -uu -uu 

1. On a la forme longue de la variante, et le 3e accent est dé­
placé, cc qui donne : ou- uu- u-u uu-

2. Dans l'hymne du Possédé, ce vers prend la forme: uu- uu- uu­
uu(-), avec une variante et sans division en deux kOla. 

3. On a la forme brève de la variante. 

111 ou 45 
syllabes 
14 ou 15 
accents 

-uu 
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-uu -uu 1 -uu -uu -uu 
-uu -uu u-u1 

uu- uu- uu- uu- uu- uu(-) 2 

1-uu -u 1 uuuu- uu- uu-1' 

1. Nous avons corrigé le vers, qui étaii faux par excès d'une 
syllabe : -uuu-uu u-u 

2. On a la forme longue de la variante. 
3. Le refrain de l'idiomèle est beaucoup plus court : u-u u-uu 
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Kvptat<fj TTpè Tflç émoKpSov, Kov6éu<tov ds Tèv O:o-wTov vl6v, cp~pov &Kpoa-

Ttx!Sa 71\vSe · 

TaO T0:1TE1VOÜ 'PooJ,.~avoV 

npooCJltOV 

'AyKéiAas TTo:TptKàS Sto:voïÇo:l IJ.OI crrreVaov · 
Ô:O"cbTOOS TàV ~(.lèv KCXTT}V6:ÀOOO'O: ~{ov, 

efs TTÀOÜTOV Ô:5CX1T6:VflTOY âcpop6Jv TôJV Oh<Tip!l00V O'OV, O"WT~p ' 

vCiv TrTOOXEÛOVO'CX\1 IJ.T] ÙTTEpi61JS KO:p51av ' 

5 crot yécp, KVpte, Ev Ko:TavVÇet Kpavyéqw · 
ets Tèv oVpavèv Ko:l ~vWm6v crov. » 

o.' 

Toü O"OO'Tflpos n~<Aw Ko:6' êK6:0"TTJV i}IJ.ÏV 
'Tfj otKefç: cpoovfj ~oOOvTOS ~v ypo:q>o:ïs 

TOÜ &crdJ'TOV u{oij TT)V ~ETÔ:VOIO:V, 

&iro6cZ>J.Œ6o: rrêiaa:v O:aégeta:v 

sic D : KovMx~oc &px6(Levoc &rt'à 'f'lj~ xup~o:x'lj~ 't'OÜ &adl't'ou gro~ .. wv OCyLrov 
n&:v't'ro\1 • xov8. 't'OÜ &adl .. ou, 1Jx. o:' (ante tum oecum: 0 o!xoç • TlJ 0eo'f6x<!l 
7<poa8p&~c.>fi.SV) M. 

np. 21 .. wv !(L&V M ]14 1 vüv 7t''t'(I)XE:Vao:ao:v MIl 51 ao( scripsi : aV codd. 
D 

1 2 Sv ypo:rpcd~ scripsi : !yypocrpa.i~ D 

XXIX. L'ENFANT PRODIGUE (n). Pr. · Str. 1 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

de l'Enfant prodigue (2• hymne) 
dimanche -roU &a<i'~Tou 
rt.' 

prommwn : automèle 
strophes : 7tp6ç · T-ljv ~w-ljv -rîj ""'l'îl 
T<OY TAIIEINOY 'P.QMANOY> 
D fo 20Sr.v (prooïmion et str. !) 
M fo 237r.v (prooïmion seulement) 
inédit. 

Prooïmion 

269 

Vite, ouvre-moi tes bras paternels : j'ai dissipé1 comme 
un prodigue tout mon bien, comptant sur l'inépuisable 
richesse de tes miséricordes, Sauveur. A présent que mon 
cœur est pauvre, ne le dédaigne pas! A toi, Seigneur, je 
crie avec componction : «J'ai péché, père, contre le ciel 
et envers toi. 2 >> 

1 

Puisque notre Sauveur nous annonce tous les jours de 
sa propre voix dans les Écritures le repentir du fils pro­
digue, renonçons à toute impiété et jetons-nous aux pieds 

refrain : Le 15, 21 

1. La forme à faux augment Xet't'"I)W.iÀ(I)O'et- pseudo-purisme pour 
xo:'t'o:v&Àroaoc- que l'on trouve dans les deux manuscrits ne semble 
pas attestée dans d'autres textes. 

2. Le refrain, qui ne suit pas l'hirmos, est une citation littérale 
de saint Luc. Dans le refrain de l'hymne du Possédé d'une légion de 
démons, l'hirmos n'est pas suivi non plus. 
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5 Kal •C:S ncrrpi Té;> si56Tt Tà 1T6:VTa TTpocrrrécrooJ,lev • 
ol6e yàp, ot6ev ~K6~xeo-6at Tl) v T<Aw TTTo:!6vTwv 1JET6:voto:v, 

ëv6vJJa 6è •ils &<p6ccpcrio:s 
êmcrrpt<poVTas J..16vov êv6VEt a(rrOs ToVs l3oWvTO:S KÀo:v6JJ4J • 

« "HIJO:pTov, nérrep, sis Tèv oVpavèv Ko:l êvc!:lm6v cou.» 

1 7 bJ3u~-ta 8é correxi : evau v.o:Sè -.6 D Il 8 xÀau6fl0 correxi: xÀo:.Ov-<7> D. 
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du Père qui sait toutes choses : car il sait, oui, il sait 
accueillir le repentir de ceux qui ont failli ; mais le vête­
ment d'incorruption, il en revêt seulement ceux qui, 
revenant à lui, crient avec larmes : «J'ai péché, pèi·e, 
contre le ciel et envers toi. >> 

1, 7 : I Cor. 15, 53·54 



XXX. HYMNE DU RICHE ET DE LAZARE 

L'hymne du riche et de Lazare, 
Texte 

dernier de la série des poèmes consa­
crés aux paraboles du Christ!, nous est arrivé comme la 
plupart d'entre eux en mauvais état : les passages dont 
le sens apparaît corrompu ne sont pas nombreux, mais les 
infractions métriques, généralement difficiles à corriger, 
atteignent la proportion de 52 pour 1000 kôla au moins, et 
peut-être de 66, si l'on n'admet pas que le poète ait introduit 
dans son hirmos un et peut-être plusieurs vers à variante 
régulière, ce que l'état du texte rend douteux. Néanmoins 
l'authenticité semble incontestable, l'hymne porte la 
marque de Romanos, notamment par l'abondance vrai­
ment remarquable des citations scripturaires, favorisée par 
le caractère lyrique de plusieurs strophes, celles où le 
mélode déplore la brièveté de la vie humaine, avec un 
accent mélancolique qui n'est pas toujours indigne de son 
modèle biblique. Ce modèle est souvent le livre des 
Psaumes, mais plus encore celui de la Sagesse, que Roma­
nos a, par moments, littéralement pillé. Cette particularité 
se retrouve dans quelques-uns des meilleurs hymnes, par 
exemple celui du Triomphe de la Croix. La date ne peut 
être précisée ; tout au plus peut-on dire que l'hymne est 
postérieur au 2• kontakion de la Nativité: T6v &yewpji)TOv 
~6Tpuv, qui est son idiomèle. Mais ce n'est pas beaucoup 

1. Si l'on excepte l'hymne de la Résurrection et des dix drachmes; 
mais celui~ci est en fait consacré à la Résurrection. Il y est tort peu 
question des dix drachmes. 
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dire, car nous avons vu que cet hymne est à attribuer plutôt 
au début de la carrière de Romanos. 

Le premier des deux éditeurs que l'hymne a déjà trouvés, 
E. Mioni, a cru y discerner une intention purement didac­
tique et morale) à l'exclusion de toute poésie. Ce ·n'est pas 
notre impression. Les digressions élégiaques que se permet 
le poète sur la condition humaine, et qui rappellent celles 
qu'on trouve dans l'Hymne funèbre, sont au contraire la 
partie la plus originale de son ouvrage. L'enseignement 
religieux, en revanche, est à peu près le même que celui qui 
se dégage des homélies du Ive et du ve siècles consacrées au 
même sujet, et avec lesquelles, du reste, Romanos ne 
semble pas avoir de rapports directs'. A. Bayonas, dans 
l'édition Tomadakis, fait du thème de la «foi qui sauve» 
le centre de l'hymne, ce qui ne semble pas évident. Plutôt 
que la foi, c'est la charité qui est évoquée là, comme dans 
les homélies correspondantes où le portrait du riche est 
généralement chargé. Romanos, lui aussi, fait de Lazare 
un saint, ou peu s'en faut, et du riche un mauvais riche, 
édulcorant quelque peu le sens de la parabole évangélique. 
Mais ce n'est pas lui le responsable de cette exégèse pru­
dente. 

A. Bayonas considère le texte 
Mètre comme idiomèle, car il ne porte dans 

Q aucune indication d'hirmos. Cependant le copiste de Q 
ne le donne pas comme idiomèle : il a simplement laissé en 
blanc la place de l'hirmos, qu'il ne trouvait pas dans son 
modèle. En fait, seul le prooïmion a un rythme original. 

1. Outre la série bien connue des sept grandes homélies de saint 
JEAN CHRYSOSTOME (PG 48, 963-1054) prononcées à Antioche à 
l'occasion des Saturnales, on connaît encore un sermon attribué au 
même JEAN CHRYSOSTOME (PG 64, 433~444), qui présente des ana~ 
logies frappantes avec une homélie d'ASTÉRIOS (PG 40, 163-180), 
vigoureuse déclamation contre le luxe, et un sermon d'EusÈBE 
n'ALEXANDRIE (PG 86-1, 423-452) sur l'aumône, le Jugement demier 
et la parabole de Lazare. 
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L'hirmos des strophes, correctement identifié par Mioni, 
est celui (fort rare) du 2• hymne de la Nativité : Tbv &yec!>p­
ytj'<OV ~6-.:puv. Comme chaque fois que Romanos réutilise un 
de ses propres hirmoï pour l'adapter à un ouvrage nouveau, 
il lui a fait subir quelques modifications de détail : 

- la coupe des vers a été remaniée. Le v. 3 n'est plus 
divisé en deux kôla égaux. Les deux coupes du v. 4 ne sont 
pas régulières : celle qui tombe entre les kôla 41 et 42 est 
fausse dans 2 strophes, celle qui sépare les kôla 4 2 et 48 

tombe à quatre reprises (et notamment à la str. 20, où 
la première coupe est déjà irrégulière) une syllabe trop 
loin. Du reste dans trois de ces cas, le vers est suspect, 
l'isosyllahie ou I'homotonie n'étant pas respectée. Aux vv. 7 
et 8, qui sont rythmiquement identiques, la coupe hésite 
entre la 5• et la 6• syllabe, alors que dans le modèle elle 
est toujours après la 5• ; 
- autant qu'on puisse le voir à- travers un texte dont la 
tradition n'a guère respecté la régularité rythmique, il est 
possible que les vv. 72 et 8 2 offrent une variante régulière. 
Alors qu'ils ont habituellement la forme uuu- uuu-, ils 
pourraient prendre la forme uu- u-uu ; il y aurait donc non 
seulement suppression d'une syllabe, mais déplacement 
de l'accent final. Du reste, la présence d'un accent 
final irrégulier, qui est rare dans les autres hymnes, 
est ici fréquente, ce qui me paraît l'indice d'un mauvais 
état du texte. Peut-être peut-on aussi invoquer, dans 
certains cas, pour expliquer les irrégularités du mètre, 
le fait que les citations scripturaires sont particulièrement 
nombreuses ; il est vrai que le mélode cite fort librement, 
même le texte évangélique. 

Le rythme du prooïmion est celui-ci : 

uuuu- -u u-u 1 uuuu- -u u-u 
uuu-uu uuu-u 
u-u u-u uu-u 1 lu-uu -uul 
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Celui des strophes prend la forme suivante 

~ 
uuu- uu-u 1 u-uu u-uu 

57 syllabes ~ 

1 ~ uuu- uu-u u-uu u-uu 
14 accents uu-u ! uu-u1 

1 ~ 

1 1 
uuu-u uuu- uuu- uuu-

32syl1abes 

1 
5 uu-u -uu -uu 1 u-uu -uu 2 

9 accents u-uu -uu 1 uu-u u-uu 

1. Les coupes en pointillé sont celles de l'idiomèle, non respectées 
par le prosomoïon. 

2. Ce kôlon a quelquefois 8 syllabes dans le texte de P pour l'idio­
mèle; il les a toujours dans l'autre prosomoion de Romanos, l'hymne 
de l'Adoration de la Croix. Ici, la forme à 8 syllabes {u-uu u-uu) se 
rencontre peut-être à la str. 13. 
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1 u~ uu-/u1 uu-u uu- (ou : u~ uu- uu- u-uu)' 
60syllabes uu uu-fu' uu-u uu- (ou : u!! uu- uu- u-uu)4 

15 à 17 ! ûu'!u -uu '1 uuu-
accents 110 ~ 1 uu-u uu-u u-uu uu-

uu-u u-uu 1 iu-uu -uul 

1. La coupe est u- uu- dans 15 strophes, u- uu-u dans 6 strophes. 
2. La forme uu- u-uu apparaît dans 3 strophes. 
3. La coupe est o- ou- dans 14 strophes, u- ou-u dans 7 strophes. 
4. La forme -uu u-ou apparatt dans 1 strophe. 
5. Mioni fait commencer la 3me période au kôlon 91• 
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Tfj 6' Tf\S )' È~6o~.t6:ÔO) TéÀ)V V11CJTEt00V, KOVT&ktOV KaTCXVVKTtKèV el) T~>V 

nf..oVatov Kcd Tèv AO::so:pov, oiJ 1) Ô:Kpocrnxis CXÔTfl • 

TI"O{Tj~CX 'PWIJCXVOÜ TCX'ITEI\IOÜ 

~xos rrÂ. w. 

npoolJ.LLOV 

El Kal T00v ~~.tOOv j3f..érrc.o TrTatcn.tâToov ûnèp àpt61Jc!>V l.fléqJ.IlOV Tè -rrf..f]Sos, 
&:i\i\à Tè 6:1JlaTov T&v oiKTtpll&V aov 

ytv<baKwv Kpavy6:3c.o • « 0fKTetp6v IlE Ko:L_!ÀÉTJO'OV, KVpte. » 

o.' 

nvEVIJ.O:TtKfj Û!J.VCfl6fç: Ô!lVOÜIJÉV O'E, 1TCXV0ytE1 

aùv Té;> &v6:px'fl crov A6yCJ? Kal Té{) àylc.p TrveVtJ.aTt · 

T1) ... v·l)o"t'e~OOv in mnrg. sup. Q Il 't"6v ante n-ÀoUcr~o., om. Mioni fi &:xpocrw 
't'~xtaoc Mioni. 
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HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 

du riche et de Lazare 
mercredi de la 6e semaine de carême 
7tÀ<iywç W 
prooïmion : automèle 
strophes : 7tp6ç . Tov &yecilpy~Tov ~6Tpuv 
IIOIHMA 'PQMANOY TAIIEINOY 
Q fo 47•-50• (complet) 
E. Mioni, Romano il Melode, p. 181-198. 
N. Tomadakis, ep(l)~rlVOÜ 't'OÜ [.L€ÀCfl80i3 

5iJ.VOt, t. 1, no 9, p. 205-252 (éditeur : 
A. Bayonas)1• 

P. Maas-C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, l, no 50, p. 430-488. 

Prooïmion 

Bien que je voie la multitude de mes fautes surpasser 
le nombre des grains de sable, néanmoins, connaissant 
l'ineffable multitude de tes miséricordes, je crie : <<Aie 
compassion, aie pitié de moi, Seigneur ! '' 

1 

Nous te chantons dans un chant spirituel, Très Saint, 
avec ton Verbe qui n'a pas de commencement, et ton 

1. Les conjectures signées Maas ou Orphanidis sont Uréos du 
compte rendu signé de P. Maas à l'Mition d'E. Mioni, paru dans 
BZ 39 (1939), p. 156·157. 
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lrpOO'KVVOÛVTÉ) 0'01 tv Trf<net, 

ô~oÂoyoO!J.Ev Tpt&So: Ô)(<bptcrr6v cre, Tpta<lyte. 
'A"KI\' CXÙTÔ) TOÙÇ Triant f3o00vT0:) 0'01 q>OOTf O'OV KCXTooJycxaov 

IJETà -rOOv âyfoov crov, &s TÔV Sh<:atov A6:3o:pov · 
O:véyv(I)IJ.EV yàp T01.hov -rôv f31ov év ypo:<pais 

Kcxl TOÜ j.l1ao:v6pclnrou Ô:cnrÀayxvlo:v 1rpè; aùT6v · 
TÔV ).I.ÈV yàp iTO:pÉTrEIJ'f'CX) Y~VVlJ iTUp6;, 

Tôv Sè t<6ÂTTots • Agpcx6:JJ · &r..r..• o:ùTès 'fiJJO:s, otKTfp!J.oov, 
7f\S 6pyfis crau pvo-6:!-têvos ÉÀÉr)aov, KVpte. 

'0 Kvp1os ô Tijs 66Î% ~1M\v TJ\v &vepoorr6T11TCX 
KO:l 6ÉÀOOV ml:VTO:S aoo6fjvo:t, Éyvchptcrs Tà JJÉÀÀOVTO:, 

rrpoxcxpaÎcxs !v Tfj ~~~À'i' 

Ti}v ô:n68ocnv fjv Scbcrst T6Te &ycx6oïs Ko:i 1I'OYT)pois · 
Tôv yècp j3fov TOl.ÎTov TOO &:p1ro:yos âpTioos âKoVcro:vTEs, 

Tà 'fi~-t00v O"K01T~O'OOIJ.EV, ÈCXVTOÙÇ ÔVCXKp{VOOIJEV. 

T oVTo y6:p cpno-t Kat ft 6e6i\eKTOS ypo:q>ft · 

Tls &v6poorros fjv ïTÀoVcrtos XPiJ!laO't 1TOÀÀois, 

ÔS Éve8t8VcrKETO f3ûaO"OV 1TOÀÀf}v 

Ko:l 1ropq>vpfôo: ÀO:!-mpO:v, sûq>po:tv6~e:vos ëv ô6~1J, 
sVooxoV1.1svos, 1-1tl f3o00v • « 'EMrJcrov, KVpte:. » 

y' 

'lôOOv -rèv J\6:_so:pov T6Ts ô tti\oVo-tos, OOs âcr1Ti\o:yxvos, 

ôpyfi\(fl &1ro:v6poo1Tfç: Tèv 1TÉV11TO: f3ôsi\vTT6~evos 
&aeevsfç: _ TSTPWI-IÉvov 

Ko:l &mxv6pW1rws 
ÔÔVVWJ.tSVOV Ô~ 1TO:pÉ~ÀE1TS 

OÔÔÉ1TOTS: èi\e&'>v 

Q 

èmOO'TpSq>Ô!-ISVO) O:ÜTèv 
ÀIIJ.~ TS q>6etp6~svov, 
o 0sèv ~tl q>o~oVJ.tevos, 

2 41 &:re68ocnv eorr. Qm: &:v-rcx.1t"68ocrw Q Tom.ll7l t"OÜ-ro: ocô-r6 cor•r. Qt. 

3 22 red und at una syllaba; {38eMne:Toct corr. Qt 11 51 8é : Te corr. 
Qm 

XXX. LE RICHE ET LAZARE. Str, 1·3 281 

Saint-Esprit. En t'adorant avec foi, nous confessons en toi 
la Trinité indivisible, trois fois saint. Et toi, illumine de ta 
lumière ceux qui avec tes saints crient vers toi dans leur 
foi, comme tu fis pour Lazare le juste. Car nous avons lu 
sa vie dans les ecritures, et la dureté de l'ennemi des 
hommes envers lui. L'un, tu l'as envoyé dans la géhenne 
du feu; l'autre, dans le sein d'Abraham. Et nous, miséri­
cordieux, sauve-nous de ta colère, aie pitié de nous, Sei­
gneur. 

2 

Le Seigneur de gloire, qui aime l'humanité et désire le 
salut de tous, a fait connaître l'avenir en esquissant 
d'avance dans la Bible l'image de la rétribution qu'il 
donnera alors aux bons et aux méchants. Nous qui venons 
d'écouter la vie de ce rapace, considérons notre propre cas 
et interrogeons-nous. Car voici ce que dit l'Écriture inspirée 
de Dieu : il y avait un homme, riche de grands biens, qui 
s'habillait de force lin et de pourpre brillante, savourant le 
plaisir de sa gloire, faisant bonne chère et ne criant pas : 
ct Pitié, Seigneur ! )) 

3 

En voyant Lazare, le riche, qui, par dureté de cœur 
méprisait avec une coléreuse inhumanité le pauvre éprouvé 
par la maladie et le repoussait inhumainement, lui qui 
pourtant était prospère, le riche n'avait pas égard à 
l'homme souffrant, consumé par la faim, car il ne s'api­
toyait jamais, cet homme sans crainte de Dieu, hautain 

1, 9-10 : Le 16, 22-23 
2. 8-ll : Le 16, 19 

1 

Il 
1 

11 

1! 

li 
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ÔTl'EpflcpavOOv Tàv &:Se;\cpèv 6 Sva~evt)s, 
Kal &:vfli\eOOs f3ï..énc.ov êv lïrooxefç: aVTOv 

yv1.1vèv 6vTa rr6:VTOTE {v v v-) 
10 èv 14> TTvÀOOvt o:ÔToü t<CITO:Keh.tevov tls mœVos 

TE6i\aavévov, KpavyéqovTa · « 'EMncrov, KVpte. » 

8' 

•H Vmpf)cpavos yv00JJT'J etpy6:craTo Tàv TIÀoVcrtov, 
&vei\et)IJ,ova cpVcret, êrn6:v6pwTI"ov Ko:i ô:cppova • 

È1TEÀït'{CTa) yàp Tc{) TIÀOihq:>, 

ècpvcno\ho, Ko:l èv Tots XPfJJ..Iacrtv o:OToü tjv yavptOOv. 
5 • A"KA' Qs Ë<pT) ti1-1Tv Tè oVyypO:IJ.IJ.O:, ÀO:IJ.TTpOOs eVcppcov61Jevos, 

'T~ ofvc::> ~6vo-K61J,evos, â:creÀyefms SeSoVi\vno • 
&s Kal èvSru.t.OOv Kal ÈKrropev6~J,evos, 

èWpa èv yij /\6:3apov \.(JtXio.>v èvSefl 
Kat Tipà TIVÀflS KEf!J.evov èv cnevayl-lois, 

1 Û Tè CTéôiJ.O: (3ÀÉTIOO\I œi-ro\i &cr6eve{q: TeTpOO).lÉVOV, 

Kai oVS' o\hoos è(j;6no-ev · « 'Ei\éncrov KVpte. >> 

M<XKp06VIl00V KO:pTEpfç: 6 /\6:30:POS \JTTÉilEVE\1 • 

&ols 8è èOOpa elt<6Toos Tàv rri\oVcrtov èo-OiovTo:, 
hreeVIJet Kal è3ijTet 

~K TOOv \fltXfwv Té.Ov ~K"ITrrrT6VToov 7ro:p• aVToü 
5 KcrraKef!Jevos yàp "ITo:p6:f..VTos Tpav!J(hwv "ITE1Tf..ijpwTo • 

Q 
3 v. 9 2 deest; f01·tasse xoct i:v8e1j supplendum !1 1·P èpfH!I.tJ.évov anle 

-ce6À«at-~.évov add. Tom. 
4 6 1 redundat una syllaba Il 82 redundat una syllaba. 

l. La lacune du v. 9 3 a été mal localisée par Mioni et par Tomadakis, 
d'où la restitution inutile au v. 1 P. 

2. Toute cette strophe est d'un style embarrassé, presque uniquement 
faite avec des participes, que l'on n'a pu rendre tels quels. 
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envers son frère par malveillance, et considérant sans pitié 
dans sa pauvreté l'homme toujours nu1 qui gisait à sa 
porte eomme un pot cassé, et criait : <c Pitié, Seigneur2 ! >l 

4 

Sa superbe avait rendu inhumain et insensé le riche, 
déjà naturellement impitoyable. Confiant dans sa richesse, 
il se gonflait de suffisance et mettait toute sa vanité dans 
son argent. Or - ainsi nous dit le Livre - lui qui faisait 
la fête avec magnificence et s'enivrait de vin, il était devenu 
l'esclave de l'immoralité; en sortant et en rentrant3 , il voyait 
par terre Lazare à qui on ne donnait pas même des miettes, 
étendu gémissant devant la porte, et, en regardant son 
corps éprouvé par la maladie, même alors il ne s'écria pas : 
<c Pitié, Seigneur4 ! n 

5 

Avee une patience résignée, Lazare endurait tout. Mais 
naturellement, lorsqu'il voyait le riche manger, le désir et 
l'envie le prenaient d'avoir sa part des miettes qu'illaissait 
tomber. Car il gisait paralytique', rempli de plaies; il était 

3, 8-10 : Le 16, 20 
4, 3-4 : Ps. 51, 9 
5, 3-4 et 9-10 : Le 16, 21 

4, 8-10 : Le 16, 20-21 

il. Détail qu'on retrouve dans l'homélie d'AsTÉRtos : ~xet't'O 1rpO 
-c7j; nUÀ1Jc;, etrn6v-co; xa.t è~~6v't'oç Oé«p.a. (PG 40, 172 C). 

4. L'Évangile ne dit pas que le riche fû.t aussi orgueilleux, mais 
les commentateurs ont pris soin d'expliquer qu'il peut y avoir de 
bons riches (Eusèbe d'Alexandrie cite l'exemple d'Abraham) et de 
mauvais pauvres (AsTtmros, col. 176 C). 

5. Ce détail non pius ne figure pas dans l'Évangile. Si le pauvre 
gisait toujours à la porte du riche, c'est que, pour ainsi dire, il y 
logeait. 



284 NOUVEAU TESTAMENT 

SetvOOs s~ ÈtrTOOxevev &creevelo:tç KpcrroVIJE\10), 
j3o00v ÈKTEV00) ÈV Tfj eVx_i;j trpèç TÔV 9e6v, 

Tà ËÀKT) 6p00v Tf)S 6:vt6:TOV O"VJ.l<pOp5:s . 

ô6ev Kcd crvvÉTraaxov &ls tcrrpol 

10 ot t<Uves Té;) 6:cr6evei, KO:i àvéi\etxov Tà ËÀKTJ 

5 

10 

ToV èv 6Îd\.jlet Kpavy6:sovTos • « 'Ef..tncrov KVpte. » 

s' 

'Ave~epeÛVfJTO: 1t6:VTO: Tà t<piJJo:Ta TOÜ 1TÀ6:0"0:VTOS · 

Tèv pèv yàp èVTcx06cx Kplvet, Tèv Sè ÈKei ets yéevvo:v · 
ËKO:OïOS Kœrà TÔ ~yov 

1iO:pà eeoü. 
TexüTo: Sé TillES èi\oylcro:vTo crKtèxv Kat EvVirvtov, 

ëoos à:v Kcrri)vT1}cro:v ets: Tl)v yéevvo:v Tfjv àcr~EO'TOV · 
Ws où-ros 6 &pmxÇ Ko:l 1.ucr66eos 6:vljp 

Tpv<p~v Tà CXÛTOÙ rrplv ÈÀoyfcrcrro K<X1<00S, 

i\éyoov · « ÜÛK gO"·n 9e0s oVSè KplTi\S 

ô Kûptos T00v [3poTéôv · Stà -ro\ho eVooxoV!lo:t, 
èvTpv<p&, cn<tpTOO Ka!__gV [3o00 · 'EMncrov KVpte. » 

•p{nrov et elxev KTJMSos 6 Aéxso:pos Tois ïTTo:lcr~J,o:cn 

l.ltKpèv 1rpOs ë:Taaw, oVTw 'ITpocrKaipoos gveev Kp{veTat, 
ÉOO) éTOV Ô:VtJpÉ611 

Q 
6 sa crx.Lav x.ctt Sv07tvLov eorr. nos Qt : cx.Ld:v x.ctt 61tvov Q xœTCV6v, crx.Ld:v 

xœt ÜTCVov eorr. Tom., invito rhythmo Il 81 œô-roü : œU-roü eorr. Tom. 

L Même image chez EusÈBE n'ALEXANDRIE : X!X600ç eù&pec-rol ·tweç 
t!XTpot Cf1t'oyy(?;ov-reç x!Xt -roüç !J.d>Àoo7t!XÇ 6epct7teÔovTeç (PG 86~1, 444 D~445 
A). De même dans l'homélie attribuée à saint JEAN CHRYSOSTOME : 6lç 
&ptcTo( Ttveç lœTpot 6epœ7teÔovT eç ,.Q; ~ÀK"I) (P G 64, 440 B). 

2. Allusion possible à la 2e Éptlre de Pierre, 2, 3 : 1jao~v 'ÎjyOÔ!J.SVOt T~V iv 
'Îj!J.épcy; -rpucp~v. Il est possible que xœx(;)ç se rapporte, non à ce qui précède, 
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dans une affreuse pauvreté, en proie aux maladies, criant 
sans répit vers Dieu dans sa prière et regardant les ulcères 
de son incurable misère. Aussi les chiens eux-mêmes, comme 
des médecins, compatissaient-ils à sa maladie1 ; ils lé• 
ch aient les ulcères de celui qui criait dans son accablement : 
« Pitié, Seigneur! » 

6 

Insondables sont tous les jugements du Créateur : l'un, 
il le juge ici-bas, l'autre là-bas pour la géhenne. Chacun 
selon ses actes, comme il aura mesuré, il lui sera mesuré 
par Dieu. Voilà ce que certains ont cru n'être que fantômes 
et rêves, jusqu'au jour où ils ont abouti à la géhenne inex­
tinguible. De même, cet homme rapace et ennemi de Dieu 
avait cru que son partage n'était que plaisir-mais à tort-, 
quand il disait2 : (( Dieu, le juge, le Seigneur des mortels, 
n'existe pas; c'est pourquoi je fais bonne chère, je me 
soigne, je me tiens en joie et je ne crie pas : Pitié, Sei­
gneur.)) 

7 

Si Lazare avait à cause de ses fautes une tache d 'impu­
retés, petite à l'examen, il subit ici-bas ce châtiment tran­
sitoire, jusqu'à ce que son péché soit effacé par les 

6,1: Rom.11, 33 
6, 9 : Ps. 13, 1 

6, 3-4: Matth. 7, 1~3; Le 6, 38 

mais à :Xéyoov : « disant cette mauvaise parole ... » C'est ainsi que 
ponctue A. Bayonas. 

3, Idée qu'on retrouve chez saint JEAN CHRYSOSTOME, pour 
expliquer que Lazare ait pu être si mal partagé en ce monde, malgré 
sa vertu (PG 48, ).6yoç y', coL 998), 

JO 
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f] à::IJ.apTia -rois névots TOÜ' cr<biJaTOS Wv, Ws év nvpl. 
5 OVSds ècrTt yà:p &vo:(JéxpTfl'TOS', el IJ.~ 1J.6vos KVptos · 

06e:v 0 éf..â)(t<TTO) IJ.ETà cpetôo\is Kpt61')creTO:I, 

Svvé:crTcn f..a&>v Sè êTacr600crt ôvvaTéh$, 

Ws E<p'll Tè 1rpl v èv TiapotJJio:ts LoÀ01 .. u:bv • 
o\hot yàp yevftcroVTat f3p0011a 1rvp6s 

10 ol Ô:!J!J..OÜVTES 9eoiJ KCÙ ÔtKa[ov 6:rroo-r6:VTES' 

St' ir>v TH.lêis pvcr6:1J.EVOS ÉÀÉ1)o-ov, KVpte. 

~ws ÉK no/o.i\fîs ô:cr6evefas Oxll.oV(.levos 6 Oo-tos, 
6ex6j.lEVO) Tà) èô\.!Va) elt<6TOOS' TCXÜTO: Élpf}O'E\1 ' 

« TlpOOflv IJ.èv év Tais &pxalots 
'JC:,g TrTooxeVcras, éyKapTepOOv év Tfj 1TÀflyfj éppVcr6~VTfîS • 

5 éyOO Sè Tè>v 66:vcrrov ËTOtiJ.OY èpOO évaVTiov l.lOV • 

ôtè J.ll'j Tiapi81JS !JE, êfA"Aà ôéÇat Tè 1TVE\ij.l6: j..IOV, 

éTt KcrrEÂ.elcpfhlv ùrrè TT6:vToov Ws vet<p6s • 
ànéf..6oo oVv vüv t<c:d oVx ùrr6:pÇc.o ÀViTT)p6s, 

KaTOIKéOV ÉV 1-(Vf}I.ICITI <ilS O{Ktq:, 

10 OOs xvoüs els yfiv t<crrsf..600v · â:Af..à PVo-o:l IJ.E êÇ Ç:6ov, 
6 Ge6s I-IOV, Kpcxvy6:3oVTa · 'Ei\ér,a-ov KVpte. » 

9' 

METà -ro1o:VTCXS 6e1)o-ets, 6 1r6:VTo: Êmo-T6:1J.evos 
Téfl ÊV 66VVO:IS Êmi6ev Ko:l grrEIJ.I.l'E T~V i\VTpOOO"lV 

6t' &yyét.wv TCX~técpxwv 

7 sP 0 correxi : Wç Q Tom. 0 5c; conj. Orphanidis. _ _ 
8 7 xa't'el .. ~rp€1"/'jv Q !l9a otx~if scr. Maas,: otx(~ Q !11? 1 xvouç : ~vou 

Mioni xoüç conj. Orphanidis, corr. 01111 2 Kup~& corr. Mrom, quem seqmtur 
Tom.: !J.& Q. 

9 3 't'IX~~&:pxoov scr. 0 : 't'~~apx&v Q. 

1. La correction 0, au v. 6 1, s'appuie sur le texte scripturaire : 0 yd:p 
èÀ&:Xtt:r't'OÇ auyyvooa't'6Ç èa't'~V èÀSouç. 'Oç a pu être introduit par un copiste 
qui n'a pas vu la portée générale du vers et l'a rapporté à Lazare. 
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souffrances de son corps dès maintenant, comme dans le 
feu. Car personne n'est sans péché, que le Seigneur seul. 
Aussi le petit' sera-t-il jugé avec ménagement, mais les 
puissants des peuples seront éprouvés puissamment, comme 
Salomon l'a déjà dit dans les Proverbes•. Car ceux-là 
deviendront la pâture du feu qui négligent Dieu et s'écar­
tent de la justice. Délivre-nous donc, aie pitié de nous, 
Seigneur. 

8 

Le saint, endurant les tourments d'une dure maladie, 
acceptait son martyre en disant sans doute3 ceci : << Avant 
moi, dans les anciens temps, Job devenu pauvre, pour 
avoir enduré sa plaie avec patience, en fut délivré ; mais 
moi, je vois la mort toute prête contre moi. Ne te détourne 
donc pas de moi, mais reçois mon esprit, car je suis aban­
donné de tous comme un cadavre. Je vais donc partir, et 
je ne serai plus malheureux quand j'habiterai dans le tom­
beau comme dans une maison, comme de la poussière qui 
retourne à la terre. Mais sauve-moi de l'Enfer, mon Dieu, 
moi qui te crie : ' Pitié, Seigneur ! ' » 

9 

Sur de telles pneres, celui qui sait tout abaissa son 
regard vers celui qui souffrait, et lni envoya la délivrance 

7, 6-8 : Sag. 6, 6 
8, 8 : Ps. 38, 14 
9, 2 2-4 : Le 16, 22 

8, 9 : Ps. •18, 12 

2. Inexact : la citation provient du Livre de la Sagesse. 
3. T&:xa ou e~x6't'ooÇ introduisent généralement les passages où 

le poète s'écarte délibérément de son modèle évangélique pour y 
ajouter de son cru. Saint Luc no dit nullement, en effet, que Lazare 
fO:t spécialement pieux ni qu'il fO:t mort en odeur de sainteté. 

1 
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ïOÜ ~ETO:o-rf\acu ÈK Té:>Y TOiJ acbJJctrOS 6etv00v TÔV eÜcre~fi. 
0 TOVT<j> Sè &ep6ws rnÈ01"11<HXV Ô>S <piÀOI ol O:yyeÀOI 

cx\rrôv KOÀCCKeUovTEs, Ws StKO:I't' au~rrréxcrxovTES • 
cOs n66C() ôpC:Ov oV 6opvbeiTat Tij !fV)(fj, 

TT)v gçoSov Sè oVK flyoov(o: èvvoOOv. 
To\iTov &o-rro:O"éxJJevot Ws rrpomptÂeTs 

10 'ITOpe\JOVTO:l ÈV xo:pÇi, KaTO:ÂEfl,f'<X\ITES Tè 0"00!lCX 

!v TiJ yij ToO Kpcxvy6:zoVTos • « 'Ei\éfJcrov KVpte. » 

•' 
'A"A''A~ &vdMs -rfis 6SVVflS, d:J.lOOJ.lOS hropeVeTo 

~eTix O:ylwv lxyyéÀwv ô SIKatos y~66~evos · 
KaTa<p61x<Yas Sè To ~~~a 

KO:l 'ITpOCTKV\I~O"CXS Kvpf't' Téf> "IT6:VTWV Kp1Tij, etxe xo:p6:v. 
5 EV~.Œv00s Sè: TOÜTOV ïrpoa~To:Çev à rr6:VTo: 6vv6:1J,evos 

ohœTv [IlE ]Tèt: • Abpo:àJ.l ets Tèv 6eTov mxp6:6etcrov. 
Ma.lxptos ylxp ôv !ÇeÀé(w, O:ya6é, 

Kat Ov rrpocreÂO:bov èv o:ûf..o:Ts aov, ÀVTpc..:mX, 
KCITOtlœTV Tt'\V &cpo:T0\1 66Ço:v &e:l 

10 ToV oiKov a ou Ko:l àpéXv &ïrep voOs [3poT00v oVK gyvoo · 
ô; Ka\ /}!liv SwpoVJJ,evos èf..éf}aov KVpte. 

N~J.l.OOV ô KptTftS ÈK6:crrc.p Tà 8h<:ata OOç 8h:atos, 
&yyéfl.ovç ~ÇarroaT€ÀÀet 6Çets Kal 6;\oSpeVovTaç 

O"VÀÀo:~écrSat ârroT6~oos 

Q 
10 13 &!J.&p.ooç corr. Qt Jl6 1 p.e:"t'&: : 't'&: Mioni Tom. 

1. Les taxiarques sont saint Michel, à qui est plus spécialement réservé 
ce titre et la fonction de psychopompe, et saint Gabriel qu'on lui adjoint 
parfois.- Romanos a tendance à accentuer les noms masculins paroxytons 
de la Ire déclinaison, au génitif pluriel, comme les masculins en -oc;. Cf. 
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par ses capitaines angéliques1 , pour dérober le pieux 
Lazare aux supplices de son corps. En foule, les anges 
vinrent à lui, comme des amis, le caressant et compatissant 
avec lui, car c'était un juste. En les voyant, plein d'amour, 
il n'est pas troublé en son âme, il n'est pas pris d'angoisse 
à la pensée du départ. L'ayant salué amicalement, ils s'en 
vont avec lui dans la joie, laissant dans la terre le corps de 
celui qui criait : ((Pitié, Seigneur ! » 

10 

Or, échappant à ses souffrances, le juste marchait sans 
tache avec les anges saints, dans l'allégresse. Quand il eut 
approché du trône' et qu'il eut adoré Je Seigneur, juge de 
tous, il connut la joie. Avec bienveillance, celui qui peut 
tout décida qu'il habiterait avec Abraham dans le divin 
paradis. Heureux l'homme que tu as choisi, Dieu bon, et 
que tu as pris dans tes parvis, Rédempteur, pour habiter 
à jamais l'inexprimable gloire de ta maison et voir ce que 
l'esprit des mortels ne connaît pas ! Cela, donne-le nous et 
prends-nous en pitié, Seigneur. 

11 

Le juge qui, dans sa justice, distribue à chacun sa juste 
part dépêche de rapides anges exterminateurs, pour saisir 
inexorablement. celui qui n'avait pas voulu avoir compas-

10, 5-6 : Le 16, 22 10, 7-10 1 : Ps. 64,5 

p. ex. le 3e hymne de la Résurrection, str. 21, v. 4: ~e: Ucr"t'oo'J. Peut-être 
en fait-il autant même pour des féminins (cf. hymne de Noé, str. 13, 
V. 6 : 6ctÀiXO'O'OO\J). 

2. Nous traduisons approximativement ~'Ï)(J.ct par «trône »1 mais 
le terme est à la fois plus riche et plus vague : il désigne à la fois le 
tribunal, le trône impérial et le sanctuaire, la partie de l'église où 
seules pénètrent les personnes consacrées à Dieu. 
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Tèv f.J.i) OeÀi}cHXVTa !JV!ln6:crxetv Tt{) nTooxéfl Ws ynyevd. 
5 • A6p6oos Sè TOÛT~ ~1TÉO'T11o-av ot hrl Tfls q>6:creoos 

êv 1TpOq>VÀ<xKfj VVKT6$, oVs iô00v êmEïrÂi}KTflO'E ' 

Téj) !3ÉÀEI Tpoo6els Té.p TOÜ ÔÀo6peÛOVTO), 

Êô!Sov !f~vxf)v, f3pVxoov 'Te KO:l ô:yoovté:lv. 
<l>o:vepôls yàcp <p6iyyeTo:t 6 IJ'<XÀ~c,>86s · 

10 « Tà !3éÂ1') Toü 5vvCIToü aûv Toïs O:v6pcxÇtv \rrr6:pxet, 

5 

10 

&vatpoVvTa TOÙS 1.11) Kpéx30VT<XS • • 'Ei\éno-ov KU pte '. ~> 

"Omos Tàc ~~À~ Kvp!ov 
hrl vtoùs &ôtK!as · 

Opyfj 5tcm'opeVeTo:t 
ôtè Kal TOVT'fl ~q>6o:crev 

1) 005lv cOs (-rfj) -rtK-roVcrl:J, 
Kat K<rraÀehret -rà 1I'piv \.m6:pÇav-ra cNT(i) 

TI6:VTES s~ ol <pÎÀOI Kal iStol hi}povv -rèv KEII-\EVOV, 

&ÀÀOIS &i<oov. 

-rè <hrÀ'l)O""TOV J.IEJ.I<péJ.IEVOl ' TipèS Ô"i\Àf}ÀOVS 8~ ~ÀEYOV ' 
« Ü(IX OÔ-rés ~O"TIV Ô 1..11) <J>O~OÙIJEVOS 9eèv 

Kal é:v6pooTiov ëi\oos 1..11) fÀef}cras Tio-ré i » 
Kal cnrovScxloos 60\ycxv-res -roO-rov ds yfiv, 

J.1Epf30VTCXI -rà œJ-roü à KCITÉÀ11TEV 0:8{KOIS 
6ncravpoïs • o(t yà:p ÉKpaÇev • « 'EMncrov KVptE. » 

Q 
11 (ll-1 decsl una syllaba!J '*a y'l}yevlj Q y·l)yevîi l\lionil! 11 1 redundat 

una syllaba; "t'oUç del. Qm. 

12 1 1 "Üv"t'wç : Othwç Mioni Tom. li 3 "t'1j add. Maas Il 4 3 tonus corri­
gendus 116 1 redundat una syllaba; forlasse v.év.q:>ovnç corrig. Il &1tÀ'fJO'"t'OV 
corr. Tom. : &1tÀ1XO'"t'OV Q Mioni ll1ûll &atxoLÇ : &8U"t'OLÇ corr. Tom. 

1. IIporpuÀ«X~ a un sens purement militaire dans la langue classique, mais 
désigne parfois dans la Septante la vciJle de nuit sanS que celle~ci ait 
un caractère militaire : ainsi la nuit pascale est une 1tpoq>oÀo:x-lj en l'hon-
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sion du pauvre, comme on le doit à un fils de la terre. En 
foule, les exécuteurs de la décision vinrent à lui pendant 
la veille de la nuit', et leur vue le frappa de stupeur. 
Blessé par la flèche de l'exterminateur, il rendait l'âme 
avec grincements de dents et angoisse. Car elle est claire, 
la parole du psalmiste : <<Les flèches du Puissant, avec la 
braise, sont là qui détruisent ceux qui ne crient pas : 
Pitié, Seigneur2 ! » 

12 

Oui, les flèches du Seigneur volent avec colère sur les 
flls d'iniquité ; aussi les douleurs le prirent-elles comme 
une femme qui accouche, et il dut malgré lui laisser à 
d'autres les biens qui lui avaient appartenu. Tous ses amis 
et ses proches l'observaient sur son lit, lui reprochant son 
insatiable avidité, et ils disaient entre eux : «N'est-ce pas 
là celui qui ne craignait pas Dieu, et qui n'a jamais eu 
pitié d'un homme?>> Et, l'inhumant en hâte dans la terre, 
ils se partagent les biens qu'il avait laissés à d'injustes 
trésors3 • Car il n'avait pas crié : <<Pitié, Seigneur!>> 

11, 10 : Ps. 119, 4 
12, 1 : Ps. 76, 18 
12, 4 : Ps. 48, 11 

12,28-3: Ps. 47, 7; 1 Thess. 5,3 
12, 9 : Le 16, 22 

neur de Iahvé. Le mot traduit assez exactement le latin « caput 
vigiliarum " (premier quart de la nuit). 

2. Ce verset du Ps. 119 semble s'appliquer plutôt (du moins dans 
l'interprétation de la Septante) aux ravages causés par la langue 
perfide : les flèches du tyran et les ebarbons dévastateurs en sont les 
symboles. 

3. Il n'y a pas lieu de corriger &.3Lxotç en &ôU"t'oLç. Ce modeste 
hypallage, qu'on peut bien permettre à un poète, est autorisé par 
1\.fatth. 12, 35, cl Le 6, 45, qui parlent de ce que l'homme tire du« bon 
trésor " et du «mauvais trésor » do sem âme. 
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"Yi\~ 1TOÀÀfj TWv TrT<XICTJ .. uhwv 

etK6Tooç êve6v!J.fl611 • 
Tiç 5~ 1) o:hlo: ÊcrTiv 

Kptv61J.EVOS' 6 1TÀOÛO'IOÇ 

« ITo?-M ~!v ~~lxpT~Ka · 

ëm l:VTaü6o: vOv -rnyavlso1-1at <pi\oyl &vfli\E00) ; » 
"OTE To:(ha f!Kovcrev KVptos 

ÔEIKvVet Tép TrTO:{O"O:VTI 

6 Tr0VTCC Ë1THJT0!lEVO), 
T,V-;h{av Tfl) KpfO"EW). 

Elç ~ÔfJV yàp Wv, É1Tl Tè> Ô~,f~os â1popÇ( 
Ko:l J\6:3cxpov ~À~TIEI ÈV Toïç K6À1TOIS 'Agpo:éx!J. • 

86ev Kal êneylvooo-Ke -rOv nplv nTooxOv 
Kal-&f..i\oto\iTat TJlpOOv Ov nap~(gi\enev ëv K60"!l<}l 
eVooxoV~-tevo), 1-1~ ~oOOv · « 'Ei\é'r]crov KVpte. » 

T6Te eavll&soov 6 &pTra~ Ka6' kwrèv ê<p6€yyeTO. 
« 00Tos \mâpxet 6 npWnv Ev -roi) npo6Vpot) KEÎIJEVO), 

8v qnxiwv oVK 'IÎ~iouv ; 
Kal n6aov cpéyyo) Kal 86~av ËXet, f\v oVK eiSov Ev Tfj yfj ; 

5 Ko:i Ti vüv ~otîcroo ft O"K~I.J.IOIJat ; Ahtîcroo -rOv J\&so:pov 
tva pavf6t 1-llKpQ: KO:TCCI.JJVÇ1J Tt) v yi\Wao-âv llOV; 

Aiax.Vvo!lO:t vüv -roÜTov ahflcrat -ràv 1TToox6v, 
Ov ë(gi\enov -rrplv Ko:l -rOOv I.JJIXioov êv6efl. 

• A~paall o:hOÜI-\0:1 oi5v . ' n&Tep, ~oOOv, 
10 ÊÀ~flO"OV 'TÔ\1 vlàv KO:I 6:n60"TEIÀOV 'TCCX~OO) 

-ràv ~oTpo:v-ra J\&sapov · 'EMflcrov KVpte '. 

13 3 deest una syllaba ; è~'fj[J.&p-r'fjX.IX conj. Qt 1! 51 <he corr. Maas.: 
O€le:v Q edd. !\6-I ae:~x.v6e:L corr. Maas: 8e:Lx.v6oov Q cdd.JI 7' &cpop~ corrext: 
6p~ Q edd. 

14 gt ËÔÀe:nov conj. Tom., corr. Qm : ~Àénoo\1 Q Mioni. 
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13 

Tandis qu'on le punissait pour l'énormité de ses fautes, 
le riche pensait sans doute : <<J'ai beaucoup péché, mais 
quelle est la raison pour laquelle je suis à présent rôti ici 
dans la flamme, sans pitié? » Quand le Seigneur, qui sait 
tout, entendit ses paroles, il montra au pécheur le motif 
de sa punition' : de l'Enfer où il était, il regarda en haut et 
vit Lazare dans le sein d'Abraham. Il reconnaissait 
l'ancien pauvre et fut bouleversé, en observant celui qu'il 
avait méprisé dans le monde, quand il faisait bonne chère 
et ne criait pas : <<Pitié, Seigneur! )) 

14 

Alors, étonné, le rapace se disait en lui-même : «C'est là 
celui qui naguère gisait devant ma porte, et à qui je ne 
daignais pas donner des miettes? Et quel éclat, quelle 
gloire il a, que je n'ai pas vus sur la terre ! Que vais-je donc 
crier maintenant, que vais-je imaginer? Prierai-je Lazare 
de me rafraîchir la langue d'une petite goutte d'eau? J'ai 
honte à présent de prier ce pauvre, que je voyais naguère 
mendier même des miettes. Je vais donc prier Abraham en 
criant : ' Père, aie pitié de ton fils et envoie vite Lazare qui 
criait : Pitié, Seigneur ! ' 

13, 7-8 : Le 16, 23 
14, 5 2-6 et 92-11 : Le 16, 24 

1. La double correction de P. Maas me paraît certaine: 5ee:..., aura 
été amené par une confusion avec le début du v. 9, et Ie participe 
ae:~x.\IOw\1 est sans doute un essai de correction. 
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'A61KOOS rrpiv •4> Acx3éxpcp évf}ôpevcrcx Ws rrÉVl)<t · 
O:vo~-ttOOv Everrf..i}crenv • 6:8(Kws é1TopeV6nv ôè: 

yavpt&v hrl 'T4) rrf..o\IT<:.p · 
Cûl.a3&v OOv ôè: émerri\o:vfj6flv Tf\S ôôoü 

5 Kat Tè cpOOs ~!loi 0\}K hrÉÀO:IllfJEV, Cht oVK hréyvwKa 
65oüs 6crt6T11TOS, 1Tapo6EVcras Tèv ~lov IJOV. 

ITapflÀ8Ev ô 1ti\o\hos Ws ô:p6:xvn t<at cr~<:tà 
Kal Ws ~~aveoov x6pTOS hd 600[l<XTOS . 

Ws vaüs 6è 6té6pa!lEV èv Tq, ~veq,, 

10 !xvos oVK lkrnv EÛpEïv · 6:voocpéi\nTov oUv ~O"Tt 

Tè èvTaOOa Kpavy6:jE1V IlE · 'Ei\énaov KVptE. 

ITi\o\iTos ~<:al ~los rrapfli\8Ev · Ws O:x vn ùttè i\ali\attos 
Kat K<XlTVÔS ÙlTÔ Ô:VÉ!lOV ÈK6100X8eis o\J q>af VET0:11 

OÔTOOS IJOV Tè 1TVEÜ[la, Ô:<pVW 

ÈK1TopEv8év, È!lOÜ 6teXé8n OOs xaOvos vvvi ô:~p. 

5 IKtà yàp ô [31os 1TCl'VTI ev nT<{) . OÛK ÉO"TI v ô:v6:i\VIlCl' 

Q 
15 ga è1tt 8ÛltJ.O."t'OÇ scr. Tom. : èn~86tJ.a.-rot; Q. 
16 21 xo:nv6ç : xcbt'VY) corr. Qt 1141 deest una syllaba; èx.nopeuElév-ro: 

fartasse corrig.ll4 2- 3 redundat una syllaba; fartasse Ùlç xa.üvoç vüv &1lp 
corrig.l\4~ j.tOU BtexUei') 6lç xa.üvoç corr. Maas (xa.uv6ç conj. 0). 

1. Le récit évangélique ne dit rien de tel, mais le poète se laisse 
entraîner par une réminiscence biblique. Toute cette strophe est un véri~ 
table centon formé de passages de psaumes ou d'écrits sapientiaux. 

2. L'image est inspirée de Sag. 5, 10, mais n'est pas tout à fait la même, 
semble-t-il. Je comprends qu'il s'agit, non plus d'un navire qui a disparu 
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15 

Injustement, j'ai tendu naguère des pièges à Lazare, 
parce qu'il était pauvre1 ; je me suis gorgé d'iniquités; 
j'ai marché dans l'injustice, m'enorgueillissant de ma 
richesse. Par jactance, je me suis égaré hors de la vraie 
route, et la lumière n'a pas brillé sur moi, car je n'ai pas 
reconnu les routes de la sainteté, et j'ai manqué ma vie. 
La richesse a passé comme une toile d'araignée, comme 
une ombre, comme l'herbe qui se flétrit sur la terrasse. 
Et comme un navire elle a couru à l'abîme2 , et on ne peut 
trouver sa trace. Il m'est donc inutile de crier ici : Pitié, 
Seigneur! 

16 

Vie et richesse ont passé. Comme la balle du blé chassée 
par un tourbillon, ou la fumée par le vent, ne sont plus 
visibles, ainsi mon souffie, soudainement envolé, s'est à 
présent dispersé comme un air léger3. La vie n'est qu'ombre 

15, 1 : Ps. 9, 30 
15, 7 : Job 27, 18 
15, 9-10 1 : Sag. 5, 10 
16, 3~4 : Sag. 2, 3 

15, 4q) 1 : Sag. 5, 6 
15, 8: Ps. 101, 12; 102, 15; 128, 6 
16, 12-2 : Sag. 5, 14 
16, 5 2~6 1 : Sag. 2, 1 

à l'horizon et dont on ne voit plus le sillage (image de la vie 
humaine), mais d'un navire dont la course a abouti à un naufrage 
(èv '0 ~uOij)). 

3. On a renoncé à corriger le v. 4, qui est entièrement faux pour 
le mètre et l'accent. Nous inclinons à supposer qu'on a corrigé vüv 
en wvt pour rétablir un kôlon indépendant, qui pourtant n'existe pas 
dans trois autres strophes, et que la correction a rendu faux l'accent 
final du kôlon 4. Quant au kôlon 41, il n'est peut~être pas trop hardi 
d'y restituer un participe neutre singulier !x1t'opeu8évTrt, forme 
dont on a d'autres exemples certains chez Romanos. 
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Ev ·rij TfÀEVTfj E~oV, ÛTt mp6ôpa t']~O:p'TflKO:. 

.6.n::cdoov lfV)(O:t Ev To:ts xepcri Sè TOÜ eeoV, 

Kctl OÙK fyytëï ~6:cr-rtÇ O'KflV00).laTI cN-rOOv ' 

ô1è vOv KSKpaÇo~at npàs 'A~paà~ 
10 EÇtMOOcrat Seèv Kal'ITE).lJPOf'ivO:t T6v yvoocn6v ).lOV 

5 

10 

Tèv ~oflcro:vTa J\cl3o:pov · 'EÀÉ'flO'OV KVpte. » 

EVEhJs vevpo\ho:t èv -roVTots 6 TrÀoVo1os Kptv6).levos, 

Ko:l 'Agpo:èq.L Eôvcrcbtret ôo:KpVoov Kc:d f'oOOv o:VTép • 
«- Tiénep 'A~paéqJ., oiKTElpo:s 

oiri\o:yxvicr6rrrl 1..1.01 Ko:l 1TÉI.l1fOV A6:3o:pov Spocrfcro:t IJ.E cnrovôfj. 
Tfj <pÀoyi ôetvOOs 6ôvv001Jevos 

6t0 llfl rro:piSt;~s !JE, 

CmoTflYO:VISOIJO:t • 
&ÀÀà 1Tp6crxss Tij Kplcret IJOV · 

ÈÀ6ÉToo rrp6s IlE ôvrrep rro:p€gÀe1TOV !JtcrWv, 
OpWv ~v6efj Ko:l ÈKTflK61Jevov Àti.J.é{.l • 

vüv yàp oùTos rrf..oVcrtos, èyW 1T'Toox6s, 
Kptv61Jevos èv q>f..oy{ · StO oÙT6s i.J.OV Spocricrt;~ 

xsfÀ11 'l'à IJ.'i) f3oi)cro:VTO: . 'E/..ÉflO'OV KVpte. 

- 'ISoV 1TO:Tépo: q~ooveis IJ.E, IJ.'i) yvoVs IJ.OV 'Tb qni\6~evov · 
oÛK ô:v yàp j3Àé1Toov 1Tapei6es Tèv h 1TTwxelç: A6:so:pov • 

oÙTos yàp ôvrrep t<cxï\éets 

Q 
16 ? 1- 2 a~x«(wv 8è tj>. èv -rcûç X· -roü 0eoü conj. Tom. 
17 92 èyW corr. nos om : èyW at Q. 

1. 'Av0CÀU!1-0C est un hapax, mais on trouve àvocMw et &.v&Àu<rt<; dans la 
Bible, avec les deux sens de« délivrer )) et de «retourner en arrière ». Dans le 
passage qui a inspiré ce vers (Sag. 2, 1) : X«t of>x ~a-rtv t«O't<; Ev Te'Mu-r1} 
&v6p<17twv, xoc1 oùx è"('JW<r6'1) à &.v«MO'o:x<; è:Ç 4aou, les traducteurs hésitent 
entre : «on ne connaît personne qui délivre de l'Enfer», et : «on ne 
connatt personne qui soit revenu de l'Enfer ». 
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pour tout mortel. Dans ma propre fin, nul recoursl, car 
j'ai gravement péché. Les âmes des justes, elles, sont dans 
les mains de Dieu, et le fouet ne s'approchera pas de leur 
tente. Aussi vais-je crier vers Abraham pour qu'il apaiSe 
Dieu et que me soit envoyé Lazare, que je connais et qui 
criait : Pitié, Seigneur ! >) 

17 

Aussitôt, le riche puni reprend cœur à ces pensées, et 
implore Abraham en pleurant et en lui criant : «Père 
Abraham, sois pitoyable, laisse-toi toucher et envoie 
Lazare me rafraîchir bien vite ! Je souffre atrocement, rôti 
à la flamme 2• Ne me méprise donc pas, mais considère ma 
punition. Que vienne à moi celui que je méprisais par haine, 
le voyant privé de tout et consumé par la faim. Car mainte­
nant c'est lui le riche, et moi le pauvre puni dans la flamme; 
donc, qu'il rafraîchisse, lui, mes lèvres qui n'ont pas crié : 
Pitié, Seigneur ! 

18 

- Voilà que tu m'appelles père, sans connaître ma 
vertu d'hospitalité : autrement, en voyant Lazare dans la 
pauvreté, tu ne l'aurais pas méprisé3• Car lui que tu invo~ 

16, 7-8: Sag. 3, 1; Ps. 90, 10 17,3-4: Le, 16,24 

2. Le pittoresque Ù7tO't'I)YIXV(~o!l-a~ se trouve déjà chez saint JEAN 
CHRYSOSTOME (PG 48, 1039 et 1050). 

3. Le riche, n'étant pas hospitalier, ne peut prétendre être le digne 
fils d'Abraham, qui reçut le Seigneur avec tant de profusion sous le 
chêne de Mambré ( Gen. 18). Cf. Mallh. 3, 9 : «N'essayez pas de dire 
en vous-mêmes: Nous avons Abraham pour père. Car je vous dis que 
de ces pierres-ci Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham.» La 
même pensée se retrouve dans EusÈBE n'ALEXANDRIE (PG 86-1, 
448 A-B). 
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1TO:pO:KO:ÀeiTO:t • crÙ 8' 66vvêicrcu tv 1TVp{, 0:6Àt0) 6>v. 
5 OVK cfncrdpT)craç, oVK ftÀ~T)<rCX) ~v Tf:Î rrapotKl<j( aov 

Tèv 6{Katov A0:3cxpov ~v nTooxEfc;x q>ep6~evov · 
oùK èveev1 .. 11'!6TJS Ws 6V1'}TàS Tà ToV 9eoV, 

âÀÀ• fiJEIVCXS IJétrT)V 6ncraupf3ü>V Tà\1 xpua6v ' 
èv6efl ïr<Xp~gÀE1TES IJt) ÈÀeOOv, 

10 c!>s 1TÀOUmoç Kcd 1J16CXpT6S • 1rpOO"Tt6~1JEVO) T~ 1TÀO\rr'f> 

5 

10 

TI"ÀoVTov &i\ll.ov, oVK ËKPCX3ES • 'Ei\éT)crov Kûpte. 

,e· 
- NOv Tfj) TipocrKafpov Crné:rrt,s 

Kai év -rii) Ç:B-r:~ \mécpxc.> 
dTI~Àcxvo-a, OOs ~<p11o-as, 
TI'1Kpé.05 ~ao-aVt361JEVO) ' 

ô6ev Épc.>Té.O cre, -rr&rep, 
éÇaTI6crTetÀov T0v Aéc3apov Ws VeTOv yf..OOo-cn;l ÉIJ'ij. » 

• Agpaè:!J, 5è TOVT'fl dvTÉ<pf1crev • « • Antf..ages, &v6pc.>ne, 
év ~l'fi Tè: O:.yaeéc • ôeev où Kexpe&:lOïf1crCXt • 

Kal A6:3apos TiécVTa 't'è: KaKè: ff..agev, 
Ws ~ÉÀf1 Tèc ËÀKTJ év -rii) cr&:l!J,CXTt a\rroO · 

ô6ev oVK ê't'éqnat Ws nf..npoo6els 
TlÀ>v 6:neKEi6ev Kat<Wv, iva 't'OVToov Ô.TioÀcxVcr-r:~ 

Té.Ov Kaf..é.Ov, ém ËKpa3ev • 'Ef..e~crov KVpte. 

oc' 

OVK Wv dvoncrfp!JWV Wv crot TotaCiTa Ë<pnv, &vepooTie, 
&.f..f..' Ô't't IJÉYtOïOV xécos Vn6:pxet IJETCX~Ù rwoov, 

iva 1.u) ot év Té;) Ç:5-r:~ 

ÉVTa06a ~PXOOV't'at, J .. n16' IÎIJEÏ) ÔICXTiepé.O!J,EV np0s Ùj.l&$. » 

Q 
18 4. 2 8' correxi : 8é Q Mioni Tom. 
19 11 &rci:)..o:ucra. corr. Tom. 1! 61 -c«. &.ya.6& : "t"

1 &yo:O& Tom. 
20 21 i)(.L&V corr. Tom. : i)j.L&\1 xa.t Ô!J.WV Q Mioni 

1. •nç introduit les motifs qui auraient dû. rendre le riche plus miséri­
cordieux : il avait de quoi faire l'aumône, et sa condition de mortel lui 
interdisait tout orgueil. 
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ques, il est consolé, et toi tu souffres dans le feu, miséra­
blement. Tu n'as eu ni pitié ni compassion, pendant ton 
séjour sur la terre, pour Lazare le juste qui croupissait 
dans la pauvreté. Tu n'as pas pensé, comme le doit un 
mortel, aux choses de Dieu, mais tU es resté à entasser l'or 
en vain. Sans pitié, tu méprisais le miséreux, alors que tu 
étais riche et périssable'; à la richesse ajoutant d'autres 
richesses, tu ne criais pas : • Pitié, Seigneur. ' 

19 

- J'ai joui maintenant de cette illusion éphémère, 
comme tu le disais, et je suis dans l'Enfer, durement 
tourmenté. Je t'en prie donc, père, envoie Lazare comme 
une pluie sur ma langue. " Mais Abraham lui répliqua : 
«Tu as reçu, homme, les biens dans ta vie, on ne te doit 
donc plus rien 2 ; et Lazare a reçu tous les maux, les ulcères 
comme des flèches dans le corps. Il n'est donc pas éprouvé : 
c'est qu'il a été comblé de tous les maux de là-bas, pour 
jouir de ces biens-ci3 , car il criait : 'Pitié, Seigneur!' 

20 

Si je viens te dire cela, homme, ce n'est pas que je sois 
impitoyable, mais c'est parce qu'un très grand abîme 
existe entre nous, afin que ceux qui sont en enfer ne 
viennent pas jusqu'ici, et que nous ne puissions passer 

19, 5-7 : Le 16, 25 20: Le 16, 26·31 

2. Saint JEAN CHRYSOSTOME (PG 48, 3& homélie, COl. 996~997) 

explique que &néÀa.Ôe:ç n'est pas synonyme de ~Àa.Ôet;, car il n'est pas 
d'être si perverti et si dur qui n'ait quelques bonnes actions à son 
actif. On a donc « donné son dO. » au riche en lui procurant le confort 
et le luxe dans cette vie, et on ne lui doit plus rien. 

3. Cf. str. 7, et la note. 
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5 Tipès Ta0To: T<'t> • Agpcxàll ëcpncre • « ~oV S~o).lat, KVpte, 
êyeipa( !JE êK VEKp&v TO\!_j:vcxyyetÀO:t Têp yÉVEI IJOV1 

!l/j1TOO$ KO:l rohoi O"ÙV ê).lol Kpt6~0"0VTO:t. » 
'AvTÉ<pf) 5' aÜT<{) • «"Exovcrt1t'pocpt']Tas Kal Moocrfiv • 

o:lrr&v Ô:Kovcrénoocrav Tais ôtôCX)(O:iS • 

10 ôs ô' ô:v To\rrots 1.11) 1retcr6fj, oVB' êt< Téxq>ov àvKa6{81) 

5 

10 

~vtcrT6:1JEVov cp6éyÇ1lTO:t • 'Ei\ÉT]O'OV KVpte. » 

Kct' 

YU eeoO, crOOcrov 1)!l0:S OOs IJ6vos Cm:i\eVTflTOS • 

&v6pC.:YJl'OV yàp af f}l.i.Épat cils 6:v6o) x6pTOV ËO"OVTO:I ' 

Ws xi\611 ïrpoot &v6flcret, 

Tb 8~ êcrrrépo:s &rronécret, aKÀfJpvvfHJ t«xl ~npavefj, 
ÔTt 1TVE01Jo: t}Mev êv ~ncrl v 1) 1.10011 Kcd Ws o\Jx ùrrécpÇo:vns 

TTécf..tv yevncr61J.e6a, OOs crt<tà Tt"apepx61Jevot. 
'Ev Tq> oQy êKi\ehmv Tijv "!JV)(f}V !JOU êm' ê(J.OÜ, 

!li} c5VTOS ÂVTpOVJ.IÉVOV ll1)ÔÈ acfJSOVTOS, 

o:VT6s JJe. êÇ6:prrao-ov OOs i\VTpv.:ntls 

Tf)S à-rreti\f]s TaO nvp6s, &Ko:réa<pn6v IlE 6efÇas 
)JETà rr6:vToov T00v 5oVi\oov aov • ~i\~f\O"OV KVptE. 

Q 
20 61 -roü &yyeD..oc~ corr. Qt If 82 red und at una syllaba If 10 3 x~XEHan corr. 

Orphanidis : xct.Ele6an Q Mioni Tom.ll1fl &:v~cr-r&:11-evov cpElSy~e-roc~ corr. om. 
21 41 -rà as correxi : 't'à a· Q 1141 d7to'Tt'SO"et : &7to7tScrot Q Mioni Il deest 

una syllaba, xa;t ante crx):l)puvEli) add. om Il 51 redundat una syllaba 
1151 Wç QBV 1161 oxt&: : O'Xt&\1 corr. Mioni Il 8 ÀU't'PO!iSvou Mioni. 
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jusqu'à vous. " A ces paroles, il dit à Abraham «Je te 
supplie, Seigneur, de me réveiller d'entre les morts pour 
rapporter cela à ma famille, de peur qu'eux aussi ne soient 
punis avec moi. " Il lui répliqua : " Ils ont les prophètes et 
Moïse, qu'ils écoutent leurs enseignements. Celui qui n'est 
pas convaincu par eux, même s'il voit un mort se relever 
de sa tombe, ne dira pas : Pitié, Seigneur ! » 

21 

Fils de Dieu, sauve-nous, toi, le seul qui ne connaisse 
pas de fin. Car les jours de l'homme seront comme la fleur 
de l'herbe : comme le gazon il fleurira le matin, le soir il 
tombera, durcira et se desséchera, parce qu'un souille est 
venu dans nos narines, et nous redeviendrons comme si 
nous n'avions pas été, passant comme l'ombre. Quand donc 
mon âme me quittera, sans personne pour me racheter ni 
me sauver, arrache-moi, mon Rédempteur, à la menace du 
feu, m'épargnant la condamnation comme à tous tes servi­
teurs. Pitié, Seigneur ! 

21, 2 : Ps. 102, 15 
21, 5w6 1 ; Sag. 2, 2 

21, 3-4 : Ps. 89, 5-6 
21, 6' : Ps. 101, 12 



XXXI. HYMNE DES DIX VIERGES 
(2• hymne) 

Texte Il existe deux hymnes de Romanos 
dç 't'O:ç 8txoc 7t<Xp6f\louc;, mais seul celui 

qu'on publie ICI mérite ce titre, l'autre étant en réalité 
consacré au Jugement dernier; il n'y est question de la 
parabole des dix vierges qu'au début, aussi a-t-on préféré 
le réserver à la 2• section. Tous deux ont du reste leur place 
au Mardi Saint, puisque l'Évangile de la liturgie des pré­
sanctifiés pour ce jour (Matt. 24, 36-46) contient à la fois 
la parabole et le tableau du Jugement dernier. Les deux 
thèmes sont du reste étroitement mêlés dans le reste de 
l'office, et on ne s'étonnera pas de trouver la parousie 
largement évoquée dans notre hymne. 

La tradition du texte pose des problèmes dont Krum­
bacher a longuement traité dans son édition, et que Pitra, 
tributaire de !J. (CV), n'a pu soupçonner. Nous possédons, 
en effet, deux éditions fort différentes de cette pièce, l'une 
dans CV, l'autre dans Q. Le texte de CV, qui est le plus court, 
forme l'acrostiche : 't'OÜ 't'OC7t&Lvoü ~pCù!-l<Xvoü cjl31) a. L'acros­
tiche de Q est : 't'OÜ 't'/X.7t€t\IOÜ (pCùf-t<XVOÜ 't'Oi3't"O 't'0 7tO('fj~OC. 

Quel est le plus ancien état du poème? D'après Krumbacher 
qui a sûrement raison, c'est celui qui nous est transmis par 
Q : l'hymne primitif a été abrégé après coup. Il en voit des 
preuves notamment dans le début de la strophe 12 (11 dans 
CV) pour lequel le texte de Q est clair, alors qu'il n'y a pas 
de sujet dans celui de CV ; et aussi dans la réfection de la 
strophe 29 (21 dans CV) qui n'est pas exigée par l'acros­
tiche et semble avoir eu pour seul but de masquer la lacune 

] 
ii 
1 
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entre les strophes 24 et 29. Les strophes 8, Il, 20, 22, 23, 
25, 26, 27 et 28 de Q ne figurent donc pas dans CV ; comme 
leur disparition mutilait l'acrostiche, le rcmanieur a dû 
modifier le début de onze des strophes qu'il avait gardées. 
Le schéma suivant montre la correspondance entre les 
deux textes ; on a souligné l'initiale des strophes qui ne se 
retrouvent pas dans CV. 

1 ~ s -1 6 o ~a 11 toute lB 1~ tG·l617Ja 19211111 ~ 113 il42il 2a 27i6~ so 31 

cv: 

On constate que le remanieur a cherché, non sans habi­
leté, à toucher le moins possible aux débuts de strophes : 
les suppressions se situent de préférence à la fin du poème, 
et il s'est arrangé pour n'avoir pas à changer les premiers 
kôla des str. 21, 29 et 31. En général- et Krumbacher le 
remarque d'ailleurs -, la réfection paraît avoir eu pour 
objet d'améliorer la qualité littéraire du poème, qui est 
long, diffus et assez négligemment écrit ; et il faut convenir 
que le résultat est assez heureux, et décèle du savoir-faire 
et même du goOt. Le sermon du Christ qui occupe toute la 
dernière partie a été considérablement élagué, et il en 
avait besoin, car les redites n'y manquent pas ; en revanche, 
le remanieur lui a annexé les deux strophes qui précèdent 
la prière finale (en inversant leur ordre) pour dissimuler 
l'absence de la strophe 27 où l'on voyait l'effet produit par 
ce discours sur les habitants du ciel, saints et anges rassem­
blés. On peut donc distinguer dans le texte de CV deux 
sortes de remaniements distincts, mais évidemment de la 
même époque et du même auteur : 

- ceux du début des strophes, qui sont plus ou moins 
étendus (parfois limités à un seul kôlon) et ne servent qu'à 
modifier l'acrostiche ; 
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ceux qui ont pour objet de raccorder la trame du récit 
ou du discours par-dessus les strophes manquantes. C'est 
le cas de la str. 12, entièrement récrite, et des str. 24 et 29. 

On rencontre à l'intérieur des strophes un troisième 
genre de remaniement, qui semble répondre à un souci 
purement stylistique : ainsi les vv. 7-9, dans la str. 5. Ils 
proviennent probablement du même remanieur, sans qu'on 
puisse l'affirmer catégoriquement. 

L'acrostiche, tel qu'il se présente dans le texte de CV, a 
une forme insolite : la lettre A qui le termine est-elle dépour­
vue de sens, comme Krumbacher incline à le penser, ou 
représente-t-elle le chiffre 1? Dans le second cas, il faudrait 
supposer que le remanieur connaissait l'autre hymne de 
Romanos: on pourrait donc supposer qu'il n'était autre que 
Romanos lui-même qui, peu satisfait de son œuvre, l'aurait 
retouchée en l'abrégeant. Krumbacher n'avance cette 
hypothèse que pour l'écarter aussitôt, car le remaniement 
lui donne l'impression d'un replâtrage relativement discret: 
et en effet, il semble que Romanos lui-même n'aurait pas 
hésité à refondre tout l'ensemble d'une manière plus 
hardie. Selon Krumbacher, la réfection doit être assez 
tardive, et d'origine italienne : la famille orientale ne 
l'aurait pas connue. En fait, l'examen de la tradition ne 
nous permet guère de l'affirmer avec certitude, vu sa 
pauvreté : l'hymne n'est représenté dans les kontakaria 
autres que CV et Q que sous la forme d'un prooïmion et 
d'une strophe unique dans H, deux dans G et J, quatre 
dans T, six dans M ; or le remaniement commence à la str. 7. 
En ce qui concerne M, en particulier, on a le droit d'hésiter: 
dans les quatre premières strophes, et surtout dans la 
quatrième, il s'accorde plutôt avec CV contre Q; en 
revanche, dans la str. 5, l'accord deMet de Q contre CV est 
constant, comme si M avait suivi successivement deux 
modèles, ou comme si le remaniement de la str. 5 se plaçait 
à un moment de la tradition différent de ceux où auraient 
été retouchées les précédentes. C'est à la str. 5, en effet, 
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qu'on trouve la variante importante que nous avons 
mentionnée plus haut, et qui occupe les vv. 7-10. Aucun 
des manuscrits ne dérivant directement de l'un des autres, 
on a le choix entre deux filiations possibles : 

(/. (/. 

1 1 

~ y 8 Q 

1 1 1 1 1 1 c v M Q e M 

1 1 
c v 

Si nous admettons la première, le texte de la str. 4 est 
une innovation de Q. Cela paraît peu probable : le v. 2 
dans CV pèche contre l'homotonie à la fin du second kôlon 
(peut-être parce que la fin manquait après 7topdfl.v, et 
qu'on aura essayé de combler la lacune), et la leçon SSeuow 
de M a bien l'air d'une correction sur le texte de CV. 
Au v. 52, la leçon oLrixwv au lieu de 't'OÏ:ç vocU't'octç est mau­
vaise : ({n'obéissant ni à l'art du pilote ni à celui du gou­
vernail» ne signifie pas grand'chose. Au v. 91 , la leçon 
de CVM est fausse métriquement: il y a une syllabe de trop. 
Nous pensons donc que la strophe a été l'objet de correc­
tions ou de retouches malheureuses au niveau de a, l'an­
cêtre commun de M et de CV, et que Q a conservé le texte 
primitif. En revanche, il faut bien admettre que, à la str. 5, 
c'est e, l'ancêtre de CV, qui innove, et que là commence 
probablement le travail de l' abréviateur, à un moment où 
l'archétype de M s'est déjà détaché de la tradition qui 
oppose MCV à Q. On remarquera, du reste, que CV n'a pas 
de prooïmion original pour cet hymne, chose d'autant 
plus insolite que le texte est fort différent de celui de la 
tradition orientale : c'est peut-être là l'indice d'une réfec­
tion tardive et qui n'est pas l'œuvre d'un véritable mélode, 
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car un nouveau prooïmion idiomèle - comme le sont en 
général ceux de CV - suppose une création musicale, 
donc une nouvelle exécution de l'hymne, et non pas seule­
ment l'amélioration d'un texte écrit. 

Somme toute, la tradition du texte de notre hymne serait 
assez claire si le groupe El (str. 7-8) n'avait pas été l'objet 
dans C et V d'un remaniement difficile à expliquer. Ces 
deux strophes forment dans Q une digression apparente, 
mais qui en fait n'en est pas une. A la strophe 5, le poète 
prend soin d'avertir l'auditoire que le sens caché de la 
parabole est donné par Matthieu: c'est le récit du Jugement 
dernier qui la suit de près, et dont la venue inopinée de 
l'époux n'est que la figure ; la vraie digression, c'est la 
str. 6, sans laquelle la suite des idées serait plus claire. 
Cette évocation de la parousie occupe deux strophes dans 
Q, la 7• et la 8•; une seule dans CV, la 8•, qui est la str. 7 
de Q, légèrement modifiée au début. Donc la str. 8 de Q 
n'existe pas dans le texte de CV, qui par conséquent n'a 
pas de strophe E pour compléter le mot TAIIEINOY. La 
lacune a été comblée cependant, et d'une manière fort 
étrange : on est allé chercher une des strophes laissées sans 
emploi par la réfection du texte, en l'occurence la str. 16, 
qui commençait par un N et dont on a également modifié le 
début pour lui donner l'initiale E. La difficulté consiste dans 
le fait que la strophe 16, qui forme la fin de la prière des 
vierges folles suppliant l'époux de leur ouvrir la porte, n'a 
rien à faire au début de l'hymne, dont elle interrompt 
absurdement le développement : la maladresse de ce 
déplacement apparaît au premier coup d'œil, de sorte que 
Pitra, qui pourtant ne pouvait soupçonner l'existence de 
deux éditions, a relégué la strophe N à la fin, ne sachant 
qu'en faire (« cum nulla opportune sedes reperiatur »). 
Et Krumbacher observe avec raison que ce replâtrage 
dénué de bon sens ne saurait être attribué avec vraisem­
blance à l'habile remanieur qui a transformé l'acrostiche 
dans la tradition de CV. 

J ,,~ 

l 
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Ce déplacement n'est pas la seule anomalie qui attire 
l'attention sur Je groupe El. Dans Q, l'initiale E de la 
strophe 7 est obtenue au prix d'une faute d'orthographe : 
EŒiiv pour 'Iaecv. Comme elle occupe la position de la 
strophe I dans CV, le remanieur n'avait pas à modifier Je 
début, mais simplement à corriger la faute ; il a cependant 
changé le premier kôlon, pour des motifs qui nous échappent 
mais qui ne peuvent être que stylistiques'. Chose encore 
plus curieuse, le remanieur qui a déplacé la strophe N 
dans CV pour en faire une strophe E a commis la même 
faute d'orthographe : au lieu de l'impératif "ISe, seule gra­
phie possible et d'ailleurs rétablie par Pitra, il a écrit 
l'aoriste Erae::, qui n'a pas de sens. Ainsi, dans les deux 
acrostiches, la strophe E est en réalité une strophe I. 

Si on part du fait évident que la strophe N (16 de Q) a été 
indûment déplacée, probablement à une date postérieure 
au remaniement de CV, on admettra aisément que l'auteur 
de ce second remaniement n'ait pas eu plus d'orthographe 
que de bon sens, et que la forme Erae soit une maladresse 
de son cru. Mais d'une part, on ne saurait attribuer une 
origine semblable à la faute d'orthographe qu'on trouve 
à la str. 7 de Q et qui reste donc à expliquer; d'autre part, 
la question se pose de savoir quel était l'état du texte de 
CV avant le déplacement de la str. 16, et pourquoi ce 
déplacement a été jugé nécessaire. Krumbacher distingue 
trois hypothèses possibles : 

1) les deux strophes 7 et 8 de Q existaient dans le modèle 
utilisé par le principal remanieur, auteur de la version 
abrégée de CV. Le début de la strophe 7 ayant été changé, 
celle-ci s'est trouvée commencer par un 1, ce qui du reste 
était aussi le cas si on se contentait de rétablir l'ortho­
graphe de taecv. La strophe 8 de Q, débutant aussi par un 
1, est devenue superflue, puisqu'aussi bien on trouve des 

1. PeutMêtre a-t-il trouvé et8etv insuffisamment clair, puisqu'il l'a 
remplacé par yv&VIXL. Mais l8oû n'est qu'une chevme. 

XXXI. LES DIX VIBRGES 309 

hymnes de Romanos où le E ne figure pas dans le mot 
't'ct1t'e~v6ç. Le re manieur l'a donc supprimée. Plus tard, 
un copiste, constatant l'absence d'une strophe E dans 
J'acrostiche, a comblé la lacune en se servant de la strophe 
16 de la version Q, sans tenir compte du fait qu'elle ne 
convient pas du tout à pareille place et que le premier mot 
devrait être écrit 'l8e:. 

2) dans Je modèle du remanieur, EI était représenté 
par l'unique strophe "lo-[LEV. C'est l'hypothèse la moins 
probable, car elle n'explique ni pourquoi cette strophe a 
disparu de CV, ni pourquoi la strophe 'ISeëv ('I8ou) se 
retrouve dans Q. 

3) Enfin, seule la strophe 'I3i(v (str. 7 de Q) figurait 
dans le modèle, auquel le premier remanieur l'a empruntée, 
en la transformant sans changer l'initiale ; dans ce modèle, 
le mot t3'e:~v devait être correctement orthographié, et 
l'adjectif 't'a7te:tv6ç avait la forme -ra:7t~v6ç, ce qui n'a rien 
de rare. Si la strophe "lo-[LEV ne se retrouve pas dans CV, 
c'est donc tout simplement parce qu'elle n'existait pas au 
moment du premier remaniement. Un second remanie­
ment, fort maladroit, a rétabli une strophe E dans CV, 
comme on l'a vu ; mais la même chose est arrivée dans la 
tradition de Q : un copiste a cru l'acrostiche incomplet et 
a fabriqué une strophe supplémentaire pour combler ce 
qu'il croyait être une lacune. Les deux interpolations n'.ont 
pas été faites au même endroit dans les deux traditions : 
en CV, la strophe Neuo-ov, devenue El8e, a été insérée 
avant la strophe I ; en Q au contraire la nouvelle strophe 
a été mise à la place de la strophe I, devenue strophe E 
grâce à une licence orthographique'. 

Sans se décider nettement pour une des trois hypothèses, 
Krumbaeher incline à admettre plutôt la troisième, et 

1. La strophe "la(.Lev se retrouve dans T, transformée en strophe A, 
ce qui suppose un remaniement de plus ... 

,!j 
j 
,jj 
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elle nous paraît en effet la plus vraisemblable, bien qu'elle 
entraîne des difficultés. L'éditeur de cet hymne dans le 
tome II de l'édition Tomadakis, lvi Antonopoulou, lui 
préfère la première, objectant que la troisième est fort 
compliquée et suppose l'intervention d'au moins trois 
remanieurs; qu'il était d'autre part plus facile au prétendu 
remanieur de Q de garder la forme 'Iaei:v et d'ajouter plutôt 
une strophe E avant la strophe 'IS<Lv qu'une strophe I 
après, qu'il y a un lien logique étroit entre la strophe "lcr[J.<V 
et le début de la strophe 9, ce qui prouverait le caractère 
primitif de la première, enfin que la plupart des hymnes 
de Romanos ont dans l'acrostiche la graphie 't'<X.7tEt'.'oü, 

't'IX7ttvoü ne constituant que l'exception. 
Il est vrai que l'hypothèse imaginée par Krumbacher est 

compliquée; mais si on refuse d'admettre cette cascade 
de remaniements, il faut se résigner à laisser inexpliquée 
la mauvaise orthographe EtSei:v. Qu'il eût été plus simple 
de fabriquer une strophe E ne nous paraît nullement 
évident, car l'acrostiche n'est ni la seule, ni la principale 
difficulté pour qui veut insérer une nouvelle strophe dans 
un hymne, : il faut aussi savoir ce qu'on y mettra. Or, il 
était bien plus délicat de donner une suite à la str. 6, qui, 
on l'a vu, constitue une sorte de digression, que d'exploiter 
le thème banal et facile du Jugement dernier esquissé dans 
la strophe Etaeï:v, et déjà traité deux fois par Romanos'. On 

1. Dans le 1er hymne des Dix vierges et dans l'hymne du Jugemenl 
dernier. Les rapprochements de notre strophe "lcr!J.eV avec ce dernier 
hymne ne sont peut~être pas tous fortuits et dus seulement à la 
similitude des sujets. Cf. Jugement dernier, str. 13 : 6ctv~crov-rctt ... oL 
Xp~cr-rOv &:vct!).évov-re:ç (str. "lcrj.i.e:v, 2 : Sye:pe:î: t-tlvov-rctç Xptm6v). 
Jugement, str. 16: No!-L.:pLe: 8e:î:e:, crro"t'"")p 1Jt-t&v (str. "Icrt-te:v, 3: -rOv XrtÀàv 
VOtJ.cpLov ... , -ràv lJ.vrtpxov €le:àv 1Jt-t&v). Jugement, str. 17: €v'f)xoU0'1)c; 't'1jç 
a&J.,myyoç (str. "'O't-tev, 1 : 1) cr&:À7tty~ tl;rt1tLV't)Ç -Jsxoücrct). Et surtout 
Jugement, str. 18 : 5aoL yàp -ri}v 1t(CS't'W IJ.E:'t'à xctt -r&v ~pyrov f'e:ôctLctv 
&:1te:8e:L~ct1J't'O (str. "lcs(J.e:v, 9: 't'6't'e: ytXp a.Ô't'oi:ç 1) 1t(cs-rtc; (J.E:'t'à 't'&v ~pyrov ... ). 
C'est Jà justement le <<lien logique» invoqué par lvi Antonopoulou. 
Il est curieux de remarquer que, précisément, Krumbacher trouvait 

' 

1 
1 
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remarquera en effet qu'il n'y a pas dans la strophe "lcr[J.<V 
une idée neuve par rapport aux précédentes; ce n'est 
qu'une description qui n'apporte rien au progrès de la 
pensée, et dont on pourrait facilement se passer. Quant au 
lien logique avec la strophe 9, il est constitué essentielle­
ment par le kôlon 9' : -lj 7t(cr·nç [J.<-ril: -rwv ~pywv. Après avoir 
montré la puissance des bonnes œuvres, le poète illustrerait 
celle de l'aumône par une allégorie lyrique. C'est vrai, mais, 
outre que le raccord n'est pas hors de la portée d'un 
faussaire un peu habile, on pourrait tout aussi bien soutenir 
que le «lien logique" est encore plus étroit avec la str. 10 : 
à l'évocation des morts sortant des tombeaux succède celle 
des vierges s'éveillant comme sur un lit nuptial et non 
comme dans une tombe. En fait, la composition de tout le 
début de l'hymne est assez lâche, et les articulations 
logiques ne sont pas ce qu'il y a de plus évident dans la 
succession des strophes. Le quatrième argument n'emporte 
pas non plus la conviction : s'il est exact que la graphie 
't'0:7t~voü est peu fréquente, on ne l'en rencontre pas moins 
dans 8 acrostiches donnés par PQ, et parmi lesquels nous 
ne comptons pas ceux des hymnes où une strophe E a été 
ajoutée plus tard, comme celui de Marie à la Croix ou le 
Chant funèbre. En revanche, nous ne connaissons pas de 
poèmes où l'acrostiche primitif aurait été 't'a7tE~voU, remplacé 
ultérieurement par 't'a7tL\IoU. Tant qu'on ne connaîtra pas 
mieux la double tradition de ce texte, il nous semble donc 
qu'il y a de meilleures raisons de tenir la strophe "Iov .. Ev 
pour très probablement apocryphe. 

Reste une question à résoudre, et non la moins embarras­
sante : où le second remanieur de CV, le responsable du 

que la strophe 9 s'insérait mal dans le développement général, qui 
devrait mener directement du Jugement dernier à l'explication de la 
parabole, laquelle en est l'allégorie selon le poète. Tout cela montre 
qu'il ne faut pas trop faire fond sur des considérations stylistiques 
quand il s'agit d'apprécier l'authenticité d'une strophe. 

l
" " 
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déplacement de la str. Neilcrov-E!8e, est-il allé chercher 
cette strophe qui - quelle que soit l'opinion adoptée sur 
l'origine de la strophe 'IJcrfJ.e\1- ne pouvait figurer dans son 
modèle~ lvi Antonopoulou suggère, sans d'ailleurs y 
insister beaucoup, qu'elle a pu faire partie de l'acrostiche 
remanié de CV à la faveur d'un redoublement du N de 
'PQMANOY. De tels redoublements d'une seule lettre à 
l'intérieur de l'acrostiche, et non pas seulement à la fin, 
existent en effet' : l'hypothèse est donc intéressante, mais 
elle ne résiste pas à l'examen du texte. La prière des 
vierges folles, dont la strophe Neilcrov forme la conclusion, 
occupe dans Q les trois lettres MAN du mot 'PQMANOY, 
la réponse du Christ commençant à la strophe O. Mais 
dans la réfection, les strophes étant déjà décalées d'un 
rang, la prière forme les deux strophes DM, et la réponse 
du Christ débute à la lettre A. Il n'y a donc pas de place 
pour une strophe N, car l'acrostiche serait 'PQMNANOY. 
Il faudrait supposer, pour obtenir 'PDMANNOY, que le 
discours du Christ s'interrompait après la strophe A, 
coupé par une prière des vierges folles qui reprenaient 
brusquement la parole, puis retrouvait son fil à la strophe 
tl11-tv (str. Nüv oûv ~X!pcdvw de Q) comme si de rien n'était. 

1. Par exemple, le nom du Talas est écrit tantôt TAAA, tantôt 
TAAAA. Il est à remarquer que les deux exemples donnés par 
P. Nicolopoulos dans sa description de Q (éd. Tomadakis, t. JI, 
p. 0';6') ne sont guère probants : on trouve bien un 'PQMANN01' 
dans Q pour l'hymne de l'Incrédulité de Thomas, mais non dans A ni 
dans CV. A donne d'ailleurs une troisième version différente des 
deux autres; il est donc probable qu'on a affaire à une réfection, et 
que Q a additionné deux traditions. C'est encore plus évident pour 
l'hymne aux Pères de Nicée, peuHHre de Romanos, dont l'acrostiche 
dans Q est etc; &.y(ouç n 7t'OC't'ép(Xt;. Une des strophes 7t' est une réfection 
de l'autre en vue d'ajouter la mention du 58 concile et du synode 
contre Sévère. Voir l'édition de cet hymne donnée par P. MAAS, 
Frühbyzantinische J{irchenpoesie (!(leine Texte für theologische und 
philologische Vorlesungen und Uebungen, fasc. 52-53, Bonn, 1910), 
p. 23-32. 
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Ce n'est nullement vraisemblable. On doit donc bien 
admettre que le second remanieur de CV avait le texte 
ancêtre de Q sous les yeux; il est dommage qu'il n'en ait 
pas mieux profité. Il est, sinon certain, du moins fort 
probable que ce texte ne comportait pas la strophe "lcrf'<V, 
car il aurait été vraiment trop absurde de ne pas s'en servir 
pour améliorer l'acrostiche 't'C<.7tLvoü. Nous aboutissons ainsi 
à quatre étapes dans l'histoire de notre texte : 

1) texte primitif (celui de Q, sans la strophe "lcrf<ev) 
acrosti<:-he -roc7tLvoü. 

2) texte abrégé par le premier remanieur italien, sans 
déplacement de la strophe Neilcrov : acrostiche 't"<X7tLVoil. 

3) texte 2) complété par le déplacement de la strophe 
Neilcrov prise sur le texte 1) (texte de CV actuel): acrostiche 
't'OC'ltSLVOÙ. 

4) texte actuel de Q, avec addition de la strophe "lcrf<eV : 
acrostiche -roc1tewoü. 

Il faut donc compléter ainsi le stemma : 

ï 
1 1 a 1) 

8 2) 

1 1 ' 
e 

............................... 
1 

1; 3) • M 

1 
--- ------ ........ 

Q Q 4) ---
~.:~----

........ 

1 
c v 

Si c'est bien là la filiation qu'il faut admettre, on cons­
tate que les deux traditions de Romanos, l'occidentale et 
l'orientale, n'ont pas été rigoureusement sans rapports 
l'une avec l'autre, même à une époque tardive: elles ont eu 
l'occasion de se contaminer, et rien ne nous certifie par 
conséquent que le texte de CV remanié n'a pas été en 

Il 
iJi 
Il: ,, 

1 

i 
[i 
,1 
li 
i! 
l' 
' ' 
1 
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partie corrigé à nouveau d'après un exemplaire oriental. 
La tradition de Q est-elle, de son côté, parfaitement pure? 
Il est permis d'en douter, non seulement à cause de la 
strophe "Icrl"ev, mais en présence de strophes pour lesquelles 
le texte de CV paraît le meilleur, comme le remarquait 
Krumbacher lui-même : c'est le cas notamment de la 
strophe 19 de Q (17 de CV). Du reste, l'existence dans Q, 
et dans Q seulement, d'un second prooïmion idiomèle peut 
être l'indice d'un remaniement ancien. 

Nous ne connaissons pas la date du 2• hymne des Dix 
vierges ; comme il est prosomoïon de l'hymne de l'Épipha­
nie 'E7te<pikv'l)ç "~l"epov, il est probable qu'illui est postérieur, 
mais la précision n'est pas bien grande, car l'hymne 
'E7te<p&V'I)Ç a été écrit avant 532, puisque le kontakion sur 
la sédition Nika est aussi son prosomoïon. 

Nous ne connaissons pas non -plus de source directe que 
le mélode ait suivie de très près, mais l'idée générale, celle 
que la charité est une vertu supérieure à la continence et 
que l'exercice de celle-ci ne dispense pas de celle-là, n'est 
pas originale à Romanos : elle a été développée en parti­
culier par saint Jean Chrysostome, dans une homélie IIept 
eÔ0'7tÀcxyxv(occ; xcxt "'CÙ'Jv ~éxcx 7tctp6évwv1 , que Romanos a sans 
doute connue, car le texte de l'hymne et celui de l'homélie 
se rencontrent parfois. Ce dernier a également servi à un 
anonyme qui a mis sous le nom du Chrysostome un autre 
sermon dç ~~v 7tapaooÀ~v ~&v 8éxa 7tap6évwv xat 1tept tÀ<'I)­
p..ocrUvY)ç2, auquel Romanos est peut-être aussi redevable, 
bien que les rencontres puissent cette fois s'expliquer 
par l'influence d'un modèle commun. 

Mètre 

celui du 1er 

L'hymne n'est pas îdiomèle, du 
moins pour les strophes : l'hirmos est 

hymne de l'Épiphanie, 'E7te<p&V'I)Ç "~l"epov. 

1. PG 49, 291-300. 
2. P G 59, 527-532. 
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Le pro01m10n primitif étant probablement celui qui est 
commun à CV, à Met à Q, Tov VU!L'f'(ov &8eÀ<poL, on s'attend 
à ce qu'il soit idiomèle, comme c'est généralement le cas 
pour les prosomoïa de Romanos. Or, il est donné comme 
prosomoïon, de (0 ô~w6dç tv -r?î cr't'<Xup<î) dans les quatre 
témoins, ce qui pose un petit problème. 

Le prooïmion (0 U~oo6e:(ç est celui d'un hymne très 
connu, anonyme bien qu'apparemment complet, celui 
de l'Exaltation de la Croix1• La dernière strophe contient 
une allusion transparente aux << nou~eaux Azotiens n qui 
ont pris «l'arche divine et la ville sainte n, mais qui ensuite 
ont été vaincus ; ce sont évidemment les Perses de Chos­
roès chassés de Palestine par Héraclius qui y entra en 630, 
ce qui fait dater cet idiomèle imité par Romanos d'environ 
un siècle après Romanos. Il faut donc supposer, ou bien 
que le véritable idiomèle est le prooïmion des Dix vierges, 
ou que l'hymne '0 o<jlw6dç est ancien, mais qu'il a été 
remanié au temps d'Héraclius. La première hypothèse est 
la plus séduisante, à cause de la bonne adaptation des 
paroles du prooïmion de Romanos au rythme. C'est à elle 
que se rallie S. Baud-Bovy dans l'article qu'il a consacré 
à la question 2 • 

On donne ici, pour plus de clarté, le texte du prooïmion 
de l'hymne pour l'Exaltation de la Croix, puis le schéma 

1. L'acrostiche est 0 Û(J.VOt; dt; ~v iSo/roow. La 1re strophe com­
mence par '0 (J.e"t'à 't'p("t'ov oùpav6v, mots qui désignent généralement 
l'hirmos Tii raÀ~Àa(q. dans les lemmes quand le prooïmion est sur 
'0 ùo/roOdç, conséquence de l'habitude qu'ont les copistes de considérer 
les hirmoï comme formant des couples indissociables. 

2. S. BAun-BovY, «Sur un prélude de Romanos» (Byzantion 13, 
1938, p. 217-238). 
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métrique de cette pièce comparée avec celui de Tov VUf'<p(ov 
&.ilsÀ<po( : 

'0 UljJro6dç tv -rhl o-'t'aop<")> ëxoucr((l)ç, 
't'ij> l:1t'oo\10j-t<j> crou xo:~vij 1tOÀt't'dq: 

t'OÙç olx-npj-toOç crau 8Np1J0'1Xt, Xptcr't'è: ô ®e6ç · 
eürppavov tv "T1j 8uv.X!J.et crau 't'oÙç 7W'J''t'OÙÇ ~aaû..e:tç ~!J.&v, 

vLxaç xop1)yiilv o:l.J-roïç xa't'à; 't'&v TCOÀe:tJ.((i)v • 
't'~v OU!J+tctX!ctv ~xotev "t'~v cr~v, 

ôrcA.ov e:Ep1jv7)ç, &.1jTI1J"t'OV 't'porcaïov. 

Exaltation de la Croix: 

uuu- uuu- 1 uu-u 
uuu- uuu- 1 uu-u 
uuu- u-uu 1 u- uu­

-uuu uu-uu f uu- uu-uu 
5 -uuu -uu 1 uu-u u-u 

uuu-u 1 -uu u-
-uu -u 1 J u-uu -uu 1 

Dix vierges : 

uu-u uu- 1 uu-uu 
uu-u uu- 1 uu-uu 
uuu- u-uu 1 u- uu­

-uuu -uu 1 uu-u u-u 
5 -uuu -uu 1 uu-u u-u 

uuu-u 1 -uu u-
-uu -u 1 J u-uu -uu 1 

Les débuts des deux schémas sont légèrement différents 
dans la coupe des kôla et la disposition du second accent, 
et c'est le schéma du prooïmion '0 ô<)iw6dç qui est constam­
ment imité, pour les deux premiers vers, dans les 40 proso­
moïa que nous connaissons de ce type. En revanche, au 
vers 4, on ne rencontre presque jamais le schéma donné par 
l'hymne de l'Exaltation de la Croix, mais toujours (à une 
exception près) celui des Dix vierges, où on remarquera la 
symétrie parfaite avec le vers suivant. Baud-Bovy en déduit, 
sürement avec raison, que le prooïmion de l'hymne de 
l'Exaltation a été corrigé tardivement, bien qu'on le 
trouve sous sa forme actuelle dans tous les témoins, ce qui 
est peut-être dû au caractère en quelque sorte officiel de 
la correction. A la place de : et><ppavov èv -ri) 8uv&11-e1. crou 't'OÙÇ 
mcr-roùç ~cxcnÀeLç ~f'WV, il rétablit: s5<ppcxvov -rjj 3uv&f!.EL crou 
-ràv 7ttO"t'0v ~acrtÀéa, ce qui entraîne au v. 5la correction facile 
de aÔ't'oLç en aÙ't'c'/), et au v. 6 la disparition de la forme 
classique ~xo~ev, qu'il propose de remplacer par ~xov-rt. 
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Nous préférerions tv' ë:;x.'(J, ou 8Wp"')m:xt, ou quelque chose de 
ce genre. En tout cas, la mention d'un souverain unique 
permet de se reporter aux années qui ont immédiatement 
suivi la reprise de Jérusalem, et rien ne s'oppose à ce que 
l'hymne '0 ô<)iw6dç soit effectivement de cette époque. 
Sa grande popularité lui aura valu d'éclipser le véritable 
idiomèle, prooïmion d'un poème qui, pour être de Romanos, 
n'en est pas moins médiocre, somme toute, et relativement 
peu connu1 • 

Le prooïmion II, qui a la forme d'une prière et non d'une 
exhortation comme le premier, est un automèle, probable­
ment ancien, qu'on ne trouve que dans Q. Son schéma est 
le suivant : 

uu-u uuu-u 1 uu-u uuu-u 1 u- uu-
-uu u- 1 uu-uu 
-uu u- 1 uu-uu 
-uu -u 1 lu-uu -uul 

Le texte en est assez insigniflant, comme le remarque 
Krumbacher2 qui le juge fait d'emprunts au prooïmion I. 
Ce n'en est pas moins un idiomèle, il peut donc être ancien 
et témoigner d'une reprise de l'ouvrage. 

Une particularité curieuse de cet hymne est l'existence 
de trois prooïmia originaux dans les kontakaria sinaïtiques. 
Le prooïmion III ne se trouve que dans H. C'est un proso­
moïon de l'hirmos '0 ô<)iw6dç (ou: Tov VUf'<p(ov &.ileÀ<po(), qui 
suit le schéma du premier pour les vv. 1 et 2, et aussi pour 

1. S. EusTRATIADIS, répondant à 1 'article de Baud~Bovy ('Poo(Lct\làc; 
0 Mel.<}l8àç xa:t Tà 7t0~1J't'~x.X Tou ~pya:, EEE:E 15, 1939, p. 185~6, 
note 1), affirme au nom de la tradition ecclésiastique l'authenticité 
du texte traditionnel : les f'a:atÀdç sont Justinien et Théodora, donc 
l'hymne est de Romanos. Cette attribution ne fait «aucun doute~ 
pour N. LIVADARAS {TO np6ÔÀ1J!J.<X Tl)ç Y\l"fJO't6't1J't'OÇ 't'W\1 &:yLOÀOYLXÛW 
ÜfL\100\1 TOÜ 'Pro!J.<X\IOÛ1 p. 23, n. 1). Ce qui est douteux, c'est qu'ils aient 
J'un et l'autre lu l'hymne en entier, ou seulement la notice de Pitra. 

2. Umarbeilungen, p. 75. 

11 
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le v. 41; il ·est rexception dont on parlait plus haut, car 
tous les autres prosomoïa de '0 ù<)uoOdç suivent pour ce 
vers le schéma de Tl>v vup.<p(ov &8eÀq>oL Il serait plus exact 
de parler de· demi-exception, car le kôlon 4. 2 n'a qu~ 7 syl­
labes au lieu de 8. Ce qui donne le schéma : 

uuu-u uu- 1 uu-uu 
uuu-u uu- 1 uu-u 
uuu- u-uu 1 u-uu 

-uu -uu -uu 1 uu-u u-u 
5 -1)1)1) -uu 1 uu-u u-u 

-uu -u 1 -uu u-
-uu -u 1 [u-uu -uu[ 

Le prooïmion IV est commun à G et à J : il est écrit sur: 
Jlhirmos attendu 'E7tc:({)&.v1jç, compagnon le plus fréquent 
de l'hirmos Tii r<llÀLÀOtLOt, et dont on rappelle le schéma : 

uu-u -uu 1 uuu-u 
uu-u -uu uuu- uuu-

uuu-u u-uu 
-uu -u 1 [u-uu -uu[ 

lvi Antonopoulou, jugeant avec raison que les cinq prooï­
mial ne sauraient avoir toùs fait partie du texte original, 
pense ·que celui qui convient le mieux au texte est ce 
prooïmion IV, parce que c'est le seul où l'on retrouve 'l'idée 
maîti-esse du poème : la supériorité de l'aumône sur la 
continence .. Il nous paraît au contraire le plus suspect de 
tous, car· il n'est donné que par deux manuscrits sans auto­
rité, et le refrain n'est pas celui des strophes, mais celui 
du kontakion précédent, qùi est l'hymne du Lundi Saint, 
tO '.Jax.cil6 W30pe:'t'o, dans G. Pour lvi Antonopoulou, ce 
changement serait dù à une inadvertance du copiste, et la 
présence du même refrain dans le texte de J prouv~rait que 
-a· est ur~e .soUrce directe de J, ce qui est du reste possible. 

1. En fuit, il y en a six, en comptant celui de T qu'elle n'édite pas. 

l 
1 
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Cependant, même en admettant que le copiste de G, en 
copiant les deux strophes qui suivaient le prooïmion, rie se 
soit pas aperçu de son erreur ou n'ait pas cherché à la 
corriger, il reste à expliquer pourquoi un·refrain qui compte 
deux syllabes de moins qu'il ne devrait ne viole pas le 
mètre. Le refrain de l'hymne du Lundi Saint est, en effet, 
cr·rt<poç &q>60tp-rov; celui des Dix vierges est, dans GJ, XpLcr-ré, 
cr-réq>oç &q>60tp-rov. Si le mot Xp«né était dans le modèle de G, 
le refrain ne pouvait être 't"Ov &rpBo::p't"ov cr"Térpo::vov, car il aurait 
compté deux syllabes en excès ; s'il n'y figurait. pas, il ne 
faut plus parler d'inadvertance : le changement a été déli­
béré, puisqu'on a pris garde, en ajoutant un mot, de respec­
ter l'isosyllabie. Il nous semble donc plus probable que le 
prooïrnion TcXç rppovL~-touç a toujours eu pour refrain XpLa"Té, 
a't"é:cpoç &cpBo::p"Tov, d'ailleurs impossible à corriger sans 
supprimer le mot XpLmé aux dépens de la clarté, et que par 
conséquent il est un vestige d'un autre hymne disparu, 
peut-être une seconde réfection du nôtre1 . 

Le prooïmion V, donné uniquement par J, est d'un style 
assez semblable au précédent, et il est écrit sur le même 
hirmos 'E7te:q>&v"l)ç. 

Le prooïmion VI, donné pur T, est encore un proso­
moïon de tO Ut.Pû>6dç. 

L'hymne proprement dit est un prosomoïon de TTI 
raÀtÀa(q:, dont on rappelle ici le schéma métrique : 

1. Faut-il, du reste, fonder l'authenticité d'un prooïmion sur le 
rapport plus ou moins étroit qu'il a avec le texte? Cela me paratt 
un peu arbitraire, car après tout Homanos n'a jamais fait savoir si 
c'était bien là sa conception du bon prooïmion. Dans l'hymne du 
Lépreux, par exemple, on trouve dans le prooïmion une allusion à la 
lèpre du péché, mais non à l'idée essentielle du poème : la foi du 
lépreux dans la toute-puissance du Christ et sa soumission à la 
volonté divine. 
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1 

uuu- uuu- 1 u.:Üu1 u-u 1 u.:uu1 u-u 58 syllabes 
1 ~ 

16 accents u-uu u-u uuu- uuu-
(10+6) -uu u-u 1 u-uu 2 uu-

~ u-uu u-uu 

35syllabes 5 u-uu u-u 1 u-uu 1 -uu u-u 
10 accents uu-u uu-u3 1 u-uu 1 -uu u-u 

l. Cette hésitation de l'accent est peu marquée dans l'idiomèle. 
2. uu:.ü dans l'idiomèle (ici on ne trouve qu'une fois uuu-, à la 

str. 7, dans le texte de CV seulement). 
3. Dans l'idiomèle, ce kôlon est séparable en deux kôla égaux à 

toutes les strophes; ici, seulement dans 16 strophes sur 31. 
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110 

u-u ù'\)!1 1 u-u u-u 
42syllabes 

1 16 accents uu-u uu- !!UU -u 
(10+6) -uu u- 1 u-uu uu-u 

1 lu-uu -uul -uu -u 

4. Les accents de ce kôlon sont plus réguliers dans l'idiomèle. 
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.. Eupov KOVTén<tov Eis Tàs t' rrap6évovs, <pÉpov âKpocntxfSa T1')v5s • 

TCX'ITEIVOÜ 'Po.>)HXVOÜ "T00To 

~xos ô', trpés • '0 t'.n,yoo6els êv Tél) (JTavp4). 

Sic Q : ë't'epov xov8. "Ïi tJ.Ey&t..n 't'phn in marg. su p. Q 1! <pi:pov : q;.épe~ 
Camm.ll (ante num prooemion) : liÀÀO ~8L6f!€ÀOV Q (ante Jnm str.) 1t'p6ç. 
to tJ.e't'd: 't'phov oôpo:v6v Q Il T1j clyLq: y' xov8. dç -rO:ç t' 1t'o.:p6évouç, 1iX· 8', 
ttp6ç . ·o ûtj1Cù6dç (ante ram stropham) : tcp6ç . T7j rœÀLÀO:(Cf {in marg. 
sup. folii 99r) cpépov &:xpocr't'txŒa · TOÜ 't'0:7tetvoü 'Pwv.oc\loÜ ~8~ V T7î rly(cy; 
y' xov8. dç 't'd:Ç t' 7tO:p€lévouç, -Jix. 8' 1t'p6ç . ·o uq;weetç èv .. ~ mo:uplj> {in 
marg.) Ti) ro:ÀtÀo:(q: C Til &ytq: xo:t tJ.EY'D-;n -rphn xovO. dç -rd:ç t' 1tap6évouç, 
1Jx 8', 7tp6ç • "Ene:qniv1)ç O"~!J.epov G KovO. 't''(j &y(q: xcd. tJ.ey&:À1J y', 7tp6ç · 
'0 ô~wedç H Tjj &yt~ xat ~ey&Àn y' xovS. ·~x- S', ><p6ç · 'E><e~&v~ç J Kov8. 
't'fi &yLq: xcd tte:y&:Àn y', ~X· 8', ·o ùtPCùOdç ev -ré~} a-rœupij} (ante 1am stropham) 
0 o!x.oç 'T1j TetÀ~Àcdq: 't'&v M Kov8 . ..-7j O:ytq:; xcd !J.e:y&X:n y' dç -rac;; t' 1t'o:;p8é\louç, 
1îX· 8', np6ç · '0 ùtPcoOdç T (fo 169v) "Rre:pov xovMx.tov elç 't'~V 7t1Xp&:ôocow 
-r&v V"t)O''t'EL&v xcd 1te:pt kÀE"1)!J.00'6VY)Ç • ~u:XI,Àe:'t'/Xt Bè rn IXÛ"t'?j xupto:xn (id est 
Tijç wpo~&you) ><p6ç · ô~wedç T {f• 160•). 

1. Le prooimion VI et la strophe 8 ont été publiés par Pilra comme 
fragment anonyme, p. 471-472. Dans T, ils forment avec les str. 1, 31 et 9 
un kontakion dç TI)v rco:pctëo:;ow -.&v V"I)O''t'e:t&v à la date du dimanche -rljç 
wpoq:>:Xyou. 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss 

ÉDITIONS 

XXXI. !.ES DIX VIERGES 

des Dix Vierges (2• hymne) 
Mardi Saint 
8' 

323 

prooïmion I : 7tp6ç · '0 uljiw6e(ç (en réalité 
idiomèle probable) 

prooïmion II : idiomèle 
prooïmion III : 7tp6ç · '0 ùljiw6dç 
prooïmion IV : 7tp6ç · 'E7te<ptXV"I)Ç 
prooïmion V : 7tp6ç · 'E7te<p&v"l)ç 
prooïmion VI : 7tp6ç · '0 uljiw6dç 
strophes : 7tp6ç · Tjj r")û,odqc 
TOY TAITEINOY 'PQMANOY Q/lH A 

(CV) TOY TAITEINOY 'FQMANOY 
TOITO TO ITOIHMA (Q) 

C fo 80r-83r (avec le pr. I) 
G fo ggr_v (pr. IV, str. 1 et 2) 
H fo 49V-5Qr (pr. Ill, str. 1) 
J fo 274'-275' (pr. IV, str. 1 et 2 ; pr. V, 

str. 2) 
M fo 268'-269v (pr. l, str. 1 à 6) 
Q fo 72'-76' (avec pr. I et Il) 
T)fo 160v_j61v? (pr. VI, str. 31, 9 et 8)' 

/fo 169v_j70r (pr. let str. 1 à 3) 
V fo 98v-102v (avec le pr. I) 
Triodion, Mardi Saint (le prooïmion I seu­

lement, comme Ier kathisme de matines)2. 
Pitra, Analecta Sacm, I, no XI, p. 77-85 

(texte de CV). 

2. Reproduit dans CHRIST~PARANŒAS, Anthologia graeca car­
minum cflristianorum (Leipzig, 1871), p. 59. 
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npoolJJ-t.OV 

Tbv VVIJ<p{ov, &Se'f..<pof, &yanljcrooJ,Jev, 
Tàç Âa~nr6:8as ~cxv,.c:;:w e&rpndcroo).lev, 
~V Ô:pETO:Ï) ÉKÀéq.lTIO\ITE) t<O:l 11'fatEI 6p6fj, 

tva Ws al <pp6vtj.tot, TOÜ Kvplov é).66vTos, 
ÉTO!tJ,Ot e{cré'f..600l.IEV C'ÙV ooiT'iJ ÉV Téfl y6:1lq> " 

ô yàp olKTipJJoov 800pov Ws 9eès 
TI"éicrt 1Tapéxet Tèv O:<p6o:pTov Oïéq>avov. 

500p1)0"0:1 Tj)..li\1 

O:crmi\ov eVpeiv 
OOs at il'o:p6évot, 

CMQTV 

n poo(f'<OV If 

f} ÉÀ1T\) T00\l cre O:VVJ.lVO\.rVT00\11 

Tois aiToücrl CTE 

lv Ti;> yéxiJ~ aov, 

Tè\1 6:<p6apTO\I O'TÉ<pO:V0\1. 

XptcrT! à 

[8•6s, 

np. 1 1' Tov VUf'<plov QYP Il T edd. : Tov VUf'<pWVC< Q Téj) VUf'<p(<p M 
1131 èv &:pe"t'o:Lç hM:tJ.7tOVnç !JJ. QYP Triodion Pitra Tom. : -rcitç &p. hÀIÎtJ.­
?tovnç M Kr. Camm. 0 T(ÛÇ &p. èxÀO:IJ.1toUcrœç Q &pe:T«ÏÇ èx.À&(J.7tOV't'e:Ç T 
èv &p. ix.À&V .. Tt'OV't'o:ç fartasse corrig.JI3 1 xiXt vi:.q.. -r7i !J.Opcpfl T 1141 è).66vToç : 
7Ut:pSévoL 8 Triodion Pitra è)..06v't'e:ç MIl 51 èv Tlj) y&:t-Lcp : etç 1'0Ù<; y&t-~.ouç 
C sub rasura Triodion Pitra dç -ràv y&~J.OV M !16 1- 8 &ç y&p ... 0 0e6ç transp. 
M O>ç y&p ... O>ç e.6ç TIl 6' o!x<lpf'CùV : VUf'~(oç Triodion Il 7' 1tctplx« : 
8wpei:1'a~ M. 

Q 
np. Il 1 t ·o VUf.Lcptoç QYP Kr. 0: ·o 'VU{J.tpÙlv Q Tom. Il 1 B cre &VU!J.VOUV1'WV 

transp. Kr. : &vuf.LVOUV1'WV cre Q Tom. O. 
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Amfilochij, p. 144-145 (prooïmion I et 
str. 1) ; p. 194 (str. 2 à 6, en fac-similé); 
Supplément, p. 10-11 (str. 20-23 d'après 
Pitra). 

Krumbacher, Umarbeilungen, p. 45-70 
(texte de Q). 

Cammelli, Romano il Me/ode, p. 116-211. 
Tomadakis, tptù!J.OCVOÜ -roü Mef..cp3oü 6!J.VOL, t. 

II, n° 28, p. 333-377 (éditrice: Ivi Anto­
nopou1ou). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, no 47, p. 395-409. 

Prooimion I 

Aimons l'époux, mes frères, apprêtons nos lampes, 
brillants de vertus et de vraie foi, afin que, comme les 
vierges sages, à la venue du Seigneur, nous arrivions 
toutes prêtes aux noces avec lui : car le Miséricordieux 
offre à tous en présent, puisqu'il est Dieu, la couronne 
incorruptible. 

Prooimion U 

Toi, l'époux de salut, l'espoir de ceux qui te chantent, 
Christ Dieu, accorde à nous qui t'implorons de trouver 
sans tache1 dans tes noces, comme les vierges, la couronne 
incorruptible. 

refrain : 1 Pierre 5, 4; 1 Cor. 9, 26 

1. "Aait~Àov est peu clair j l'épithète convient mieux à la robe 
baptismale. Le poète pense peut-être à la couronne nuptiale, symbole 
de l'union mystique avec le Christ, auquel l'âme chrétienne doit 
demeurer irréprochablement fidèle. 
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npoo(JliOV Ill 

,Ev 'Iij SeVTtpq: crov, XptcrTÉ, rrapovcrfç:, 

éhav Kcx61}0"1JS1 6 9e6s, hrl 6p6vov 
-roü ipO(gepoV aov, ôécrrroTo: qni\écv6pc.:rrre, 

ÔÉOIJO:I p.f} KaTa!OXVV1JS IlE KCXTEVÙYrTlOV rr6:VTOOV ' 

5 é:votÇov .TàS 6\.rpas IlOt TOÜ VV!-1<pr5Jvoç, olKTÏp!J.OV1 

OOs Tais <ppovlpot_s: Tém; yvvatÇ!v, 
;r5:cnv TTo:Péxoov Tèv &q:>6apTov crréq>o:vov. 

npoo(JliOV IV 

Tàs cppovh..tovs ~{J.lf}cro:t, 1fuxtl. TTap6évovs, 
Kal œiTCw J11Àcbcro:cro: Tf) v O.efu..tovo: crTopyijv, 

~V IJETCXYO{q: VÜV Kpa:Vyo:3e ' 

<< nêicrt 1TCXp6:crxou 1 XptcrTÉ, crTÉcpos êX<p6o:pTov. » 

npooÎJ.UOV V 

•o VV!lq>OOv rphpémcrTat,_ · lf'VX'Ii &efdo: • 
ëoos -rr6Te Tiâeeow ~K6cmavâs crau 71lv 3C1:rt)v 
Kal oVK ~pyéqet TOÜ 6éÇqcr6at 

âlç o:J TT<Xp6ÉYOI TèV d:q>60:pTOV CJTÉq>O:VOV i 

npooÎj.ltOV VI 

Nüv ô Katpès Tét>v âpeTWv hreq>écVfl 

Kai hrl 6Vpa~s 6 Kpntls • lJT) crnryv&o-oo!lev, 

H 
np. 111 

GJ 
np. IV 

J 
np. v 2 2 h8artav!Xo:;._crou: èx8~1t~va 0'0\) perperam leg. Tom. 

T 
npo VI 21 èrd eup~~ç scr. Pitra : è1t~e6pe:ç T Il 22 (.1.~ VUO''t'&Ç<.ù(J.E:V conj. 

Pitra. 
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Prooïmion lli 

Dans ton second avènement, Christ, quand tu siégeras, 
toi qui es Dieu, sur ton trône redoutable, Maître qui aimes 
les hommes, je t'en prie, ne me couvre pas de honte devant 
tous. Ouvre-moi les portes de la chambre nuptiale, Miséri­
cordieux, comme tu l'as fait alors pour les femmes sages, 
offrant- à tous la couronne incorruptible. 

Prooïmion IV 

Mon âme, imite les vierges sages et, tâchant d'égaler 
leur amour compatissant, crie dès maintenant dans ton 
repentir : « Offre à tous, Christ, la couronne incorrup­
tible1. u 

Prooïmion V 

La chambre nuptiale est disposée, ô âme misérable : 
combien de temps encore vas-tu gaspiller ta vie dans les 
passions, sans travailler pour recevoir comme les vierges la 
couronne incorruptible? 

Prooïmion VI 

Aujourd'hui est apparu le temps,des vertus, et le Juge 
est aux portes. Ne nous consternons pas, mais allonS, 

pr. III, 2 : Matth. 25, 32 

1. Ce prooïmion et le suivant ont la forme d'une apostrophe du 
poète à son âme, sans doute parce que ce procédé est le plus courant 
pour les XIX't'OWUX't'tX.&. 
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&f..f..à. 6eün, V11a-reVovns 1rpoa6:eoo1Jev 
S6:Kpva, t<<rr&vvetv Kat ÉÀETJIJOaûvnv, 

5 KpéqoVTE) " « •H~J,éxpTOIJEV \nrép 1.!'6:1JI.l0\l 6o:Îl.6:CTaT}) • 

5 

10 

êlA1 .. : lives trêiatv, 1TécVTwv TIOtT]Téc, 

tva Kai O')(WIJEV Tèv êi:cp6cxpTov crrÉ:cpavov. » 

a.' 

Tfis lep5:s TI'apagoÀf\S Tf'iS lv eûcxyyeÀfots &Koûcrcxs TWv no:p6évoov, 
teéO"TTiv, tvev~u)crets Kal i\oytaiJoùs &vo:KtvWv, 

nWs -rf} v 'TfiS &x,p6:vTov rrap6ev!as &peT~ v 
al SéKa J.L.ÈV Ét<TftcraVTo, 

Tais ïrÉVTe Sè 1rap6évots èyéveTo êi:Kap1TOS ô n6vos, 
at Sè &f..i\cn To:Ts À<XIltréccrtv èÇilcrTpcnrrov TfiS <ptÀav&po.:mfo:s. 

.Ôtè 1TpoTpÉ1TETat ai.'JTàS 6 VVI.tcp{oç 

Kat da&.yet ÈV xapÇ: ÈV Tt;:> VVIJ<p&':lvt, 

ÔTE oOpavoVs écvo(yet Kat StaVÉIJEI 

1T5:crt Suc:afots 

T 
np. VI 5• ~&1-'fLOV corr. Pitra : ~&fLfLOU T. 

CGHJMQ TV 
1 1 ~ 't"ljç 't'OÜ e:ôa.yye:)..Lou H Tom. G J Jl2 1 èÇéaT'))\1 : èç;ea't'(\1 M 1121-• 

èv€lt>lJ.1jcretç xcd Àoytcr~-toUç : è:vGu~-t~oe~ç 'Tàv Àoyto~-t6v V èvGu~-t~oe:~ .. ov ).oy~o~-t6v 
C e:Ùtp"fJt-tLtt.tç xat Àoyto!J.OÎ:ç H fi 3 1 tixp&v-rou : <hpG&p't"ou H &:yvdaç xo:( G J 
n 4 èx-r-ljoo:v-ro : èox~xtt.O't\1 6. èrpU).a!;av T Pitra Il 5 3 rpeap .. Oç 6 VUt-tcpLoç 
G J Il 4-5 è8'6xe:t ~-tèv èx-r~mx.v-ro · 'T«Ï:ç rrév-re: tJ.èv rro:pGévotç · atpéve:-ro • 
&xapnoç 6 n6voç I-1 Il 6 8 -rrjç È:À€1)!J.00'0V1)Ç G J Il 71 atO rtpoé-rpe:tVe:v M atO 
rrpoo8éxe:-rat Tom. li 71-' npoo8é;xe:-rat aùT&ç · XptoTOç 6 vu!J.cp(oç H rrpo-rpé­
rre:-rat aô'td:ç · Xpto't"Oç 6 vutJ.cpLoç T IJ8 1 xat da1jyaye:v aô-r&ç M xal do&yet 
aô't'&ç H 118 2 dç -r0\1 VU!J.tp&\la Pitra JI 7-8 8t0 81) xat a.ÔT&ç · rrpo-rpéneTo:t 
lSv-rroç . 6 VUtJ.cpLoç O'ÙV o:ô-rcj:l . lv8o\l do&.yro\1 G J Il 91 lhœ\1 oôptt.\loUç a H 
Pitra Tom. 0-rœ\1 6 Xpto-r6ç M 5Te: oôpœ\loÙç œô-ràç 6 ut6c; G J 1]101 rrêGot 
rrœpéx_rov T rrêGot 8oopeî:Tat M -rrjç {3œotÀdœç G J. 
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Jeunons et présentons des larmes, de la contrition, des 
aumônes en clamant : ((Nous avons péché, plus qu'il n'y 
a de sable dans la mer. Mais toi, fais grâce à tous, créateur 
de tout, pour que nous ayons aussi la couronne incorrup­
tible. » 

1 

Quand j'ai entendu la sainte parabole des vierges.qui est 
dans les Évangiles•, je suis resté stupéfait, remuant pensées 
et réflexions : comment se fait-il que toutes les dix aient 
possédé la vertu de virginité immaculée, mais que pour 
cinq vierges ces peines soient restées sans fruit, alors que 
les autres ont brillé d'une lumière éclatante, grâce aux 
lampes de la bonté'? C'est pourquoi l'époux les attire à 
lui, et les amène dans la joie jusqu'à la chambre nuptiale, 
quand il ouvre les cieux et décerne à tous les justes la 
couronne incorruptible. 

1. En fait, dans un seul Évangile (Malth. 25, 1-13). 
2. Krumbacher fait remarquer la maladresse de la double oppo­

sition tJ.év ... 8é ... 8é ... 
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Tfjç 6eias ypacpfis Ta:VTfiS 

àq>66:pTov yàp è/\nfôos \rrrO:pxer rr&ow 6Sny6ç, 
OOcnrep oôv Kat TIÔ:o-o: 1) 6dmvevo-TOS ypo:cpf) 

Ka6É:o"Tt)KEV WcpéÀIIJos. 

Ti}V XÔ:ptV KCXi 

(TèV ïp6TIOV' 

XptcrT4) oôv Tif! crwTfjpt TrpoOïTITrTov-rss, Kpéx!;wiJ.EV rrpo6VIJ.WS • 
« Bao1i\eü l3a01i\sv6vTwv, cpti\écv6poone, Sàs 7nl"crt Tf}v 

ô8iJy11aov 1)1J.êiS' np0ç Tà:S ÊVTOÀ6:S crov, 
[yvOOcnv • 

iva yvW~.~ëv -rf} v 66èv TfiS f3o:cnf..efas · 
TaV1T}v yàp f}!J.EÏS ôôeCitrat hrnro6oVJJEV, 

ïvo: Kat 0)(00!-lev Tèv CX<p6o:pTov o-réqH:~:vov. » ,. 

y' 

Kcd Tfjs ènayyef..fas oi TIÀEiO"TOt TôJV 

[ &v6pdnrwv 
rro6oücrt v ècptKécr6m Tfjç f3ao1f..Efcxs TOÜ Geoü · 

ô6ev 13tà TaCha nap6evfas ô:peTTj v 

cpvi\étrretv KO:'TETieiyoVTat · 

0:0"KO(Î01 KO:l VTJO"TEfCX), KCXT6p6VJIJ,O: IJ.ÉytcrTOV ÊV f3fct'
1 

To:Ts eVxcxïs TI"pocm.:xpTepoücrt, Tè 66y(.la Sè 

CGJMQ TV 

&){pCXVTOV 

[ TT)poücrtv · 

2 1' l;~'~""'l"'v : i;~ÀwoWfL<V TIf ~fL<lÇ : ÔfL<oç M 1[1' yp~~~- : 8éÀ,ou 
G J IJ 2

1 sic !::J. M Pitra : chpti't'ou ycXp i:Àn~8oç G J &cp€1cip't"OU y&p VUf..!.cp&...,0ç 
Q Kr. Cam m. Tom. 0 JI 31 n&aoc : 1t'iicrav G J TCiimv 6. If 3~ ypo:cp-Jj : ypo:rp1jç 
G Il r, w~éÀLfLOÇ x~Oém~xo G J Q Kr. Tom.fl6' PMLÀ<U ; PMLÀ<UÇ T Il 9' 
~11-e:'iç : Uv.e:t:ç M )19 1

-
9 't'CGUT1JV Sè 'l)v.tv · 7ta:p&:oxou 'toûç cre: no€1oüaw G J Il 9~ 

~m7t'o0oi:>(le:v : €m6U!J.OÜ!LeV À Pitra [! 101 't'Yjç {3œcnÀdo:ç G J, 

CMQ TV 

3 11 ctù·djç : œù-r&v .6. Pitra !13 1 't'OÜ't'o : TIXU'n)ç M ]15 1 &oxoüat : &:ax"l]aet 
M 1161 1tpOO'K1XpTepoücr~ : "Te XCGp't'e:poÜv't'eÇ M us~ Sé : fLéV corr. Pitra li 63 
T"I'JpWcrt T 

XXXI. LES DIX VIERGES. Str. 2-3 :131 

2 

Cherchons donc dans cette Page de l'Écriture sainLe la 
grâce qu'elle offre et le sens qu'elle renferme. Car elle est 
pour tous le guide qui mène à l'espérance incorruptible1 : 

telle est l'utilité de toute_ l'Écriture inspirée de Dieu2 • 

Jetons-nous donc aux pieds du Christ, notre Sauveur, ct 
crions avec ferveur : <<Roi des rois, ami des hommes, donne 
à tous la connaissance, guide-nous dans la voie de tes 
commandements pour que nous connaissions la route du 
royaume, car c'est elle que nous aspirons à suivre pour 
avoir aussi la couronne incorruptible. >) 

3 

Mus par cette foi et par la promesse, la plupart des 
hommes désirent parvenir au royaume de Dieu, et c'est 
pourquoi ils s'efforcent de garder la vertu de virginité. 
Ils s'exercent aussi au jeîme, la plus grande des bonnes 
œuvres3 , pendant leur vie; ils prient assidûment, ils 

2, 3-4 : Il Tim. 3, 16 
3, 51: Act. 1, 14 

2, 7 : Ps. ll8, 35 

1. La leçon de CVM, qui paratt plus cohérente, s'appuie sur Sa,q. 3, 
4 : 'lj èÀ7tlç et.û-.Wv &6et.vctcr(et.ç nÀ·~p·f)ç. 

2. Dans CV, on observe la même correction de nêicra-.en nêiow à 
la str. 15, v.- 8. Krumbacher suppose que·cette construction -de 7t&ç 
au singulier avec un article a choqué le remanieur. 

3. La leçon de M pour le v. 6 : «toujours a,ssidus aux prières et 
aux agrypnies 111 porte bien la marque d'une retouche monastique. 

i 
1 
1 
" ' ,, 
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~/\Mhret Sè o:&roic; 1) <ptf..o:v6poorrfa 
KO:l EÔp{crKETCXI Àonrèv JJérrata 1T6:VTCX • 

TCéXS yàp !Ç ~~WV ~~ lxoov T~V EVOTCÀcxyXViCXV 
10 o\he ÂO:IJ~âvet Tèv O:cp6apTOV crTÉ<pavov. 

5 

10 

8' 

Tbv rrÀoiiv lTOtoV(.Ievo{ Ttves 

eOOEio:v Ev 6o:À6:crc:n;~ rropEio:v aV KTWv[ -rai] TrOTS • 

T6TE yàp toV Sp61-(ov Ë1Jrro6f3eTat li vaüs 

Ko:l Ô:lTpCXKTO) K0:6{0'TO:TO:t, 

À11T6VTES TT)v 

[666v~v 

oü T~XVt;l Kv€epvf]Tov SovÀeVovcro:, o\he Sè Tais vcxVTatc;. 

Tôv œhàv sr, Tp6rrov 1nÎ"VTES ot O'lTeUSovTES ïrpàs Tt)v 

[f3o:cnÀEfo:v, 
K&v 1TÔ:O"f1S ô:pETfls aoopeûcrovat <p6pTov, 

eûcrrri\o:yxvfas Sé etat yeyVIJ.VWlJ.ÉVot, 
TOiS rrpès oüpavèv ÀtllÉcnv oü rrpocropJJé.Oow, 

OÔ KOJ.lt00VT0:1 Tèv é:cp6o:pTOV O'TÉ<JlO:VOV. 

<ArraafJJv J.lEÏ30V àpeTOOV Ti}v ËÀEf}I.J.Ocr\TVfl\1 à Tr6:VTWV KptTT]S Kpfvo:s 
1ro:pé8ooKEv âv6pc!:nrots 5t86:Ças Tl)v rrapo:€of..f!v · 

'ITÉVTE JJèv q>povl~-tovs Tàs Tè ~Ào:tov ao:cpé.Os 

CMQ <T> V 
3 6 2-7 1 Std: 1t'IX\I"t'6c; . Xctt 't"cti:c; àypU7tVtct~c; . XctÀU7t"t'E:"t'O:~ ctÔ't"OÎ:Ç MIl 81 

eôp!a•ov.œ• M Il 9' rciXç yap èl'; ~~wv : oô8dç yap ~~&v Â M T Pi tra 11 
9~ &anÀctyxvlo:v M 1! 101 "t'6n Àct{Lô&vet !:1 T Pitra tva xctt ax6(.Le\l M. 

CMQV 
4 1 1 7tOtoU!J.evot : &.vUovnc; tl. M Pitra 0 JI 21-m eôeda.v où notoÜv"t'o:t · 

.oc'i)v l:v 6ctÀ&a<ïf1 -rtopdctv !:1 Pitra · eôeei:ctv où reotoÜv't"o:t • -rl)v èv 6o:M:aan 
53euatv MIl 31 't'~ 8p6!J.~ M Il 51 •éxv1Jv V Il 5 3 "t'oÏ:ç vctU't"o:tc; : ot&xoov 6. M 
Pitra 0 Il 6' 8~ : 8é M Camm.ll6' ot rcÀéov<eç Q 

gardent pur le dogme, mais il leur manque la bonté, et dès 
lors tout se révèle vain : car quiconque d'entre nous ignore 
la miséricorde ne recevra pas la couronne incorruptible. 

4 

Des marins munis d'un gréement complet, si la voile leur 
manque, n'arriveront jamais à tracer leur route droite en 
mer, car alors le navire est entravé dans sa course et reste 
là inerte, sans obéir à l'art du pilote, ni aux matelots. 
De même, tous ceux qui se hâtent vers le royaume peuvent 
bien entasser une cargaison faite de toutes les vertus : s'ils 
sont dépourvus de miséricorde, ils ne jetteront pas l'ancre 
dans les ports du ciel, ils ne remporteront pas la couronne 
incorruptible. 

5 

Jugeant que la plus grande de toutes les vertus, c'est 
l'aumône, le juge de tous nous a livré son enseignement par 
cette parabole : les cinq qui avaient prudemment apporté 
l'huile, il les a appelées sages, et folles celles qui s'étaient 

Tom. JI 79 aropeUaooat rp6p't"OV tl. Pitra rppov't"Laoov OmXpxet M IJ9 1- 3 où 
rp6&vouat Àotn6v (oihe rp6&vouatv corr. Pitra) · Àtp.évo:c; bc-Oupo:­
vtouc; 6. i\f Pitra 11101 où8è <popoüat 6. oihe rpopoüat corr. Pitra tvo: 
xo:t ax6!J.E:V M. 

CMQV 
5 1 1 v.eï:~o\1 scr. Tom. : fLd~Cl)V 6. M Q 0 !J.d~ov' corr. Pitra Kr. 

Ca mm. 'An&:v't"oov !J.d~oo &:ya6&v eonj. Pitra 1118 xpLvo:ç ô èÀe~!J.Cl)V 6. 
Pitra Il 31 -rtév't"e {Lév : -rtév't"e !:l. TCév't"e 't'&c; corr. Pitra Il 33 .oc&c; : 
't'OUç M Il 4 ~o:a.oc&:aocv't"o:ç corr. Maas (Umarb., p. 568) : ~ctO''t"O:­
a&aiX.; codd. edd.ll 3:~-4 't"&v 1tetp6év(l)\l npoaeLnWv · "t'àc; ~o:a't"et~oUao:.; 
ëXaLov 6. Pitra. 
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f3cxcrréxaavTCXS ÈK6:Àeoc, 

J.I<.Opàs Sè Tà:S Tèv ôp6~o~ov -reMaavTCXS O:vev Toü ÈÀo:lov. 
Kcxl Tflv SVvaJJtV Tf!v Ta&r11s 1)KoUcrcq1ev Kp6:soVTOS Mcn-

[6o:iov · 
fis Tiéû-.tv hreMeïv Tà P~J.ICXTa n6:VTa 

1Tp0s ei66TCXS Tà:S ypcxcpà:s êhonov Kpivoo · 
ô6ev T0v O'Korrèv T0v TaVTf1S &vcql)TWJ.Iev, 

ïva Kal O')(OO)J.ev Tbv &<p6o:pTov crrÉ<pavov. 

s' 

Tiof..f..i} 1) Tf)S 1Tapa~oÀfis EcrTt ôtSacrKcxÀio:, n6:CJ1)S lpli\av6poonlas 
Kcd Tanetvo<ppocrVvns ô60s Kat 7nXcnv 6ô11y6s · 

é::vo:KTas Pv6J.1l3et, ~youJ.lévovs ToU f..o:oO 
StS6:crKeJ Ttlv OVIJnŒeetav. 

Kcx6émep ycl:p TtS oiKov ùnépÀaiJ.Tipov KTlaas Kat TIÀ1lpWo-o:s, 
et 1.1.11 Toihov 6pocpC.::H11J, àv6vn•os yîveTat 6 TT6vos, 

OÔTOOS: Tàs &:peTèxS ô oh<o6oJ.lfpo:s, 
Ko:l Tàv Opocpov e[ IJ1) TlÏS O'VJ .. nra6elas 

npoa6flcr1J cx<rraïs, é:n6i\i\vcrt TOÛS KaJ.lérrovs, 

OOcYTe 1.11) ËXEIV Tàv é:cp6o:p-rov OïÉq>avov. 

CMQV 
5 51 lJ.(o)p&c; flOV<Î:Ç l\1 !J 51 't'eÀéaGtV't'IXÇ corr. Kr. : "t'eN::cr&crœç Q Tom. 

-reÀéaœç M 'ltÀ'IJprocr&:crœç ~ Pitra Jl6 8 xp&t;'o\l't'oç : Àé~œ'.l't'OÇ C Pitra Àé~IX\I't'~Ç 
V !J ? 1 ·(iç : dç M 11 ~P &....,IX~'IJ't'OÜIJ.e\1 Ml! 7L9~ npèç ytip S'tôpOrocrw · -fnJ.Cl\1 
-rC>v s..., ~(<t> • ~ 6e61tVe:Ucr't'OÇ ypœo:p'lj · -rœü-rœ 8t8&:oxe:L · 7t&v-reç oÙ\1 ma-rot · 
èÀe~fl.O\Ieç 8etx6Wf.L.ev (olx.-r(p!J.o\leç èv8etx6W!J.ev vel èÀeeL\Io( 't'e 8etx_O&!J.e'.l 
conj. Pitra) Il Pitra Il v. 102 om. M. · 

6 p èa't'l\1 l\I 115 1 y&:p om. Il !1 x.o:Elo:7tepd corr. Pitru Il sa 7tÔ\IOÇ : x.6rcoç 
MIl 71 oÔ't'WÇ : oÔ't'W Il Pitra OÔ't'WÇ x.œ( Tom. !17 2 ô olx.o8o11-1)cro:ç Â edd. : 
o!xo8o11-~cr«ç M b <!>xo8o11-~cr«o Q IJ8' X«l <Ov 8po~ov 11-~Sdç (pro 11-~ 6dç ?) 
M d 11-iJ xo:t 't'èv <lpotpo\1 l1 Pitra Il 82 't''Îj 11Ufl.7tCG6dœç M 't'l)ç eùcrnÀIXYXVLœç 6. 
Pitra 1f9t 7tpocr6-/jcrn scr. Kr. : npocr6·~aet l1 M Pitra Tom. npoa6îi Q Il v. 
10 om. M. 
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mises en route sans leur huile1 . En outre, nous avons 
entendn Matthieu nous en dire la signification2 ; je trouve 
hors de propos d'en répéter tous les termes à des gens qui 
connaissent les Écritures3• Recherchons-en donc le but, 
pour avoir aussi la couronne. incorruptible. 

6 

Riche est l'enseignement de cette parabole, qui pour tous 
est la route et le guide menant à toute bonté et à toute 
humilité. Elle est la règle des rois, elle enseigne la compas­
sion à ceux qui gouvernent le peuple. De même qu'un 
homme qui a bâti et meublé une maison magnifique, s'il 
ne l'a pas couverte d'un toit, voit son travail devenir 
inutile, celui qui a construit l'édifice des vertus, s'il n'y 
ajoute pas le toit de la compassion, perd sa peine, de sorte 
qu'il n'aura pas la'·couronne incorruptible. 

1. Du moment que l'on restitue la forme de participe masculin 
't'eÀécrœnctç avec Krumbacher, il est logique de corriger aussi ~œcr't'œ· 
mfao:ç en ~œcr't'&:crœ\l't'o:ç au v. 4, comme a fait P. Maas, pour rétablir 
l'accent intérieur. 

2. La parabole des ·ctix Vierges ne Comporte pas dans Matthieu 
(seul à la dOnner) d'explication comme celle dri semeur'·; niais elle est 
slliviC immédiatement de la parabole des talents, puis'du tabléau·du 
.Jugerrlent ·dernier largement évoqué par Romanos ··aux str. 7-8 et 
17·28 : rapprochement évidemment voulu par l'évangéliste. L'en· 
semble fornle· la· longue péricope qui est lue encore actuellement à 

-·la 'liturgie ·des Présanctifiés le Mardi Saint. Le texte d.e Romanos 
permet de suppoSer que, de son temps~ l'ÉVangile de ce jour était 
déjà le même et qu'il était aussi long. ' 

,~3. Krumbacher souligne la .platitude de ce passage,. qui semble 
avoir choqué aussi le remanieur de CV. Mais le texte de CV(« C'est 
pour nous diriger dans -la vie que 1 'Écriture nouS ~nseigne cela; 
fidèles, montrons· nous donc tous miséricordieux·») n'est qu'un 
remplissage oiseux. 
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El5dv toxVoJJ.ev Tèv voOv 'Tf'iS 6efas ypcxqri'is TCXÛTT)S', el Tà Tfîs 5tavofas 
6~-tJ.laTO: ypT)yopoÜYTO: hro:va-rel VOOIJ.EV XptcrTéfj • 

66Ç001JE\I o\'.iv j3f..émt\l Tfj) lf'V)(f'iS TOÏ) 6cp6aÀJJ.OÏS 

'Tl)\1 'TT'ét:)IKOO'I.l0\1 6:Vé:O"T<X01Y, 

5 XptCTTèv ôè Tèv crooTfjpo: ôetKvVIJ.evov ïT&vToov ~o:o1Àéo:, 
Os Kal vüv yàp J3acrtM.Vet Kal KVptos tcJTl Ko:l SecrtT6TT}S· 

K&:v <nacrté:lQV01 Ttvts &yvooVvTes, 
Ô.ÀÀ• 1) q>ÀèÇ '1) TOÜ 7Npès 1rénmxs xoovel.rcret • 

'TéTe oôv oüôels Svv~creTat &vTta-rf)vat, 

10 é-re ïTo:péÇet Tàv O:<p&a:pT0\1 o-réq>avov. 

["lcr~ev yltp TTécVTes ci>s ~wvfj ~ o-a?.myÇ !Ç<rniVDS ~xovo-a St' ayyé?.ov 
veKpoVs TO~S ô:rr' alOOvoov èyEpei ,IJ.ÉVOVTCl) XptcJTàv 

Tèv KaÀèv VVIlq>fov, ùïèv Tèv ToÜ 8eoü, 
TèY 6:vo:pxov 0eèv f!JJ.WV ' 

5 Kpcxvyfjç TE ytVOIJ.ÉVT]S o:l<pv{St0\11 rr6:VTES &iraVT000't1 

Kal ho{JJ.ovs: Tàç i\o:~-trrâôo:s ol ÉXOVTes TàS éi\ato6phrrovs 

c Q v 
7 fl- 2 'I8où oœq:.Wç ('18oüao:. cp&ç leg. Kr. 0) yv&vrt~ ~O''t"L · TI)v 6drtv 

ypcapljv -raU't"'l)_v. tl. Pitra 111 8 d't'& : ehrt C Pitra Il 211 i:1ttXV<X't"dVoo~J.t::V Xpta't"(j) 
QYP Kr. Camm. Tom. : &;rtvrtcr-djawp.ev Xpta't"if> Q i:7ttXVtX-re(vootJ.t::v @e(j} .6. 
Pitra 113 2 't"OÏt; r.jluxuwïç Orpflrt>-~oïç .6. Pitra Il <'J: TI)v ('r~v del. Pitra) 7trtyx6a­
~LOV &v. tl. Pitra Il .6 1 ëç scr. Kr.: OOç .6. Pitra Il xcd vüv y&p: &:d tJ.év Q Tom. 
Il 62 x.UP~oç Q mg Il 71 a't"rtat&aouat Pitra Kr. Cam m. 0 Il 82 7t'&.v-raç xoo\le:Uaet : 
n&v't"oc xoove:Uet Q Tom. li 91 oiSv : y&.p Q Kr. Ca111m. Tom.ll9 2 &:v't"tO''r'Î)VtXL .6. 
Pitra : '&nm(7t't"t::tv Q cett. edd.JI10 1 1trtpé~et .6. Pitra : mxpéxet Q cett. edd. 

Q T 
8 1t-1t&V'rt::<;: o[ 7t'4v'reç gmgll rpoov1) scr. Kr. 0: cpoo\ld Q Tom.ll1 1-2 11 

'Av&a-rrtaw tJ.éV't'Ot 7t'O~eïv (1t'oteï corr. Pitra) · ~yepatv vex.p&v miÀ7tty!; · 
t,xoüaa 8t' &yyé>-ou · ôy.voüat y~p vüv 7t'&.v't"et; · x.rtt &vocv-évouat Xpt<11'6v 
T 115 1 x.p. 8è ytvoy.év'l)t; corr. Kr. x.p. 8è yevo~év'l)<; T 116 3 i:>-œto6pélt't"ouç 
scr. Kr. 0 : !M:o€1pémouç Q Tom. èÀe'l)tJ.00'6V'I)\I T 
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7 

Nous pouvons voir le sens de ce passage de la sainte 
Écriture, si nous élevons vers le Christ les yeux vigilants 
de l'intelligence : figurons-nous donc voir avec les yeux 
de l'âme la résurrection universelle, le Christ sauveur 
apparaissant comme roi de l'univers, lui qui dès main­
tenant est le roi, le Seigneur et le Maitre. Même s'il en 
est qui se révoltent, ne voulant pas le reconnaître\ la 
flamme du feu les fera tous fondre, car personne ne pourra 
lui résister en ce moment-là où il accordera la couronne 
incorruptible. 

8 

[Nous savons tous comment la voix de la trompette, 
résonnant brusquement au souffle de l'ange, éveillera les 
morts qui depuis des siècles attendaient le Christ, le bon 
époux, fils de Dieu et lui-même notre Dieu éternel. Quand 
le cri retentira tout à coup, tous se présenteront, et ceux 
qui auront toutes prêtes leurs lampes nourries d'huile2 

8, 1-2 : I Cor. 15, 52; Matth. 24, 31 

1. La leçon O''rctO'~&aouat, que Krumbacher lit à tort dans Q et 
qui est une correction de Pitra, ne peut être admise si on suit le 
texte de CV (x.cd vüv y&p) pour le v. 6. Le sens est : «Le Christ 
apparaîtra comme le roi de l'univers parce qu'il l'est déjà, malgré 
les apparences; et ceux qui, actuellement, se révoltent contre lui 
seront alors châtiés. » Romanos n'a pas pu vouloir dire que, le jour 
du jugement, il y aura encore des hommes pour nier la toute­
puissance et la royauté du Christ. 

2. Ou : nourries de miséricorde, si l'on admet l'orthographe de Q. 
Krumbacher remarque que le nom de l'huile, ë>-atov, est constamment 
écrit avec une pour <X~ dans Q. Ce qui ne signifie pas que la confusion 
soit due au copiste ; au contraire, le jeu de mots ë>-eoç-ëÀrttov est 
évidemment voulu par l'auteur. 
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elcrSpxovTat eûeùs J.IETà ToO VVj.upiov, 
(3o:atÀeio:v oûpcxvWv KÀTJpOVOJ.IOVVTES • 

T6Te yàp aÜToiç Tj nl<rns J.IETà T00v €pyoov 
10 600cret ô:Çioos Tèv &cp6o:pTov crTÉcpo:vov.] 

5 

10 

e· 

no:cr&v irpoKa6TJ!lÉ111l Té.Ov &peTWv rro:pà Ge<{) • 
'TÉIJ,vet Tèv &épcx, Vnep~o:lvet 1J.€T' o:(m)v 

OëÀftV1lv Ko:l Tèv fjf..10v, 
Ko:l cp66:vet ànpocrK6nws T'l)v eicro5ov 

Ko:l oVx_ icrTo:Tat mi8' o\hoos, 
'TWV È1TOVpo:vfoov, 

â"A/..' ËpXETO:t 

ÈVTvyxéxvet Tt$ 8e4'> ùn~p 6:v6pcimoov, 
Tro:pi<rraTo:t 8è Tét> 6p6v<}) ToO j3acrti\éc.os, 

TOÜTOV O:hOÜO'O: 

8 10' &~(wç : &l;wv Tom. 

CQTV 

~XPI TOOV 
[&yyéÀOJV, 

9 11 
"t"d:t:; &ÀÀixç &:pe-.&ç : n&:aa:ç &:pe-r&ç T &rro::crœv &:pe-c-ftv Â &mfcro:ç &pe-r&ç 

cori'. Pitra IJ 1 3 O'UV"I)[J.[J.brlj 't'fl 1t'Lcr't'et À Pitra Il 21 11:oAA&v npoxa:Sl)[J.ÉVTJ T 
xa:t ôrrépxe~'t'at n&:V't'!ùV Â Pitra 112~ -r:&v &. no:p!i 0eoü T Wç ~œ.otÀeÙç rçWv 
&yœO&v L\. Pitra JI 5 3 -rW\1 ènoupœvLwv Q Kr. Comm. Tom. 0: "t'-ljv è7toop&vtov 
QYP TV "t'1jV l:7toopav(av C Pitra JI 6 1 xcd oùx tcr"t'<X"t'<Xt : oôx. tcr"t'<X't'<Xt 6.11 
?' 'ooç : 8é V Pitra Il v. 7'-' om. Cll9' 8é : y&p /:,. T 118'-9' 6p6vc,> yàp 
nap!a't'!X"t'e<.L · · -.oü 13<XatÀéooç • oô 11--ft &rcocr't'fj · !!ooç ô !l~ta't'or; vé~-te:t (cl. Sir. 
35, 18) corr. et add. Pitra, qui v. 81 - 2 damnavit 11101 1toiatv oct't'oÜaœ 6. T 
1toiow <Xhoücrt corr. Pitra. 
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entreront aussitôt avec l'époux, héritiers du royaume des 
cieux ; car alors la foi jointe aux œuvres leur donnera 
avec justice la couronne incorruptible.] 

9 

L'aumône l'emporte sur les autres vertus : elle est 
vraiment plus éclatante, et pour Dieu elle vient en tête de 
toutes les vertus. Elle fend l'air, elle en sort pour dépasser 
le soleil et la lune, elle arrive sans s'égarer à l'entrée du 
monde céleste, et même là ne s'arrête pas, mais va jus­
qu'aux anges, franchit même les chœurs des archanges, 
intercède auprès de Dieu pour les hommes1 ; elle se tient 
devant le trône du Roi en lui demandant la couronne 
incorruptible2. 

8, 8 : Matlh. 25, 34 
9, 3-8: Sag. Sir. 35, 17 

8, 9 : Jac. 2, 20·26 
9, 8·9: Rom. 8, 34; 14, 10 

1. La conjecture de Pitra, qui a placé trop bas la lacune de C, 
n'est pas aussi arbitraire qu'elle le paratt: les vv. 3-8 s'inspirent libre­
ment de l'Ecclésiastique (35, 17): 1t'pocrwz-lj "t'"<X1tE:Lvoü verp€À<XÇ ÔL'ÏjÀ6ev, 
x.<X1 !!ooç cruveyy(crn, oô v.~ n:apax.À'Ij6fj. Pitra a utilisé à son tour le v. 18 : 
x.at oô v.1t &'Tt'ocr"t'fj ëooç èmaxé~'l)"t'CLL ô iS~tO''t'OÇ, xat x.ptvd ôtx.a(oLç 
xat not-l]cret x.p(crtv. 

2. Cette strophe s'inspire de très près de saint JEAN CHRYSOSTOME 

(PG 49, 293) : Aéyoo 8-ft "t'1jV èÀE:'Y)tJ.OO'ÔV'I)V -ri)v ~<XO'LÀ(Ôœ "t'Wv &pe"t'Wv, 
't'~V "t'<X;(É..ooç &v&yooa<Xv dç "t'd:ç &t}lï:8aç 't'iJJV oôpavhlv "t'oÙç &v6p6mooç, 
"t'~V aov-ljyopov "t''~V &p(a't''lj\1 ... Mey&Àœ 't'à 'Tt'"t'epà "t''ÎjÇ èÀe'I)!-LOO'ÔV'I)Ç · 
-.év.vet "t'Ùv &épa, napépxe't'<Xt "t'1jV creÀ-ljV'tjV, ÔTtepôa(veL -.d:ç &x.'t'Ï:ve<.ç 't'OÜ 
~À(oo dç aô"t'd:ç &vépxe:'t'e<:t "t''.Xç; &t}ii:8e<.c; "t'ÙW oôpœv&v. 'AXA' o{}"t'' èxeï: 
ta't'et."t'~t, &;).).à x.et.1 "t'ÛV oôpavOv 1t1XpSpxe:'t'<Xt, xcà "t'OÙÇ 8·t)v.ooç "t'hlv 
&.yyÉ..ÀOOV 1t'!Xp<X"t'pé;(E:L 0 X.at "t'OÙç; XOflOÙÇ 't'&V &pxayyéÀOOV, X.!Xt -.d;ç 
&voo .. épaç 1r&craç 8ov.X~-tetç, x.at et.Ô"t'cj} no:p(cr"t'<X"t'CLL 't'cj} 6p6vtp 't'cj} ~œatÀtxcj}. 
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Tàs TrtvTe Tàs ïTavcr6cpovs ~~ ÙTT\IOV 

[ &vcx<rTaacxs 
Kcx6émep fK 1TO:O"T6:Ôoç KO:l O'ÛK b: TéctpOV T&'>V VEKpéilv • 

8\o:tov yàp dxov, Kal eoeùs Tà:ç Tfjs "PVX.iis 
ÀO:IJ1T6:5aç KCXTEK60"IJ,T)O"O:V. 

At &i\À.o:t 5è è!lofws âvéOïT}aav &:6poov crùv TaVTats, 
O'KV6pCoYITà rrpocn<EKTT)!,U~\IC(I Tà 1Tp6etW'ITO: KO:l O"Vj.1lTE1TTOl-

[K6-rcx · 
Eo-~écrencrav 1-1èv yàp at ToVTc.>v i\o:~méxôEs, 

Tà ô:yyETcx ôè a\rrWv Koücpo: Œe!xell • 
EÀatov Ào:gerv Esi)Tovv EK 'Té:w cppovll-!oov 

TWv ôpE\J'O:IJévoov Tèv êhpSapTov o-r€cpo:vov. 

'Y.rroÀo:goVcmt at aoqu:d q>T)crl Tais &vof)Tots • « MTrrroTe oVK àpKÉcrEt 

ô ËO)(OIJEV Ev K60"f.l'(J fllliV TE rrà:crt Ko:l ÔIJiV • 

CÔTE yàp 6o:ppo01J.EV OÔTE ËXOI-l€11 cro:cpWs 

Evéxvpov Tl)v ËK~o:aw. » 
Ko::l yàp ô T00v 8tKcdoov vOv o'Vi\Àoyos êrno:s &:1Jcpt€6:ÀÀet 

Ko:l cpogeiTO:t Ev -rfj Kpkm Tè O:ôT)i\ov Tè 'TOÜ Kp!Tt)plov, 

!O>S l'xv 1rp68~ÀOS ~CXV~"TCXI ~ 'fi~~OS 
Ko:l ÀVTpWcrnTcxt atrroùs TrÔ:O"T'J) ôovi\elas · 

Tèv ê'i\eov oVv ~pi set ô rrô:vToov KTiaT1ls, 
ôo-rts BwpelTat Tè>v 6:116apTov o-r~q>avov. 

c Q v 
10 21 1t1XO''t'&:8o~ : 1tlXO"'t'&:8oov 6. Pitra n 2' xa:t oùx !x T&:qlOU : &XA' oùx. 

èx 't'&::ql(t)V 6. Pitra fi 31 ~Àe:ov Â Pitra 1! 5 1 8é ; tJ.é" corr. Pitra usa &6poo\l 
corr. Pitra : &epoo\1 0 &6p6o\l codd. cett. cdd. Il 51 crx. 8€ x.e:X't'l)[J.é\la:~ 
corr. Pitra Il 71 xctt yd:p ècrôécr6l)O'O:V corr. Pitra !1 91 ~Àe:ov L\ 11 9i-10t 
è~Tj't'OU\1 7rctpd: TiJ>V fiÀÀœv . f\lo: xo:t ox&crw Â Pitra. 

Q 

11 1' &pxoae• scr. Kr. : &px<on Q Tom.ll3' aa~ooç : ""'~''"' Q 11 7' 
- Q T - e qltX.VlJ't'O:L om. : q>etvn 't'e: corr. Kr., quem sequitur Camm. qletve'ho:t Qm. 
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10 

Considérons donc les cinq sages s'éveillant du sommeil 
comme d'un lit nuptial et non d'un tombeau pour les morts: 
elles avaient de l'huile et garnirent aussitôt les lampes de 
leurs âmes. Les autres pareillement s'éveillèrent tout à 
coup avec elles, le visage sombre et défait, car leurs lampes 
s'étaient éteintes et leurs vases apparurent vides. Elles 
cherchèrent à se faire donner de l'huile par les prudentes 
qui avaient cueilli la couronne incorruptible. 

11 

Les sages prirent la parole pour dire aux folles : « Peut­
être ne suffira-t-il pas, pour nous toutes et pour vous, de 
ce que nous avons acquis dans le monde ; car nous ne 
sommes pas rassurées, et certes nous n'avons aucune 
garantie quant à l'issue de notre attente». Ainsi, le collège 
entier des justes est encore en suspens, et craint dans le 
jugement la pensée secrète du tribunal, jusqu'à ce que 
l'arrêt soit rendu public• et les affranchisse de toute ser­
vitude ; car celui qui distribue la pitié, c'est le Créateur de 
toutes choses, qui donne la couronne incorruptible. 

11, 1-2 : Matth. 25, 9 11, 8 : Rom. 8, 21 

1. Est~il bien nécessaire de corriger qltX.Vlj}To:t en q>ct\lfl Te, comme le 
fait Krumbacher? Un subjonctif formé sur le futur qliX\Ie:'ho:t est 
vraisemblable, en admettant que le poète distingue clairement entre 
le futur et le subjonctif, qui a souvent chez lui le sens d'un indicatif 
futur. 

1 



5 

10 

342 
NOUVEAU TESTAi\ŒNT 

'PflTOO) al <pp6vtf,.lo{ <p'I)OlV • 

ef &pa ÔVVf16f'jTE 

Aihat S' O:mrrOOvTat 
~Àatov 1rp!acr6m vvvf. >> 

00s âv6~TOI âel 

St<ei Trpès Toùs 
( Tl'OOÀOÙVTCX) 

Kal cnreV6ovow 00v~cro::cr6cu, 
éhe TfiS Trpay!J.cm;fa:ç TOi) &-rracrt KÉKÀE!CtTO:! Q XPÔVO), 

7rapo8eVo-as Ka:l crvyt<i\efcras Tèv &ap1rov 8p611ov TWv &tpp6voov • 
Tflv TÔTs Tapcxx~v o:ôTOOv ûrroypO:<pet 

Kal Tèv 66pvgov cro:<pOOs TOVToov ÉÀéyxet · 
&8Vvcrrov yàp ê3TjTovv Ws f..li) <ppovoOcrcxt, 

ô6ev oVK ëoxov Tèv &cp6apTov o-réq>avov. 

•y' 

'(ùç 8~ To\ï 6p61J.OV Tè KEVÔV érréyvwcro:v efs Téi\os, Vrrécnpe'f'av al 

( TrÉVTE 
Ko:l ei5pov Tèv VV!lq>Wva Cmot<i\etcr6évTa ToU XptcrToV • 

KpO:Ço:cro:t Bà rrêicro:t év <poovfj 68vv1)pÇi: 

Kai cnevqyJJoïs Kat 86:Kpvcrt • 
« Tfjs crfis <pti\av6pc.vrr!as, &66:v<XTe, &votÇov TT] v 6Vpcxv 

Ko:l il ~.ti v Tais Sovi\evcr6:acus Tl{) Kpéx-m crov €v Tfj 7ro:p6svlçc », 

c Q v 
12 3

1 t.tiS"t'a.:~ a· &:1t'oc't"éOV't'ctt corr. Kr. : alhctt 8è: &7tct't'éOV't'ctt Q (ctthct1'ç 
QYP) ctÔ't'ct~ 8è &mx-r&v't'ctt Tom.//5 3 't'o!ç om. Tom. li P-10 3 'Yn&ye't'€, 
tp'l)atv ctÙ't'ctZç {tpaalv corr. Pitra) · ~'l)'t'et't'e 't'oùç 7tCùÀoÜV't'ctÇ · d &pa 8uv'l)fHj-re: · 
ttpt0:a6at (~veraOctt corr. Pitra) 7tctpti 't'OthCùv · éÀcdou fl.é't'pov l:ctU'rct!~ · 
&~-tet 8è: &ttijÀ6ov · è7téO''t''l) 0 VU(J..tpioç (xat È:ttéa•t"tj 6 Xpta-r6ç corr. Pitra) · 
xcd 1t'ctpau-rlxa; &ttctO'ctt · aùv ctÙ-r<î} auv1jÀ6ov (aù·nï> cruv'ijÀ6ov ttév-re: corr. 
Pitra) · at tpp6v~fl.O~ · ëv8ov 't'OÜ VU~-t<p&voç · 't'o\3 &y(ou, xat al 0Upctt · éxÀda­
~'l)crctv · œt 'T'ÏjÇ eùcrnÀœyxv(œç · ttoÀÀti oùv 8p&aœcrat · at è'inCùç &.OÀ~at (a;l 
&6Àtat 6v-rCùç transp. Camm.) · xal. f1.~ eôpoGcrat (ëxoucra:t corr. Pitra) 
À«.Ôe:i:v · 01t'e:p é~~-rouv · Op"ijvov, 68upv.,6v · XCùxu-rOv &vctÀctÔoGaat (&vctÔctÀo\3crat 
corr. Pitra) · l>ÀCùç oûx e:Opov · 'Tbv &tpOctp-rov a-rétpavov t1 Pitra. Cammolli 
sequitur Q a v. 1 1 ad v. 2a, t1 a v. 31 usque ad finem. 

13 P-
8 

'Ptx8LCùç 't'OÜ'rO -rO xev6v (xctw6v C Pitra) • vo'ijcra;acx.t ex.~ név-re · 
UttéO''t'pe!Jio;v eôeé(ùç .6. Pitra 1!31 xp&Ço:.crctt : ~xpct.Çav .6. Pitra Cam m. 
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12 

Les sages dirent en propres termes1 : « Allez-vous-en 
demander aux marchands si vous pourriez acheter de l'huile 
encore à cette heure. n Les autres tombent dans le piège, 
comme des sottes qu'elles sont toujours, et courent à 
leur emplette, alors que le temps des affaires est clos pour 
tout le monde, imposant une borne à la stérile course des 
folles, qui ne sauraient le rattraper. Il fait ressortir leur 
agitation du moment et blâme clairement leur trouble'. 
Car elles demandaient l'impossible, dans leur déraison 
aussi n'eurent-elles pas la couronne incorruptible. 

13 

Quand elles reconnurent enfin la vanité de leur course, 
les cinq s'en retournèrent et trouvèrent fermée la chambre 
nuptiale du Christ. Elles crièrent toutes d'une voix doulou­
reuse, avec des sanglots et des larmes : (( Immortel, ouvre 
la porte de ta bonté à nous aussi, qui avons servi ta puis-

12, 1-4 : Matth. 25, 9-10 
13, 1 : Gal. 2, 2 18, 1-10: Matth. 25, 10-12 

1. <p'IJ't'<ÛÇ indique que le poète va citer liiLéralement l'Écriture, 
peut-être aussi que seul le sens littél'al de leurs paroles apparaît 
pour l'instant, mais que le sens spirituel sera expliqué plus tard 
(str. 28). 

2. On a traduit un peu librement le milieu de la strophe, qui est 
difficile. C'est bien le temps écoulé qui, en forçant les vierges folles à 
s'agiter pour le rattraper, révèle leur trouble et les fait apparaître 
comme coupables. - Cf. THI'!:OPHYLACTE, Enarralio in Evang. 
Matthaei: 'C'6Te €~1j'rouv Tà ÏÀatov, 5-re oùxé·n xatpOç it'PO:Yfl.O:.'t'dctç 
(PG 123, 423 D). 

1 

1. 
!' 
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T6TS 6 j3ao-ti\eùs rrpès tc:x&Tas Kpavyéqet • 
« OVK à:vofyeTat û~Tv l) j3acni\efa · 

OÛK ol5a ÛJ.têi) • Vrr6:yETe oôv êK J.téaov • 
où yècp cpopette tèv &:<p&apTov o-récpavov. » 

,s· 
M6vov Sè t)Kovcrav XptcrToü Toii Tl'6:VTc.ov j3o:at'Aéoos j3oéOVTos 1rpès 

[Tixs rrt~m · 
« Tfves San, oVK o{Sa », TTÀT)poüvTat TTéccrns To:pcxxfis • 

KÂaVcrao-o:t j3o00cn · « AtKo:t6Tcrre KptT&, 
àyvdcxv hnpf}craJ.tev · 

êyKp&Tetav SS 1rO:crav fjO'Kf}cro:(.lev, IJETà rrpo6uJ.lfas 

KCXTETéxKT)J.IEV VflCtTE(<Xt), ÊO"TÉpÇ<XJ.IEV Tt)V &i<Tf}J.IOO"ÛVT}V • 

T~V cpÀ6ya TOÜ lTVpàs Tfj$ &i<oi\acrfas 

SvtKTjacq.Lev l)!J.eTs Ko:i Tàs 6péÇets • 
O:){pO:VTOV cXei l-lETf}i\60).lEV 7rOÀ1TEÎ<XV, 

ÏV<X KO:l OX001AEV TàV êhp6apTOV o-Tiq>aVOV, 

... 
• AÀÀà J.IETà Tà) à:pETà) K<Xl x6:ptv 1T<Xp6evfas KO:i tà KCXTa'ITCITf'icrat 

Tè ïTÜp Tè TflS Àayvefas Ko:l cpÀ6ycx tt)v T00v l)BovWv, 
1-lETà TTÀficrTovs rr6vovs, êSTe 'TOOV Ev oûpavois 

Tèv j3{ov É311À00cro:jlev 

c Q v 
13 ? 2 xpomy&;~e:t Q edd. : èxpœ6yo:ae:v .6.. 
14 fl-~ 9 •nç_ 8è &x~xoov (&x~xoa.:v corr. Pitra) Xptat'oÜ • -roü 1t&v-r6lv 

f3o:atÀé6l5 .. 't'~tœu-ra.: dp1Jx6-roç • è~éO''t''t)O'IXV f3o&aa.:t · .6.txœtoxp(-ra.: &yœ6é: • aè 
i:m1to6ou!L~v xa.:l. 8tœ aè: éo:u-r&;ç · V1JO"t'e:lo:tç xœ-re:-r~~a.:!J.e:v · &:yvda.:v &ypu1t­
vtœv • ~~X~O'IXIJ.e:V . .6. Pitra f/5 3 {Le:-rœ n&;a't)ç 1tpo6utL!aç Tom.JJ61 .t.rx~ 6l8(a.:t 
xa.:p-re:pouao:t .6. Pitra. 't' IL • ç 

15 11
-' Me:-rœ -roao:Ô't""I)V &pe-r~v · xo:l. xp1jatv 't'Ïjç &:yvdœc; .6. Pitra 
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sance dans la virginité ! » Alors le roi leur crie « Le 
royaume ne vous est pas ouvert, je ne vous connais pas. 
Allez-vous-en donc, disparaissez, car vous ne portez pas 
la couronne incorruptible. >> 

14 

Dès qu'elles ont entendu le Christ, roi de l'univers, crier 
aux cinq : (( Je ne sais pas qui vous êtes n, un grand trouble 
les envahit. Elles crient en pleurant : « 0 le plus juste des 
juges, nous avons gardé la chasteté, nous avons pratiqué 
la tempérance en toutes choses, avec ardeur nous nous 
sommes consumées dans les jeûnes, nous avons recherché 
la pauvreté. La flamme du feu de la licence et ses appétits, 
nous les avons vaincus ; nous avons toujours mené une vie 
pure, afin d'avoir aussi la couronne incorruptible1• 

15 

Mais après une vie de vertu, et la grâce de la virginité, 
après avoir piétiné le feu de la lubricité et la flamme des 
voluptés, après tant de travaux, alors que nous avons 
imité la vie qu'on mène dans les cieux - car nous nous 

1. cr. le PSEUDO~CHRYSOSTOi\'IE : T-ljv &yvdrxv i:tpuÀ&~IX{L€V, 8ne:p 
~1tÀIXO'«Ç i)tLÏ:V aW~J.<X &q>6«p't'OV 8te:'t'1Jp-/j0'1XtLe:V, OÔ 1tpoU86>Xa.:!J.e:V t'à tLé:À7) 
-roi:ç mWe:at, O"t'e:cp&vouç 1tœpà 'T=ijç a=ijç 8e:~téiç 1tpoae:8ox-ljao:!Le:v 8é~cxa6at.· •• 
M&'t"'l)v oOv, 8é:0'7t'o-ro:, -ràv 1t6vov xo:t -r-ljv -ro:Ào:m6lp(o:v 't'7ic; aœpxàç 
ûm:!J.e:LVoc{Le:V ; M&.'t'1)v &ypu7tv(cxLç xo:t V7Ja-rdcx~ç ècxu-r<:Xç xo:'Te:T-/j~cxtLe:v ; 
M&'t""1)v 'Tàv oUp&vtov VU{Lcp(ov !LiXPL -ré:Àouc; 1to6~ao:ao:L, 'T~V no:p6e:v(rxv 
&'TpW'TOV 8te:q>uÀ&~IX!J.€V j {PG 59, 530). 

1 
1 
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5 - K<xl yèxp T&v &croo~érrwv ~01TEVcrcq.tev ËXCJv·noi\.tTdav ......,, 

Tà Toto:iha Kal Toaaiha, Ws gotKev, &n!J<x eûpé6n · 
lTOÀÀ~S yl<p 6:peT~S !Se!Ç<x!lEV lT6vov, 

Kal !J.Cno:fo: T) ki\nls 'Jl'êî:cro: 'ê6i:fx6TJ. 
Tf oVv rrpocrrrot€1 Tt'jv &yvoto:v, 6 'ITO:péxwv 

10 rrë:ow ols Oéi\etç Tèv O:q:>&apTov o-réq>o:vov ; 

5 

1.16ve 6tK<XtoKpiTa, àvotÇ6v crov TI)v 

[6upav • 
ôéÇat Els Tàv VVIJ<p00va Tàs cràs ïro:p&évo"us, i\vTpc..n6:, 

Ko:l 1.1Tt ô:n'ocnpÉ!.plJS' Tb crOv rrp6crc.:rrrov, Xpto-ré, 
TOOV ÉTriKCCÀOV!JÉvc.ov cre, 

iva Ill) a-repn6001lEV Tf}s XÔ:p1TOS croü TfîS &eavérrov, 
1-1Tt yevc.Oj..te6o: aloxVVfJ Kat êivetSos hrl TOOv cXyyéf..oov · 

llfl llÉXPIS o\'iv TTCCVTèS tilléis ïra"p"E6:cn;JS 

TOÜ VVIJ.q>00v6s erov, XptO"Tt, icrTo:cr6o:t ëÇw • 
rrécpe~ yàp flllOOV oVK (JcrKncrav Tfjv àyvefo:v, 

10 o:ls 1<al 'ITapÉO')(es TÙV éi<p6apTov crTÉcpavov. '' 

c Q v 
15 5 3 ax.e:rv -r·~v 1toÀ~-rdœv C Pitra Hxe:w -r·~v noÀ~'t'det'J V Il 62 Wç émxev: 

qaM:vOpwne QYP jJ 71 noÀÀljç : noMv C Pitra Il 72 n6v~v V Il 82 n&aa: 

Z8dx0"1/: n&atv kq>.Xv·l') il. Pitra Il 9 1 oUv : où corr. Pitra 119 2 '1'~\1 kÀE:l)!J.OaUVt)v 
6 na:péxwv il. '1'0 gÀeoç 0 tca:péx(J)v eorr. Pitra. 

16 1 1 Neüaov : E!8e il. 'I8e corr. Pitra Il aw't'~p & Pitra Kr. Camm. : 
a6hep Q Tom.ll2 1 xa:t 8é!;a:t dç 't~V v. À xa:t 8é!;a:t dç v. corr. Pitra 113 2 

Xpta-ré : ~p.&v À Pitra IJ 5 8 -rljç &fhxva:aLo:ç ti Pitra ]16 1 ytV<h!J.eOa: Pitra 
Camm.JI7 1 !J.lJ !J.êxptç oUv n.Xaoo; ti 11.'l) n.Xao:ç !J..Xx.puvov corr. Pitra ll7a 'ÎJ!J.&ç 
{J.'lj xwpLarJ<; À Pitra 1191 n&pe:!; : ·dveç ... ; corr. Pitra 1110 1 TIWÇ oOv l;l)Tehe 
ti n&ç où rpopolit-tev eorr. Pitra. 
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sommes efforcées de nous. conduire comme les incorporels1 

~, tant de si grands mérites ont été jugés, semble-t-il, sans 
valeur2 

; d'une grande vertu nous avons montré l'effort, 
ct vaine s'est montrée toute notre espérance. Pourquoi 
donc feins-tu de ne pas nous connaître, toi qui offres à 
tous ceux que tu veux la couronne incorruptible? 

16 

Dis oui, Sauveur ! Ouvre ta porte devant nous, seul juste 
juge ! Reçois dans ta chambre nuptiale tes vierges, Rédemp: 
teur et ne détourne pas ton visage, Christ, de ceux qm 
t'in~oquent, afin que nous ne soyons pas privées de ta 
grâce immortelle, que nous ne deveni~ns pas ~o?te ~t 
opprobre devant les anges. Ne nous laisse pas a Jamais 
debout bors de ta chambre, Christ! Car elles n'ont pas 
pratiqué mieux que nous la chasteté3 , celles à qui tu as 
offe~t la couronne incorruptible. n 

16, 3 : Ps. 26, H 16, 6 : Dan. 3, 9 

1. Cf. saint JEAN CHRYSOSTOME : ToUw -rO 5vo!J.<X ( = na:p6évov) 
&xoUrov èpuOptW, !J.e-rœ -roaocU't'I')V &pe't"f)v, t-te-rœ n•xp6ev(,a:c; /:iax."'law, 
u.e't'œ .. o a&!J.<X dç oôpocvOv &van't'ep&mx~, !J.e-rœ 't'à Tipàç 't'O:Ç &vw 8uv&:· 
~e~ç 't''lj'J &!J.~ÀÀa:v txe~v xc.d -rOv xo:Uawva; Ô7top.etva~, IJ.e't'œ -rO T'ljv 
x&!J.wov Tl}ç 'f)ôovijç x<x.-ra:no:T~aat (P G 49, 293). . 

2. Le texte de Q aftaiblit la vigueur de cette irome amère, en 
faisant de ces deux phrases des interrogatives. 

3. Littéralement : «Sans nous »1 c'est-à·dire : elles n'ont pas été 
les seules à pratiquer la chasteté, nous l'avons fait aussi. Pitra rattache 
à tort rdpe!; à ~l;w, et tient l'expression pour un « otiosum glossema », 
d'où sa correction. 
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OC'rroos ipoVo-ats 'Tais IJOOpo:Ts rrpàs Tèv KptTT)v &:rr&vToov, 1rpès 

[ Tœhas Xp1<nès ~~~ · 
« IlpÔKEt'TO:I VÜV Tj KpfOl) ÔtKcda KO:l &f..1161vi) ' 

Tfïs: q>tf..o:v6pv:nrlo:s émeKi\efcren 0 Ko:tp6s, 
OIJK ~Oïl VÜV OVIJTr6:6EtO: ' 

5 oVKé-rt eVcrrri\ayxvfas f)vé~KTO:t 6Vpa ToTs ô:v6pc.::nrotç, 

10 

5 

10 

hmB~rrep J..IETavolo:s oV 8é6oTat T6iros Toïs êvTcxOOa · 
o\/KÉTI O'UIJ.Tr0:6t')s Ô 1TpWf)v ofKT{p!JOOV1 

&:Xl.' &rr6To~os KplT~S 6 !lle~~wv · 
&:Oïrf..ayxvot VIJ.eis ê6efx6flTE Ev -rép KÔcriJ.~ • 

11'00) OÙV 3fJTEÏTS TÔV êhp6o:pTOV O"TÉqJ0:\1011 j 

'Yiliv oùv i\éyoo q>o:vepOOs KO:l 'JTéxVTOOV TOOV 

[ aylwv 
0: TIÉTTOV6o: ÉK TO\/TCVV T00V O'ÙV ÉJ.tOl OVVEÀ6ovcr00v • 

ei5p6v !JE Ev 6ÀI't'et Kcd -rretvéco-o:vTa aq>o8pOOs, 
ÉOiroV6acro:v xopTâcro:t IlE • 

St"VfJcro:vTa BÈ TI&Àtv ÉlTÔTtcro:v ïT6:cr1J 1rpo6v1Jfç: · 
Çev!TeVcro:vTa H5oüo-o:t ovvi]yayov ~crrrep éyvoocr!JÉVov • 

Secr~oïs KpmoVj.ievov TiepterrotoÜVTO • 

ÉO'KÜJIO:VTO 6~ IJ.S KO:l Ô:0"6EVOÎÏVTO: • 

1tO:ao:v ô:Kpt~Ws l<pVÀo:~o:v êvToÀT]v !J.OV • 

06ev Ko:l eôpov Tèv 6:<p6apTov aTÉq>o:vov. 

c Q v 
17 11-21 'AAA' Wç "t'OUX.Ü"t'IX ocl !J.C:ùp!X( • èpoüa~ 1rpàç "t'è'J X"t'Lat'1)\l • 1rpàç 

t'cxU't'o:Ç &m:xp(01) • Nüv ~ xp(aL<; (•H xp(aL<; VÜ\1 transp. Pitra) èm~a-r·IJ (xo:-r€0'T1) 
V) ~ Pitra fi 31 t'lj<; yàp eÛa7rÀO:YXv(o:ç ~ Pitra Il 6 8 -r6rtotç V. 

18 P Nüv oiS'J èxrpo:(\loo rpcxvep&ç ~ Pitra Il 22 auveÀ6oucr6:w : elcreÀ6oua&v 
a Pitra IJ8' 8é f'< a Pitra : f'< a< Q Kr. Ca mm. Tom. 8' if't O. 
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17 

Aux insensées qui parlaient ainsi au Juge universeJl, le 
Christ répondit : "C'est maintenant qu'est rendu le juge­
ment juste et véridique. Le temps marqué pour la bonté a 
pris fin, il n'y a plus de compassion. La porte de la clé­
mence n'est plus ouverte aux hommes, puisqu'au repentir 
il n'est plus donné de place pour ceux d'ici-bas. Celui qui 
naguère était pitoyable n'est plus compatissant, mais 
c'est un juge rigoureux que le Miséricordieux. Vous autres, 
vous vous êtes montrées insensibles dans le monde : 
comment donc pouvez-vous demander la couronne incor­
ruptible? 

18 

Je vais clairement vous dire, devant les archanges et 
devant tous les saints, quel traitement j'ai reçu de celles-là 
qui sont entrées avec moi2• Elles m'ont trouvé dans la 
peine et grandement affamé, et elles se sont empressées de 
me rassasier; quand j'ai eu soif aussi, elles ont mis tout 
leur zèle à me donner à boire ; me voyant étranger, elles 
m'ont accueilli comme un ami familier; quand j'étais dans 
les chaînes, elles ont pris soin de moi ; elles m'ont encore 
visité quand j'étais malade ; elles ont gardé scrupuleuse­
ment tous mes commandements, aussi ont-elles trouvé la 
couronne incorruptible. 

17, 6: Sag. 12, 10 18, 3-8 : Matth. 25, 35-36 

1. Sur la forme èpoUcro:Lç, v. la note à la str. 1 du Jer hymne de 
Joseph. La construction èpoUcrat<; ... 1rpèç -raU-rw; est singulièrement 
libre, voir négligée; ce qu'a vu le remanieur de CV, car il l'a remplacée 
par une subordonnée avec Wç. 

2. Krumbacher fait remarquer ingénieusement que la correction 
etaùOoua&'J, dans CV, vient peut-être de ce que auv~ÀOoua&v a un 
sens érotique. 

12 
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Totoü-rov oVv oùôèv ÙJ,lsis è6p6:crctrs Ev K6crll<f>, cpvf..6:Çacrat VTJa-refav, 

&crKoücrcu Trap6evlav Kal Tl)v èv f..6yots 6:peTijv · 
O:vEV -rolvvv êpyoov eVoebOOv Kcd ÈVTeÀ&v 

EfKfj KEK01Tiéo<aTe ' 

5 TOÙS ÇéVOV$ ÔEOJ.l~VOV$ 1TapEf6eTE Kal 'TOÙ'$ 6:cr6E\IOÜ\ITCXÇ1 

oVôeJ,lfav Tots 1t'EtV00o1V WpéÇo:-re xerpo: j3on6elas . 
\nr6Kpt01$ ÔllêXS ËÇ~6pEifiE J,l6V1) ' 

ÈO'EJ.lVUvEcr6e Cœt Tij ~velq: • 
KpoVovol ïïTOOXois Of..oos oVK èbo1)6eiTe · 

10 Tr00S oVv 3flTSiTE Tèv lhp6apTov a-rétpavov ; 

5 

Ko:l Çévovs VrrO cmhrTJ v !li! ElcrayayoVcral 1TOTE • 

1rpàs ToVs ·rnKpOOs OVTas Ev 8eo-J.lois Kcd cpvÀaKais 

-n'Jv éxKo~v !~paÇcm · 

YVJ..IVOÎIS KO:I 

[ 1Tpocn)ÀVTovs 

TOÙS (llèv) èv &creevEfq: oUK d'Sene · Toùs ôè Ev 1TTwxefç: 
KO:i èvêielct SeoJ,lÉ\IOVS ovs· iÀap~ êi~.JJEI êoopêhe, 

â:XA' eixETe &el Tt)v &-rro:v6pv:nrlav 

c Q v 
19 1 1 Oùaèv 'TO~OÜ't'ov oOv ÔfLdÇ !!J. Pitra 111 2 sic !J.. Pitra Kr. Camm. 0 : 

èv x6a[Lcp ènot~O'ct'Te: Q Tom. n fa rpuÀ&.Çctact~ : <puÀ&.Ça.:t Q Il 2 1 &axoüaa.:~ : 
&ax~ao:t Q ]13 2 èv-re:À&v corr. Pitra : èv-roÀ&\1 codd.ll51 ~évouç xa.:l 8E:o[J.évouo; 
tl Pitra 115 2 na.:p(8e-re codd. n Ô3 xe:tpo: O'WT'Y)p(o:ç tl Pitra (O'WTT)p(a.:ç xe:Lprt 
conj. Pitra) ll7t èÇé-rpe<pe D. Pitra Il 81 èael-'-vUvaa6e: corr. Pitra 118 11 -r?) 
&ni'jvdq: tl Pitra Kr. Camm. : -rD &novo(q: Q -r?) &no\l(q: scr. Tom.ll91 

xpoUouat .6. QY? edd. : xp&.~ouat Q_Jigz 0Àwç oùx èf:)o1)0&.ao:-re Q oùx 0Àwç 
Mlo1)6d-re transp. Pitra. 

Q 
20 2 1 ônoaxén'I)V Q ]15 1 tJ.év add. Kr.nsz d8œ:re corr. Kr. o(8œn Q 
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19 

Vous autres, vous n'avez rien fait de pareil dans le 
monde : vous avez observé le jeûne, gardé la virginité 1 et 
la vertu qui tient en des paroles, mais, sans œuvres pieuses 
et parfaites, vous avez travaillé pour rien. Vous avez dédai­
gné les étrangers et les malades dans le besoin, vous n'avez 
pas tendu de main secourable aux affamés. La seule hypo­
crisie vous a nourries ; toujours vous vous faisiez honneur 
de votre dureté, jamais vous ne secouriez les pauvres qui 
frappaient chez vous. Comment donc pouvez-vous réclamer 
la couronne incorruptible? 

20 

Jamais à la pitié vous n'avez consenti : ceux qui étaient 
nus et arrivaient de l'étranger2 , jamais sous votre toit vous 
ne les avez reçus. A ceux qui souffraient dans les chaînes et 
les prisons vous avez fermé vos oreilles, vous n'êtes pas 
allées voir les malades, vous n'avez pas fait bon visage aux 
solliciteurs poussés par l'indigence et la misère, mais vous 

1. On remarquera à propos de ces deux participes l'emploi très 
libre que Romanos fait du présent en le mélangeant constam­
ment avec des imparfaits et des aoristes, selon les besoins du mètre. 
Cf. la str. suivante, v. 9-10 : 8p&v-reç (que l'on a essayé de corriger 
en inventant une curieuse forme d'aoriste athématique 8p&.v-reç) ... 
~"f)Td-re. 

2. 1Ipoa1)À6Touç évoque l'idée d'étrangers établi~ de l?ngue ~ate 
dans le pays (comme [J.é-ro~xot), et auxquels les Jmfs, d après 1 an~ 
cienne Loi, devaient non seulement l'hospitalité comme aux étran­
gers de passage, mais les mêmes égards qu'à ceux de leur p:opre race 
(Léu. 19, 34: «Il sera pour vous comme l'un de vos compatr~otes et tu 
l'aimeras comme toi-même.») Ici, le terme me parait avon un sens 
beaucoup plus largo et être pratiquement l'équivalent de ~évot. 

1 

1' 
! 
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NOUVEAU TESTAMENT 

KCXl rrcxp~V Ù~!V ôpy~ 
1Té.OS oVv ot rroTè 

cS:p-rt 3TJTEÏTE 

TOtcrihcc êv [3(C}) 5p00YTE) 

Tèv é:cp6apTOV O"TÉ<po:vov ; 

KO.' 

yey6vCXTe Tais rr&atv &:crv(.mcx6ers, &vflÀEeis · 
KCITà Té:>V Tïrat6VTOOV ÉKIVEÏcr6e Ô'<pEtÔOOS 

cd Kcx6' ~K6:CM1)v TrTo:lovo-at • 

'ITTOOXOÙS KCCTE­

[~pove!TE' 

5 K<nà T00v ôpocptl:\oov ô:rr6:v&poorrot Ws pT) rrÀTliJ.IJ.EÀoiïacxt 

êcppovefTe Tà ~-teyéci\a, KO(.méqovaco 'Tels KCXT«>p6wpévots • 
TOÙS pl) Yf1aTEVovTO:S 00s 6:mpp\1.11.1ÉVOV)1 

TOÙ) ÉV yéq.tC{J j35EÀVKTOÙ) EÏX€TS 7r6:i\tv ' 

~-t6vas to:v-ràs 1iyeio-6e WOïrr:p 6tKalas, 
10 ~-tTproo Ào:~oOaat Tèv &cp6cxpTov crré<po:vov. 

~~ 6!yovTEs ~poo~érrcov · 

êxpfia6e ÀotSopfç.: Kal CTVKo<paVT!o:ts ô:Ef • 
Tjv ÔIJiV àyvdo: KCd CCÛTf\ OÛ Ka6ap6: ' 

T4) ~VTr':J yàp TWY Pftaeoov 

Tfj ÔÈ rrpès TOÙ) 

[ éxv6pwrrovs 

5 (Kal) TcxVT1)v Kcx6' f!IJ.épav !lxpa!veTe · Tfs oVv OO<pei\fa 

c Q v 
20 92 8p.Nv-re:~: 8p&v-reç QYP. 
21 1 2- 8 n&.v't'cxç !6ewpehe · n<fvTwv xo:nq:>povdn (xa:Tctrppovet't"e V) .6. 

iOe(>)pÛ't'e 1t'&:nœç · Xct't"erppovehe 1t'&:'J't'(>)V conj. Pitra 112; &veÀeetç .6. Pitra 
Tom.[l61 trp. 8è J.Le:y&:Àœ tl. Pitra Il 6 8 .. oto:; XCC't'(>)pe(>)J.Lévmo:; : 't'ij &Àcc~ovetq; 
tl. Pitra 117 2 G!o:; &1t'eppL!J.J.LSvouo:; : &rtocr't'perp6!J.evccL Q Tom.ns~ n&:Àw : 1t'&:ncco:; 
tl. Pitra. 

Q 

22 3 1 Û(J.tv corr. Kr. : !v Û(J.tv Q Tom. 114 p~aewv Kr., qui Péae:wv leg. : 
p [ ... ] Q {;Uaewv QYP 115 1 xcct 't'CCU't''I')V conj. Kr. : 't'CCU..'I')v Q Tom. 't"OtccU't"t)v 
corr. 0tll5 8 6>q>e:À(cc corr. Kr.: WrpéÀetcc Q Tom. 
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étiez toujours inhumaines ; il n'y avait que de la colère en 
vous, au lieu de compassion. Comment donc, vous qui 
agissiez ainsi dans la vie, pouvez-vous réclamer maintenant 
la couronne incorruptible? 

21 

Vous regardiez le monde avec des yeux hautains, vous 
méprisiez les pauvres. Envers tous vous avez été sans 
cœur, sans pitié. Vous vous emportiez sans indulgence 
contre les pécheurs, vous qui péchiez à tout moment. 
Inhumaines envers ceux de votre race, comme si vous 
n'aviez jamais commis de fautes, vous alliez étalant 
vaniteusement vos bonnes œuvres. Vous regardiez comme 
des réprouvés ceux qui ne jeûnaient pas, ceux qui étaient 
mariés comme des infâmes. Il n'y a que vous-mêmes que 
vous teniez pour justes, vous qui pourtant n'aviez pas 
encore obtenu la couronne incorruptible. 

22 

Vous observiez le jeûne, en ne touchant pas à la nourri­
ture1 : mais envers les hommes vous usiez sans cesse de 
médisance et de calomnie. Votre chasteté elle-même n'était 
pas pure, car vous la salissiez tous les jours, elle aussi, par 
la souillure des paroles. A quoi bon la vertu, si l'on n'a pas 

1. EHyov't'eo:;, qu'il n'y a. pas à corriger en 6ty6neo:;, est un pré· 
sent de formation analogue à èp&> (cf. str. 17, v. 1), et l'accord d'un 
participe masculin avec un sujet féminin est bien connu chez Roma· 
nos (cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 567·8). Il est vrai qu'ici la pensée 
du Christ a une portée générale, et qu'en ·réalité il s'adresse à tous les 
hommes. 
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ti crEJJV6TTJS, e:i 1.11) Ë~t -ri}v Ëvvotav TrêX0"0.:\1 O'EjJVOTé<-rnY i 

IVIJipÉpet oi5v -rtvcx ~crf.Hetv KCXl TriVElV 
Kal 6t6:yetv ovveTWS 'firrep V1}cr-reVetv 

Kcxl JJ1) êK Tr6:VToov Vf1crreUetv -r&v ~ÀaTITéVT(I.)V · 
10 TrWS yàp ahi)aet -rèv ë:cp6cxpTov crrÉ<pavov ; 

0\.IK oh<o6o1Jehaf TrOTS VflO'TEicx, si JJT! ÉXEt Tà 1rénrro: (ê~eÀ)oVcro: 
êK ÀoytaiJWV ô:-r6rroov KO:l rrpécÇeoov T00v XCXÀEn00v, 

oùôè a-repeoiiTcu 1) êyKpérTE!cx acxpKl 
!v &KpCXTeT 8t6:yovcr<x. 

5 'YTT6:pxet yàp VT)<Trefas 6EJJÉÀIOS, KCXi êv 6:crcpo:Àefç: 
6éov T~\1 t<:CXTa6eïvcxt, 00$: êpv!J,vèv o{Kov &veyeïpat · 

'Q ËÀEOS a\rn)v ÂCXj.rrrpVvet JJEYOÀOOS 

t<al eûaébeta aVTijv rr&Àtv 1Ttalvet · 
aùTat oVv aVn)v Ws -refXfl rrept<ppovpoOcn 

10 Kal ïrpoÇevoOat TÔV &<p6apTov O'TÉ<pavov. 

Q 
22 82 ~1tep : e(ne:p Q 1191 tonus corrigendus est 1198 deest una syllaba; 

ae ante ~Ào:m-6vTwv add. Kr. Il 9L 2 xp~vo:~ &aeÀ- (rpoUc;, vel &aûrp&ç) · 
t-t<y&l.~ yàp ~1.&6~ ~a" QYP. 

23 1 1 1to-re corr. Kr. 0 : oUv no"t"e Q Tom.ll1 3 è~eÀoÜaa. rest. Kr. li 
51 \11)0'-rdo:c; corr. Kr. 0 : -r1jc; v·..,crt"do:c; Q Tom.ll6 2 Wç èpu[J.v6v correxi : 
OOç OplLov QO OOç llp!J.OV xcd corr. Kr. dç 8p[J.OV corr. Tom. li 71 ô t.\eoç 
corr. Kr. : -rà O..e:ov Q. 

1. Tout le v. 9 est suspect, car l'accent final du 1er kôlon est faux, et il 
manque une syllabe au second. C'est peut~être une conjecture pour combler 
une lacune, comme il arrive fréquemment à la fin des strophes. Le yp&cpe-ro:t 
est métriquemcnt correct, mais impossible à lier avec le v. 8 : conjecture 
maladroite, ou vestige d'une rédaction toute différente des derniers vers? 
Il n'y a pas assez de témoins pour en décider. 
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une pensée parfaitement vertueuse? Il vaut mieux manger 
et boire, et vivre avec intelligence, que jeûner, mais sans 
jeî\ner à l'égard de tout ce qui est nuisible1 . Comment 
demander alors la couronne incorruptible? 

23 

Le jeûne ne peut s'édifier, à moins que d'arracher toutes 
les racines de pensées déplacées et d'actions méchantes. 
Et on ne peut affermir dans la chair la maîtrise de soi­
même, si on vit sans se maîtriser: le jeûne a des fondations, 
et il faut l'asseoir sur une base sûre, le bâtir comme une 
maison forte•. La pitié lui donne un grand éclat, et la piété 
le rend fécond aussi ; ces deux vertus le protègent comme 
une ceinture de remparts, et lui procurent la couronne 
incorruptible. 

2. La correction de Krumbacher pour le v. 6 2, qui est faux (on 
devrait avoir u-uu) est peu satisfaisante car, quoi qu'il en dise, il n'est 
pas normal de terminer un kôlon sur un xcd. Il comprend : « Il 
y a un fondement du jeO.ne, et l'homme doit l'établir sûrement, 
comme une ancre, et bâtir sa maison sur lui, c'est~à~dire : la miséri­
corde, qui illumine le jeûne, et la piété, qui le fortifie. » Mais -ra.trTl)V 
désigne le jeO.ne (vl)a-rdo:) et non la fondation (eq.J.éÀ~oc;), et la 
cohérence de l'image exige que le jeûne soit comparé à une maison 
dont il faut poser les bases, puis élever le gros~œuvre avant de l'orner 
et de la meubler, voire de la fortifier. L'idée générale de l'hymne est 
que la vl)<r-rdoc a besoin d'une base sû.re qu'elle trouve dans la cha­
rité ; elle ne saurait être elle~ même une fondation. Les autres vertus 
sont le socle qui la soutient (v. 4-5), le luminaire et le mobilier qui 
l'ornent (v. 7), les provisions qui rendent la maison plantureuse (v. 8), 
l'enceinte fortifiée qui la protège (v. 9). lvi Antonopoulou comprend: 
«Il faut élever la maison du jeû.ne sur un terrain sO.r (Op[J.OV) »1 ce qui 
nous parait exact, mais sa correction ne rétablit pas le rythme. 
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Tf oôv c!:HpÉÀT}O'EV ô~<X$ VT}crTeîa Kal àyve{o: JJETà <ÎÀ<XlOVe!CXS i 

npo:ÔTT'JTO: ftpve:lcr6e, 6UIJèV ~O'TÉpyETE &Ef • 
1rpêioç 6è V1récpxoov, hrnr66ovv 'ToVç 1rpo:eïç, 

6t5oVs Moïs 'T'I)v O:cpecrtv • 
5 &pVO{ÏIJ<XI TOÙ) VT')O"TefO:V CJ>VÀénTOVTC() )JETà &cmÀa:yxV{CXS, 

xal1Tpoa5éxo~at 5è IJ<XÀÀov 'ToVs goi)oVTo:s )JETà eVarrJ\ayx-

rrap6évovs 5È IJta& êSvTo:s àrrav6p00Trovs, 
[ vfas · 

cptÂav6pC:nrovs Sè TtiJOO yeyaiJf)KÔTas • 
TIIJt6s" écrTtv 6 y6:1-1os év ac.:>!ppocVvu, 

10 Mev Ko:l ëxet Tàv O:q>6apTov OTÉ!Jlavov. 

Ov ~fcpos ôl~vva !y<i:> 1rpès Toùs ~~"PT11K6Tas, &XA' l"l(ov &el ~M~~" 
rrp5:ov rrpOs Toùs &v6p00Trovs 6 T00v &v6p00rroov rrot'T}Tf!S • 

Ki\aVcro:aav Tt) v rr6pvf)v ~6eÇ6:1Jf)V eU~evOOs 

Kal 6é6ooKa Tt)v &<peatv · 
5 0'11:V6:ÇaVTO: TEÂ00VT}V 1'ji\Éf)O'O: KO:i OIÎK êrnoo0'6:1JflV, 

ÔTt e{6ov Tf}V ~E~<XICXV IJETéxVOI0:\1 TO\hCfl ÉVOIKOÜO'O:V ' 
1rpès 1TixVTas av~mrll~s !Setxe~v 6 KTfaTTls. 

c Q v 
24 1 1-2~ .,Oanep oùx ~awaev ô!J.«.c; (~tJ.«ç V) · 1j &anÀa.rxvoç 7r«p6ev!oc 

(ij del Pitra-, qui eliam i) &.anÀocyxvoç &.yvda. conj.) · o6"t'wÇ oùS:è V"t)G"t-d« · 
7rpoaevex6daoc (npoevex_6etacx corr. Pitra) 1rocp' Ô(J.&v .6. Pitra Il 31 8é : y&p 
.6. Pitra Il 311 !nen60ouv : !mnoOW Â Pitra fi v. 61- 3 om . .6.1!6a wùç lia6ov"t'aç 
correxi : ToÙç !a6(ov"t'aÇ Q Tom. !aO(ov't'aç corr. Kr. 1! 711 6vTaç corr. Kr. : 
"t'OÙÇ 6vTaç Q Tom.JJ 8 1 cptÀav6p6nrouç : œ·AÀ· &v0p6mouç Tom.fi7L1QB 
ntXpOévouç où cptÀOO · xaxOO;, &ntXv6pWnouç • ciytX7t'0 8è Td:ç <iyvd:c; · xtXt cptÀav-
6pWnouç ' tXi5To:t y&p datv ' !!J.Ot !p&O'!J.tiXt ' TIXÙTIXLÇ 8è 8Waoo · 'Ç'OV &. O't'. 
1111 6 1-10~ oô cptÀW xtXxcXc; 7t1Xp6évouç · &na.v6p6mouç · ciya.nW 8è: (J.«ÀÀov · 
<iyv&ç, eùyvÔliJ.OVIXÇ · niiat cptÀIXV6pC:mouç · &ç da&yw !v XtXPéf · etç "t'àv 
VU!J.q>&VIX ' dat yd:p IXÙTIXt' -r<'t) VU!J.q>((j) i:p&O'!J.tOC~ ' 66ev XIXt ~€~ ' Tà\1 ci:. O't'. 
corr. et add. Pitro.. 
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24 

A quoi vous ont servi le jeûne et la chasteté, associés à. 
la vanité? Vous avez refusé la douceur, vous avez toujours 
cultivé la colère. Mais moi qui suis doux, j'aimais les doux, 
et je leur accordais le pardon. Je renie ceux qui observent 
le jeûne, mais qui sont sans miséricorde, et j'accueille 
plutôt ceux qui mangent!, mais qui sont miséricordieux. 
Je hais les cœurs vierges, mais inhumains, et j'honore les 
époux, s'ils sont charitables ; le mariage dans la tempérance 
est chose précieuse, c'est pourquoi il obtient la couronne 
incorruptible. 

25 

Je n'ai pas, moi, aiguisé d'épée contre les pécheurs, mais 
j'ai toujours eu un regard de douceur pour les hommes, 
moi qui avais fait les hommes. J'ai accueilli avec bonté 
la pécheresse pleurante, et je lui ai donné le pardon. J'ai 
pris en pitié les larmes du publicain et je ne l'ai pas 
repoussé, car j'ai vu le ferme repentir qui habitait en lui. 

24, 3 : Matth. 11, 29 
25, 3 : Le 16, 38 

24, 9 : Héb. 13, 4 
25, 5-6 : Le 18, 10-14 

1. Krumbacher suppose que 1 'article devant i:a6(ov"t'IXÇ, qui 
allonge le kôlon d'une syllabe, est une faute de copiste due à la 
présence de l'article au v. 51• Le parallélisme des vv. 5 et 6 nous fait 
plutôt penser à une correction de puriste, qui aura remplacé par 
!aO(ro le verbe lia6w, bien attesté dans la langue des Septante; ou 
peut-être est-ce une simple inadvertance. 
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&pvno-éq.1evov ÈI.IÈ cj)KTetpo: lléTpov, 
8âKpvatv êycb avvémx6ov TOÏS b:ei vou 

10 6-rt È3~TEI Tè\1 0:cp6apTOV O'TÉIJIO:Y0\1, 

llepl Sè -r6>v OVVëÀ6ovaOOv È!loi èv Tit> WIJ.q>Wvt ehrw hri Toû rrf.:f}6ovs • 
• "E<pVÀo:~o:v arrov8o:foos Tè:S èvTof..O:s IJ.OV hri yfis · 

yéyovo:v TO:ÏS XiJPO:IS àVTtÎI:fprropes &et 
Kcd 6pcpo:voùs 1ÎÀÉ1)cro:v · 

6 ToTs êv crrevoxoopfo:ts crvvéTro:oxov Ko:l Tais 6ÀtbOJ.l.ÉVots, 
KO:l oVSérrcrre Tt) V 6\.rpo:v èmÉKÀEt0'0:\1 TI"É111101V i\ ~ÉVOIS • 

l&rpsvov &el Toùs èv &a6evefms, 
oOs f!yTiaaa6e ÙIJ.EiS &rrepptiJ.IJ.ÉVovs. 

OVK olôo: ÙJJéis • ô:pvoOJ.~o:t Tà:s èrrro:v6p007rovs, 
10 TCXÛTO:t) 8È 8000'(1) TèY êhp6apT011 O"'TÉ!p0:\10\1. ' » 

Kt' 
&0 'T&'>V &yyéi\oov 8è xopès 6cruJJ6:3E1 Ôlrcn<oVoov Xptcnoü TOÜ ~O:O'IÀÉOOS 

'TCXTS 1TÉVTS j.lO:pTVpOÜ\ITOS TCXÏS elaeMoVcrcos aùv CCÛTéi). 
"W "t"fiS nappt)crfo:s TOOv ècyioov ToO XptcrToCi 

lléyfcrTOV TE KO:UXfliJ.<XTOS ' 

5 hrl Toao\rroov 8f!llc..>V KOIJ.(~oVTat ~.Vfi<pov éccp6apcrias · 
hri To1.1Toov J<al al 0:ÀÀa1 Ô:1T6cpacnv SéxoVTat ~OX6:Tflv 

Q 
27 Contra versum -aoc~' aùv ocûTéi'>... !J.E.: (y(a-rou) eadem manus ô~ 

~p.&v add. in margine Il 4 (J.ey(o"t'OU : -roü !J.E.:y!o-rou Tom. 

. 1. Le mot est violent. Il y a là sans doute une allusion à la conception 
b1b~ique d~ la maladie, punition envoyée pour expier, soit les péchés du 
patient, sott ceux de ses pères. Cf. le récit de la guérison de l'aveugle-né dans 
l'~vangile de Jean {9, 2: «Maitre, qui a péché, lui ou ses parents pour 
qu'il soit né aveugle?»). ' 

2.!CL s~int JEAN CH~Ysos;oME : , 'Evv6ïjaov ÀomOv TI)v na:ppïjG(IXv 
'r~V ènl -rwv &TféÀoov, 't'O XOCUXYJ!J.OC 't'O ènt 't'C>V ô·Jn.t.oov -r&v &.vw. "'!lL 6 
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Moi, le Créateur, je me suis montré compatissant pour 
tous ; Pierre qui m'avait renié, je l'ai pris en pitié, et aux 
larmes de cet homme j'ai compati, moi ! car il demandait 
la couronne incorruptible. 

26 

Quant à celles qui sont venues avec moi dans la chambre 
nuptiale, je dirai d'elles devant tout le monde: 'Elles ont 
gardé soigneusement mes commandements sur terre, elles 
ont toujours été des protectrices pour les veuves, elles ont 
eu pitié des orphelins. Avec les angoissés, les affiigés, elles 
ont compati, et jamais elles n'ont fermé leur porte aux 
pauvres ou aux étrangers. Elles soignaient toujours les 
gens en proie aux maladies, que vous autres, vous consi­
dériez comme des réprouvés1 • Je ne vous connais pas, je 
renie les inhumaines, mais à celles que voici je donnerai 
la couronne incorruptible. ' n 

27 

Le chœur des anges s'émerveille en écoutant le Christ 
témoigner pour les cinq qui sont entrées avec lui. 0 assu­
rance, ô sublime orgueil des saints du Christ' ! Devant tant 
de peuples, elles remportent le verdict d'immortalité' ; 
devant ces peuples aussi, les autres reçoivent la sentence 

25, 8-9 : Matth. 26, 75 
27, 3-4 : Héb. 3, 6 

26, 3 : Ps. 58, 17 
27, 5 : Apoc. 5, 17 

Xpta-rO<; !J.OCp't'Upd, 7t&<; oùx av axn 7t1Xpp'l)Gtav l.'mèp &yyé)..ouç; (P G 
49, 295}. 

3. La correction marginale, qui ne correspond à aucun signe de 
renvoi dans le texte, ne peut guère se rapporter qu'à Ô~!J.OOV. Ce doit 
être une conjecture, peu heureuse du reste, et inutile. 
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KO:l KÀCXÛO'CIJCtl Tr1Kp00) ô:TÉÀI!O"TOV 6pfivov, 

O·n j3ÀÉ1TOVO"I xopoVs TOÙ) TOOV âyloov 
ËXOVTO:) ~K (Toü) Ef..éov Tt)v no:ppnafo:v, 

10 rr6:VTO:) IJ!OpOÜVTa) TàV Ô:cp6apTOV O'TÉ<pO:V0\1, 

K'J' 

•1sov oi'Jv 1Tp66rj'f..6: eto-t Tà fiS Tl)v f3aatÀelav Kai\oVvTo.: Toùs &v6p00-

[1Tovs • 
crrreVaooiJeV oOv <pvf..6:Çat Tàs êvTo/l.às "TàS -roV XpunoO · 

rrp6Kerro:t Els rrpë:cnv, à:v 6e/l.f)croo1JEV :i\o:€eTv, 
êv &yopaïs Tè ÊÀatov • 

5 den SS ol 'ITOOÀoVVTES ol XPlJsovTES ÊÀEf)IJocnivTjV • 

Kae• ÉK6:01ï'lv Tl) v ftllépo:v nmpéxaKovo1 • ·d oùv Cq.J.eÀOÜIJEV ; 

Kal SVo yàp ÀE7né.ûv ÀO:!l€6:voj..tev Tr6:VTOOS 

6crov À6:€'Q TtS StSoVs XP-i!lla-ro: nf..eïaTa · 

llÉTpo: yàp fJilOOV héqet 6 rr6:VTOOV KTfCM'fl), 

10 oô-rc.os rrcxpéxwv Tàv ô:cp6o:pTov (a-récpavov) . 

• e· 
·H ÊVToÀf} t1 TOÜ eeoü j3apeïo: oVx Vn6:pxet . oV6è yà:p rro:po:yyéf..Àet 

Soüvat ô oVK toxVI::tS, éiA"Aà. 7rpoafpeo1v JTITEÏ · 

SVo 1.16vov ÉXEt) 6goÀoûs hrl Tfiç yfiç i 
OVS~v 6è OA"Ao KÉK7110'0:t ; 

5 ToûTovç 6 rro:voncrlp~wv rrpoo-~~XETat rr&VTooç âlç 6ecnr6711ç, 
Ko:i rrpoTf~no-fv o-ot 8Wcret ToV XPft~crra rr"Aeto-To: 6e6wK6Toç. 

Q 
27 93 't'OÜ suppl. Kr. 
28 31 np6xe:L't'(.(L corr. Kr. : np6xetVT(.(t Q 115 3 i:ÂE:'I')!J.00"6V'I')~ Tom.ll7 2 

7t&:v-r6l~ corr. Kr.: 1tœv-r6~ Q Tom. 7t(.(VT&~ Camm.ll81 ).<:iôn: Àa.v.éiOCve:t Tom. 
c Q v 

29 5 3 7t&m·<ü~ corr. Kr. : 7t&.VT(.(~ Q Il 1L63 'H brr:oÀ'Î) !J.OU <pop-rtx1j • 
où8è (oùaév corr. Pitra) 6À<.o>~ Ô7t&.pxe:t · où8èv yclp 7tapa.yyéÀÀ<ü • ôn:èp 
8Uva.v.tv clpa.t · &ÀÀà 7tpoa.(pe:atv l;'l)'t'& • 7tév't'e: e:t (d del. Pitra) !J.6vou; cy_e:t · 
àôoÀoÙç 0 ytjyev-lj~ ' où8èv 8è !JX)...o XéX't''l')'t'IXL • èÀ&XtO"'t"OV èx 't'OU't'cov ' 7tpoa8é­
XO(J.IXL • v.épo~ &; 8ea7t6't''I')Ç • 7tpO't't!J:/jart; (1tpo't'L!J.'I)O'tv V) Ô7te:p7tÀoUatov 
(n:po't't[L-f)aa.ç 't'OÜ 7tÀoua(ou corr. Pitra) · 't'àv ('t'oÜ corr. Pitra) XP'Î)!J.a.'t'œ • 
noÀÀà 8e:8cox6-ca (8e8<.o>x6't'o~ corr. Pitra) · Ll Pitra. 

''IF ... '_îj 
a 
1 
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dernière, et elles pleureront amèrement une lamentation 
sans fin, car elles voient que les chœurs des saints ont 
l'assurance qui vient de la pitié, et portent tous la couronne 
incorruptible. 

28 

Voilà publiquement révélé ce qui appelle les hommes au 
royaume. Mettons donc notre zèle à garder les commande­
ments du Christ :-l'huile, si nous voulons en acquérir, est 
en vente sur les marchés. Les marchands sont ceux qui 
demandent l'aumône, ils vendent tous les jours : pourquoi 
donc cette négligencel? Bien mieux, pour deux sous nous 
en recevons tout autant que celui qui a donné une fortune ; 
car ce sont nos moyens qu'examine le Créateur de toutes 
choses, donnant ainsi la couronne incorruptible. 

29 

Le commandement de Dieu n'est pas rude: il ne prescrit 
pas de donner ce qu'on ne peut pas, mais c'est l'intention 
qu'il demande. Tu n'as au monde que deux oboles? Tu ne 
possèdes rien d'autre? Le Miséricordieux les reçoit quand 
même, car il est le Maître, et il te donnera la préférence sur 

28, 7·8: Mc 12, 42-43; Le 21, 2-3 

1. Cf. saint JEAN CHRYSOSTOME : T(veç 8è ot ~tJ.1tOpOL 't'OÜ è).a.(ou 
't'o&t-ou • Ot 1t't'<.o>xot o[ 7tp0~ 't'1jv èÀe:'l')p.oaUv'I')V xa.6el;6p.e:vot 7tp0 -r1j~ 
èxKÀ"I)aÎa~. Kat 1t6aou ; "Oaou 6éÀet~ • 't't!J.l}V oùx è7tt't'W'I)[Lt, tva. tJ.lJ 
1te:vtœv 1tpo6&:ll11 (PG 49, 294). 
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Oln< ËXEIS 6~oi\èv tva rrpocrevéyKt;JS ; 

b.ès rroT1)ptov I.J'vx.poü Téi) 6eo~évc.p · 
BéxeTat roiTO Xpt<nàs (JET' eVx.o:ptcrriCX), 

rr6:vTc.>s: Eit8oVs crot -rèv &cpeapTov crTétpo:vov. 

(.ley&:i\o: 6:VTt800cm • 

&7r6i\cxvcrtv SoopeiTO:t T&v o:loovloov &ycx600v. 
fl.ès ~pCX)(\1 Tl éipTOV KO:i ÀO:IJ€éxVEIS Ô:VT' a\rroü 

Tàv •fis Tpvq>fjs Tio:p6:8etcrov • 

OÜ ~Àér:'f'EI 0'0 1TEV{o:, OÔK ËVÔEtO:, ~àv ÙirO(.lEfVlJS, 

&vTl yàp T00v 
[ trpocrKo:fpoov 

oVS~ yàp i\oyoeecrf<::> ûrr6KetO'O:t · p.i) ;?TjTEt €vTe00ev · 
è yàp éf..écxtcrros crvyyvcbJ-111V f..cqJ.€âvet, 

Svvcnol ÔÈ SuvCXTOOS f..oyo6eToVvTo:t · 
eVyvOO(.Icov yevoü, tv' eVplJS TfJv ~o:crtÀe{o:v 

Ka:l (fvo:) i\â(gt;~s Tàv éhpeapTov aTÉtpo:vov. 

"Aves (.lot, &ves J..IOt, crooT{Jp, 

ov 1Tp&-rroo yô:p & 1-!yoo 

c Q v 

Àa' 

rro:pà rr6:vTCX) ô:vepc.O­
[TI"ovs· 

KO:i O"VIJ.€OVÀel/oo TOÏS ÀO:OÏS, 

29 71-10 2 oùx ~xe:tç ÙÔoÀoÛç • ~poTé, npoae:véyxat (npocréve:yxo:t C 
(3po~é, npoa-evél"'ov c~rr. Pitra, qui etiam npoa-éveyK<x.t T6n conj.) • x&v 
7t'~'t''l'JpLov o/uxpouv · T<p 8eo~J.évcp · xcd TOÜTo lyW (ToÜTo x.at SyW transp. 
Pltra) . npoa-8éxo!J.<Xt eùxap(<!'t"CùÇ . n<ivTCùÇ napéxwv . TÛV 11.. O''t". a Pitra. 

30 11
-

2 ataw IJ.SY<iÀ<XÇ 8wpe&ç (awp& 1-L· a. corr. Pitra) . Totç IJ.LX.pd: 
a~~ou~évoLÇ b. Pitra Il 1 s y<ip : ye Tom. li 21 Stùpehat : napéx{ù b. Pitra Il 
3 - T<p MvTL (8(8ovTt corr. Pitra) ll.pTov · &.vn8(8w(l.L a{mû D. Pitra J 51 ~ 
del. Kr. _ü 1! 5a_a o~K. ~v~etav Ôn:o!J.(vetç QYP 115 1-6 3 oU ~À<i~et (oU xpan! V) 
~ _?tev(a -rOv l:v8e7J èav éx.oua-(wç · Ô1t'OIJ.évn 6eapéa--rwç · Àu't'pOU(l.evoç · 
-rou Àoyo6edou tl Pitra Il 9L! eùyvW!J.oveç oùv · ).~ljJov-rat 't"~V napouo(av 
(7tappYJcr(av corr. Pitra) tl PitraiJ 10 1 tva add. Kr. : 't"6Te cpopoücrat tl Pitra. 

C Q T V 
31 11 O'Cù't'~p : Xpta-Té a T Pitra !11 3 1tap& : ôrcép T Pitra 
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celui qui a donné une fortune. Tu n'as pas une obole à 
offrir1 ? Donne un verre d'eau fraîche au solliciteur; c'est 
le Christ qui le reçoit, avec reconnaissance, te donnant 
assurément la couronne incorruptible2

• 

30 

Le Sauveur, même s'il reçoit peu, te rendra beaucoup ; 
car, pour des dons périssables, il accorde la jouissance des 
biens éternels. Donne un peu de pain, et tu recevras en 
échange le paradis de délices. La pauvreté ni le dénuement 
ne te feront de tort, si tu prends patience; car tu n'es pas 
soumis à la reddition de comptes. Ne réclame donc pas, car 
le petit trouvera de l'indulgence, tandis que les puissants 
seront puissamment éprouvés3 • Sois généreux pour trouver 
le royaume et recevoir la couronne incorruptible. 

31 

Grâce, grâce pour moi, Sauveur, qui suis condamné par 
tous les hommes. Car je ne fais pas ce que je dis et conseille 

29, 8 : Mat,th. 10, 42 
30, 7-8 : Sag. 6, 7 

30, P-2 : II Cor. 4, 18 

1. Krumbacher note l'aspect déjà néo·grec de la construction : 
8èv lxetç nevT&:pa vd: npoocpépnç ; le remanieur do CV a corrigé en 
introduisant un infinitif que le copiste de C interprète comme un 
impératif; mais l'accent final du k6Ion 7a devient faux, d'où une 
nouvelle correction de Pitra qui n'avait pas vu la leçon de V. 

2. cr. saint JEAN CHRYSOSTOME : "Exetç OôoMv;. Ay6paoov Tèv 
oùpocv6v · oôx OTt dSwvoç 0 oùpav6ç, &.).).' 8't"t cptM.v6pw1t'oÇ 0 8ec:m6TI)ç. 
Oùx. ex.eLÇ bôoMv j llo't"~ptov 80ç tfuxpoü iS8aTOÇ. b.Oç ll.p't"ov, Kat Àaôè 
1t'ap&:8eta-ov · 80ç !J.tKp&:, X.(,d ).atiè IJ.SYIÎ:Àa · 80ç 6v1)TIÎ:, xo::t Àaôè 
&.O&vœ't"a · abç cp6ap't'&:, x.al ÀaÔè &.cp6ap't"a. (PG 49, 294). 

3. C'est-à-dire : seront rigoureusement contrôlés. Citation presque 
littérale de Sag. 6, 7. 
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é6ev crot 7rpoan+rrTw · 

Kâ!Jol Ko:l Tots O:KoVovow, 
tva Tàs lVToi\&s o-ov IJIV/o.&Çoo~.~ev Trém·o:s lv T4) j3fc.p 

KO:l !Jt'\ !Je!VOO~V 6pT'}VOÜVTE$ KO:l Kp6:30VTE) 

1ÀITJo-ov ~~êis Tij oi:l evo-rrllcxyxv!<;<, 
6 !3ovï..6~vos êœt 1Té:VTO:S o-oo6fî vm · 

K6:Àeaov ~IJ.êis, cr<rnep, els ·Tf1 v {3o:ati\efo:v, 
ivo: KO:l O')(WIJ.EV Tè>V lhp6o:pTOV O"TÉIJlO:VOV. 

C Q T V 

gçoo ToV VVIJcpOO~ 

[vos· 

31 Il t, x&fLo! : tfLo! <'> JJ5• tvœ : !vœ xœ! V lJ5' 1r&crœG TaG tv ~~"' t. IJ6• 
!Ç(t) : èx:r6ç corr. Pitra JI 9 1 èÀé-t)aov l)(l.aç T If 9 1 a&'t'e:p : aoo't'~p corr. 
0' llnpe:a6dettç 't"'Ï)Ç E>e:o't'6xou l1 T Pitra &no . 1tpea6do:Lç 't'ijç 0eoT6xou Q mg 
1]1 û1 1tiicn (néiov.J V) 1tctpéxwv I::J.. 
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aux foules. Je me jette donc à tes pieds : donne-moi la 
componction, Sauveur, donne-la aussi à ceux qui m'écou~ 
tent, afin que nous gardions tous tes commandements 
dans cette vie, et que nous ne restions pas gémissant et 
criant hors de la chambre nuptiale. Aie !Pitié de nous par 
ta miséricorde, toi qui veux que toujours tous soient 
sauvés. Appelle-nous, Sauveur, dans le royaume1 , pour que 
nous ;yons aussi la couronne incorruptible. 

1. C, V, T et le manuscrit qui a fourni les variantes marginales 
de Q ont, au lieu de : «dans le royaume »1 les mots : «par l'inter­
cession de la Mère de Dieu» (voir apparat crit.). La mention de la 
Vierge dans la prière finale, peu fréquente chez Romanos, a été très 
souvent ajoutée plus tard. Ici, la correction doit être assez ancienne, 
puisque les deux traditions la connaissent. 

,l 
il 
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